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lifl SA^GIiA^TE AFFAIRE DE BUCRI^GHA^
Tel que “ La Presse ” l’annonçait hier en dernière 

page, deux personnes ont perdu la vie dans la 
violente echauffoure'e entre la police et les gré­
vistes dont plusieurs ont été blessés grièvement. 
Entrevues avec les victimes. Déclarations des 
deux cotés.

La Presse a été, hier, le seul journal de Montréal à annoncer 1. 
sanglante émeute qui a eu lieu à Buckingham, entre grévistes et policemen, . 
au cours de laquelle deux hommes ont perdu la vie, et seize personnes ont é 
blessées, dont quelques-unes dangereusement

, C est la premiere fois, croyons-nous, dans l'histoire de la Province c. 
Québec, qu’une grève amène d’aussi sanglants résultats. Nous avons eu d 
grèves restées célébrés, depuis une trentaine d années ; la poudre a même, p* 
fois, parlé ; les bâtons et les pierres ont été de la partie, mais il n'y eut janu 
mort d homme.

L une des grèves les plus terribles que nous ayions eu à enregistrer dam 
les annales de Montréal, est celle que les débardeurs déclarèrent en 1880 et 
qui dura six semâmes. Cette grève fut pleine d incidents, mais elle fut réglée 
sans qu’aucun de ceux qui y prirent part ne fut dangereusement blessé.

Les autorités furent alors représentées par la police du port, sous le con 
mandement du capitaine Ormond.

La police municipale était commandée par le chef Paradis ; mais c’est le 
t”C0^°ne^ L-abranche qui s’est aussi illustré pendant la campagne du 

Nord-Ouest, qui en avait la direction pendant ces jours agités que nous eûmes 
a traverser.

La paix s’est rétablie sans qu’il y eut effusion de sang.
„ Lors de I épidémie de picote en 1885, il y eut plusieurs émeutes de 

meme que lors de 1 agitation Riel ; la police a toujours pu rétablir l’ordre sans 
faire usage des armes à feu.

Ln I 892. la police de Montréal, sous la direction de feu le lieutenant- 
colonel G. A. Hughes, chef de ce corps, alla régler une grève contre le Paci­
fique sur le chemin de fer du Lac Supérieur.

l*eutenant-colonel Q, A. Hughes alla aussi en personne, 
à la tete d une escouade, mettre à l’ordre sur les quais de Montréal 600 gré­
vistes, camionneurs du Grand Tronc.
t ..J30'8 v’enr;ent 85s troubles plus récents ; tels que la grève des employés 
a/i St.r,R/?llwa>;' ^es filatures de Vajleyfield, des employés du port de 
Montreal, . a..aire des étudiants du McGill, etc. Toujours les parties adverses 
en étaient venues a une entente à 1 amiable, sans se servir des moyens extrêmes.

Aussi, scrait-i. impossible de dépeindre l’émotion causée, hier, dans tous 
les cercles de la société par la sanglante émeute de Buckingham, scènes qui se 
p.oduisent si souvent ailleurs, mais dont nous avons jusqu’ici été exempts dans 
la province de Quebec, et même dans tout le Canada.

2 JC,Md.

Deux hommes de police parmi lesquels sont deux 
Montréalais, les détectives Pierre Picard et 
Herbert Wagner, ont été blessés mortellement, 
nous apprennent les premières dépêches, plus 
rassurantes un peu, ensuite. La milice a été 
appelée sur les lieux.

>:S IMMENSES USINES DE pULp E ^ D E_ MM.  ̂McUAIiEN. K JA M. QUI U A T ETE FERMEES A LA

LES MORTS
Thomas Blliniger, chef de 

Forfcajilsatlou de la «rrève, 
de 35 ans, marié depuis A peine 
un an. Il paisse une femme et 
pas d'enfant. Une balle lui a 
crevé le crâne, une lui a tra­
versé le coeur et une troisième 
lui n fracassé la mâchoire du 
câté droit.

François Thérlaalt, un grévis­
te, ftpê de 40 ans, lalase une 
femme et cinq enfants. Il est 
tombé le coeur traversé d’une 
halle.

PREMIERES CONSTATATIONS
Des envoyés spéciaux de "La Presse."

Bucking'jam, 9. — C’est en face de 
fleux cadavres, dont Tfime vient ft pei­
ne de se séparer, que votre représen­
tant fait les premières constatations. 
Incidemment nous avons touché au 
corps dont les chairs ne sont pa.s en­
core refroidies et dans ces yeux qu’au-

M. Thomas Bélanger, as Salnt-Jérflme. tué 
pendant l’émeute d'hier a Bucking- 
ham.

cune main discrète n’a fermés, nous 
pouvons voir, lire, comprendre pres­
que la pen.sée finale ; sur la lèvre la 
rigidité cadavérique n’a pas encore 
effacé la crispation volontaire du mou­
vement suprême, l’expression du visa­
ge est restée puissante presque dure, 
tant il devait y avoir de rude convic­
tion dans le motif de l'acte dernier.

“Pauvre Bélanger, il est mort pour 
un peu de pain et de beurre”!

Cette réflexion faite par un de nous

tes essaient de mettre en pratique 
une politique de tolérance et d'apai­
sement, au moment même où. dans 
notre belle province, une orientation 
«e manifestait vers le calme et vers 
la suppression de l'antagonisme entre 
l’ouvrier et le capitaliste, qu'un évé­
nement terrible vient bouleverser tous 
les esprits et jeter la perturbation 
dans l'ordre publie dont l'influence se 
faisait déjà sentir.

I/édifice de paix que l’on bfttissait 
avec tant de difficultés s’affaisse, miné 
ft la base par le sang qui «’infiltre dams 

fondations ci désagrège àcs &Iémein«s 
qui en faisaient force.

Dans ce coin de notre paye où vi­
vent des Irlandais et des Canadiens, 
ces derniers en majorité, — la phis 
grande partie travaillent dans d’im- 
mciiees scieries, propriété* des frères 
McLaren.

La tftche est rude, pénible et la rétri­
bution est netite. Petit ft petit, dann 
ce groupe formidable de travailleurs 
! plus de 700' commence ft fermenter 

1 idée de révolte contre les patrons.

unionistes par M. Bernardin, proprié­
taire de ’’hotel Alexandra. Il était 8h. 
30. L’aasemblée fut bruyante et deux 
cents personne* et plus y prirent part. 
Il y eut des mots de flamme dans 
tous ees coeurs, qui croyaient ft la sin­
cérité de leur cause et où bouillait une 
ardeur que la sagesse eut dû tempérer. 
On décida de se réunir de nouveau vers 
une heure de l’après-midi et comme 
l’on avait entendu dire qu’un groupe 
d'ouvriers travaillait au flottage des 
billots, l'on devait aussitôt s’organiser 
en procession et aller faire des repré­
sentations aux patrons pour faire ces­
ser ce travail.

Il se présente ici une question de fait

m

Le détective Pierre Picard, blessé 
dangereusement au cours de la 
sanglante rencontre qui a eu lieu 
hier, ft Ducktnfrham. entre les 
grévistes et la nollce.

qu'il convient de noter. Une bande de 
travailleurs, agents déguisés, avalent le 
matin commencé le flottage des bil­
lots ; ce qui détermina l’attitude éner­
gique des grévistes.

Les Blessés de la Police
Le chef Frank Klrrnan, 

crâne ècorchè por une ba!!e.
I.’aicent Herbert Wnarner, 

Montréal, plusieurs balles dan* 
le corps. Il ne peut qu'il meure.

L'afc^at Pierre Picard, Mont­
réal, plusieurs balles lui ont cre­
vé In poitrine. Il est ft lu der­
nière extrémité, on croit qu'il ne 
passera pns lu nuit.

L'agent Laslc, Montréal, gra­
ves blessures ft la poitrine.

Le constable James Kiernan 
de Buckingham, la main traver­
sée par nue balle.

L'agent spécial Frank C. Bry­
ant, blessé par une balle et 
grièvement battu.

Il y n plusieurs autres agents* 
de blessés, mais pas suffisam­
ment pour qu'il vaille la peine 
«Peu faire mention.

M. Blondin. un écnevln de Bucking­
ham, nous assura que les grévistes 
étaient venus avec une voiture dans la-

?uelle il y avait des carabines et des 
usils.
Revenons aux événements et procé­

dons par étapes. Vers une heure la 
troupe des grévistes se forma A la pe­
tite allée de la rue Principale et de Ift. 
nombreux de plus de 200, M. Bélanger

LA FLECHE INDIQUE L’ENDROIT DE LA SANGLANTE AFFAIRE.

en tété, on s’achemina vers la rivière 
où se fait le flottage des billots.

Les gens étaient agités, excités. On 
arriva aux bords de la rivière. Comme 
la défense était formelle de ne pas

—

LE CHEF McCASKILL
I.r srouvcrnenient vient rte

ohnrjter le chef MeCa.klII de 
Murvelller «ph intérêt, dau. le 
bonlever.enieut actuel Ici.

On attend le chef ce aolr et l'on 
annonce de. développements.

passer sur le terrain des scieries MoLa 
ren, on décida d’abord d’envoyer del 
parlementaires prier les patrons de 
faire cesser le flottage des billots par 
des non-unionistes.

Ces envoyés furent MM. Bélanger et 
Charette. Rencontrant sur une éminen-

M. Tvon Lamontagne, avocat de 
Buckingham, aviseur légal de 
l'Union des ouvriers. — Photo. 
Main Studio, angle des rues Vi­
tré et Saint-Laurent.

qui a bien connu la victime résume la 
situation.

C’est précisément au moment où, 
par toute la terre, les têtes dirigean-

M. C. Tremblay blesee pendant l'émeute 
d'hier à Buckingham.

La révolte prend du corps, elle se pré­
cise, elle s'organise sous la forme d’une 
union de protection mutuelle et l’oeu 
vre est mûre, prête. Le capitaliste ne 
voit pas le danger.

Ceci constitue donc deux force* ter­
ribles, l’une ft la ba«e, l’autre au som-

Telle est l’histoire initiale du terrible 
drame qu' s’est déroulé, hier, ici. Les 
deux grandes forces se sont heurtées 
et le travail compte deux victimes de 
plus : M. Thomnfi Bélanger et M. 
François Thêriault, deux employés de 
la maison McLaren et deux Canadiens- 
français.

Il règne actuellement une telle per­
turbation nu’il est difficile de bien éta­
blir le nombre complet des blessés. 
Non* publions en petits carrés un rap­
port fidèle de tout ce que la sûreté et 
le reportage ont pu trouver jusqu'à 
maintenant.

PRELUDE DE LA BATAILLE
Dès le matin les grévistes, sous la 

présidence de M. Thomas Bélanger, eu 
rent une assemblée dans une petite 
maison de la rue Principale louée aux

DESASTREUSE CONFLAGRATION
Le centre du village historique de Saint-Charles de Richelieu est dévasté par le feu 

pendant la nuit dernière.—Vingt maisons, parmi lesquelles un magnifique 
hôtel, et un grand nombre d'autres bâtiments sont détruits de fond en com­
ble.—Les pertes sont énormes et il y a peu d’assurances.—Liste complète 
des malheureux sinistrés.

m
LA MAISON QUI SERT DE QUARTIERS GENERAUX AUX GREVISTES DE 

BUCKINGHAM ET D’OU LA PARADE EST PARTIE AVANT L'EMEUTE 
SANGLANTE. -

(Per dépêche epéclaie & 'Ua Presse.'')
Saint Charles de Richelieu, 9 — Une 

désastreuse conflagration a dévasté le 
coeur même de notre village, la nuit 
dernière.

Vingt maisons, parmi lesquelles un 
magnifique hotel, et un grand nombre 
de boutiques, de granges et de hangars 
ont été détruits de fond en comble.

C’est une perte énorme pour notre 
localité dont la population n’excède 
que de peu le chiffre de 1,000 Ames.

IL ETAIT MINUIT
Un vent terrible soufflait avec im­

pétuosité au milieu des éclats formi­
dables de la foudre lorsque le feu se 
déclara ft la maison d’école du village, 
alors occupée par la famille de l’insti­
tuteur, M. G. Meunier.

On suppose oue l’incendie fut al'.u-

PAR LA FOUDRE
En quelques minutes l'école, bfltie en 

bois, devint un brasier ardent, et les 
occupants eurent juste le temps de s'é­
chapper pour ne pas être brûlés vifs.

Des brandons embrasés, poussés par 
la tempête, communiquèrent le feu aux 
maisons et dépendances voisines.

La maison de Mtre Napoléon Ar­
chambault, notaire, située ft quelques 
verges de l’école, fut la première ft s’en­
flammer.

LE TERRIBLE ELEMENT
traversa en même temps le chemin ou­
blie et s’attaqua ft la maiaon de M. Tré- 
née Langevin, fondeur, située justs en 
face de l’école.

Le vent qui soufflait du sud conti* 
nûa de promener les brandons incen­
diaires dans la direction du nord, de 
chaque côté de la rue, avec le sinistre 
résultat ci-dessus donné et dont voici 
les détails.

PERTES ET ASSURANCES
Voici, aussi exactement que noua 

avons pu lea contrôler, les montants ap­
proximatifs des pertes subies par les 
sinistrés, ainsi que les chiffres dea as- 
eurances couvrant partiellement les 
dommages.

La maison d’école incendiée valait 
environ $1,000.

M. le notaire Archambault a perdu sa 
maison, y compris tout son ménage et 
sa lingerie. C’est avec peine qu’il a pu 
sauver son greffe et ses documents 
professionnels. Perte $2,300. Assuran- 
oes $1.000.

Irénée Langevin, fondeur, sa maison. 
Pertes $1.000, partiellement couvertes 
par les assurance».

Philiaa Hébert, sellier, maison. Per­
tes $700, sans assurance.

Jean-Baptiste Doire, sellier — mai­
son et dépendances. Pertes $2.000. A 
peu près compensées par les assuran­
ces.

Osa Bayard, ferblantier, — maison. 
Pertes $1.500. Assurances $1,000.

Horace Gervais, commis, — maison. 
Pertes $1,000. Assurances $500.

Mme Désilets, bnttresse de poste, mai­
son et bureau de poste. Pertes $3.000, 
couvertes par les assurances.

Alphonse Jarret, menultici et fabri­
cant de fromage.—maison. Pertes $1500. 
Assurances $1.000.

Michel Demers, voiturier, — maison 
et dépendances. Pertes $1.200, sans as­
surance.

OutUv» Demer* voiturier,—maison

hë m
; S ': *

i

M. Adélard Hair.elin blessé pendant l'é­
meute d'hier A Buckingham.

VUE DE L'HOTEL RICHELIEU, PRO PRTETE DE M, HORMTSDAR RIEN- 
VENUE. DE SAINT-CHARLES, QUI A ETE RASEE PAR LE FEU, 
LA NUIT DERNIERE.

et boutique. Pertes $1.500. Assurances 
$800.

Antoine Demers, forgeron, — maison 
et boutique. Pertes $1,500, couvertes 
par les assurances.

Elzéar Fontaine, boucher, — maison 
et boutique. Pertes $700. avec assuran­
ces pour le même montant.

Azarie Chieoine, marchand,-—maison 
et bfttiments. Pertes $2.000. Assuran­
ces $1,200.

ErneSt Gervais. fabriquant de fro­
mage. — maison et autres bfttiments. 
Pertes $1.000. Assurances $700.

Charles Puroeher. voiturier, — bou­
tique et stoek de voitures. Pertes $800. 
Pas d’assurance.

Clément Laflamme, tanneur,—maison 
et boutique. Pertes $1.500. Assurances 
$1,000.

Hormisdns Bienvenu, hôtelier, — hô­
tel et dépendances. Pertes $5.000. As­
surances $3 500.

Xavier Leduc, bourgeois, — maison 
et dépendances. Pertes $500. Pas d’as­
surance.

Alexandre Rémy,—maison et dépen­
dances. Pertes $2.500. Assurances $1 000.

Octave Lozenu, cultivateur, — gran­
ges et récoltes de la saison. Pertes $1, 
500. '

LE MAGASIN GUERTIN
Le superbe établissement de commer­

ce de MM. Guertin et Langevin, eon- 
enant un stoek très-considérable, a fail­
li subir le môme sort.

Heureusement que l’on put amène; 
ft temps la pompe de la municipalité 
de Saint-Mare, village situé en face, 
sur la rive nord du Richelieu, et grftce 
ft l’énergie de braves citoyens, on ré 
ussit ft protéger l'immense magasin. 
Aussi est-ce sans hésiter que MM. 
Guertin et Langevin donnèrent $25 
aux vaillants pompiers volontaires 
qui le* sauvèrent du désastre.

TRISTE DESOLATION
Rien de plus pénible il voir que la 

triste désolation qui régnait dans no­
tre petit village pendant l'épouvanta­
ble conflagration de la nuit dernière.

A la sinistre lueur d«z deux rangées 
de maisons qui flambaient, on voyait 
les famille* menacées de périr dans les 
flammes abandonner tous leurs biens

pour fuir devant la marche envahis­
sante de l'élément destructeur.

Les ruines fumantes font peine ft 
voir.

VINGT FAMILLES
se trouvent privées de leurs foyers. I

Heureusement que la compassion J 
publique ne fait pas défaut et les in­
fortunés sinistrés sont aeueillis avec 
empressement par ceux qui ont été 
épargnés.

PLACE HISTORIQUE
fsaint-Charles de Richelieu, le villa­

ge qui vient d'être si tristement éprou­
vé et dévasté, est un coin de terre 
historique.

Situé sur la rive sud du Richelieu, ft 
trois lieues de Saint-Hilaire et ft six 
mrJes <le Saint-Denis, dans ie comté de 
Saint-Hyacinthe, il a été le théâtre 
d’une bataille restée fameuse, en 1837.

C’est en cet endroit que le 25 novem­
bre 1837, les insurgés canadiens, après 
un combat de plusieurs heures qu’ils 
soutinrent avec un courage héroïque, 
furent repoussés par les troupes an 
glaises commandées par le colonel We- 
therall, et eurent cent hommes tués, 
un nombre considérable de blessés et 
une trentaine faits prisonniers.

L’église paroissiale porte encore des 
marques des boulets qui traversèrent 
ses murs, lors de cette lutte inégajo.

Dans le cimetière reposent un bon 
nombre de patriotes tombés sur ie 
champ d’honneur. Au-dessus do leurs 
restes se dresse un monument destiné 
il perpétuer leur glorieux souvenir à 
travers la postérité.

Le manoir seigneurial occupé actuelle­
ment par le maire de Sairt-Charles, M. 
Rémi Rémy, est situé sur le domaine 
môme où eut lieu la bataille des Ris 
de la Liberté, comme on appelait alors 
les patriotes.

Le vénérable curé de Stint-Charles 
est M. l’abbé Taupier, qui, malgré son 
vieil ftge, se dévoue encore avec une ar­
deur inlassable aux intérêts spirituels 
de ses paroissiens

A la population de Saint-Charles, et 
p«rtiruliêrement aux malheureuses vic­
times de la conflagration, "La Tresse” 
offre ses sincères sympathie* dans le 
malheur qui vient de les frapper.

Grévistes Sérieusement 
Blessés

Félix Fauvette, ftjcé de G5 nnn, 
une balle dan* la poitrine. On 
ne croît pan qu’l! piiMne In nuit.

Edouard Miner, Axé de 31 au*. 
Il n eu la Jambe cn**ée par une 
balle et en n reçu une autre dans 
la cutané.

Adélard IInn»elin, ftg;é de 30 
ana, une balle dnnM In enlaae.

laldore Renaud, ftsçé de 38 ana, 
une balle dann la kotkc. Ce ena 
eat déaespéré.

Emery llnnielln, ftaé de 32 
ana, hlcaaé au cou et gravement.

Baptiste Clément, ft»çé de 45 
ans, 11 a reçu de ftrnven hlcnnu- 
ren ft In tête, aux bran et aux 
Jumben.

Dollard Ilnmelln, ftcô de 31 
ana, une balle lui a enaaé le brna 
et une autre lui a traversé la 
main.

Félix Lancelle, fticré de 30 ans, 
une balle dnun le bran.

Xavier Cndleux, A t; r de 25 ana, 
une balle lui a jtrièvement écor­
ché le erftne.

Xavier Tremblay, ftaé de 21 
ans, blessé gravement ft la jam­
be.

I.oula Gervais, Agé de 33 ans, 
le bran enaaé par une balle.

M. Isidore Renaud bleg.-é pendant l'émeute 
d’hier k Buckingham

ce qui dominait i.i trcnpc des grévistes. 
M. Cummings, agent spécial, et le chef 
Kiernan, ils Jour demandèrent que l'on 
fit cesser le travail.

Les agents avaient sans doute mis­
sion d'agir sans réserve, car leur ré­
ponse, si ou en croit la majorité de 
ceux qui recueillirent les dernières pa­
roles de Bélanger, furent: “Pas d'affai­
res comme ça. on \a laisser faire l’ou­
vrage comme nos ordres le veulent. Al­
lez-vous-en.”

“A ce moment, nous déclare M. l’ê- 
chevin Blondin, M. Albert Bélanger, 
aurait crié: "OX NE VEUT PAS NOUS 
DONNER JUSTICE, EH BIEN, EN 
AVANT, ALLONS-V.”

]

M. Bartlsip (.'lémen» hl.spt; pendant l'é­
meute d'hier ft Buckingham.

I-es grévistes, ne voulant pns s'ex­
poser ft recevoir des coups, avaient ui- 

! vi les flancs escarpés de la rivière que 
l'on disait appartenir ft tout le monde.

McLaren se tenait sur le blocus des 
billots, au centre de la rivière, surveil­
lant avec une grande attention les' 
mouvements des grévistes.

L'HEURE PENIBLE -JCMMENCA.
Bélanger et Charette revinrent auprès 

A suivr» sur la page 9
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I.rs DEUX VICTIMES MORTES DE BUC KINGHAM. BELANGER EN HAUT ET 
THERIAULT EN BAS LE DESS IN FAIT VOIR LE TROU DE BALLS 
D'OU LE SANG S'ECOULE, A LA POITRINE DB THERR1AULT.
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LES TRAVAUX DE LA TERRASSE 
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LE PRESIDENT DU TRIBU!'AL 
ACCUSE L'AVOCAT DE LA DE­
PENSE D’ETRE DISCOURTOIS! 
— CELUI-CI REPOND QU'IL 
ENTEND REMPLIR SON DE­
VOIR COMME AVOCAT DE LA; 
DEFENSE — VIVE PASSE ! 
D'ARMES.

L> procès Hamel s'est continué hier 
après-midi, sans mèier de faits d'une 
importance qui mérite d'ètre mention­
née.

II y eut une répétition de la petite 
scène de l'avant-midi dans laquelle le 
président du tribunal a vertement ré­
primandé le défenseur de l’accusé pour 
«voir manqué de courtoisie a la Cour, 
dans ses remarques, litre Cooke a ré- 
Jiété ce qu’il avait dit le matin: qu’il 
entendait remplir son devoir comme 
avocat de la défense au meilleur de »cn 
jugement, sans toutefois être irrespec­
tueux envers le tribunal.

Cet incident a brisé la monotonie de 
ce fouillis ft travers les comptes, états

**«klAV/.c- * 1 * * - eT Z. »-\ .*> 4 . — L — s- - - f - a- . j >-1. . v.» t*1 a/cal.tjiiL. 1 <*.» • 3
par Hamel. . I

Après un examen des plus minutieux j 
fait par M. Fisk, comptable expert, ce­
lui-ci ne peut dire que l’état fourni par 
lui ft l’ordre des télégraphistes est un 
relevé exact des opérations de la divi­
sion dont Hamel avait la charge depuis 
trois ans.

M. Albert Thibault, de la Banque 
Nationale, a vérifié les entrées de Ha­
mel dans les livres de la banque depuis 
Janvier 1903. et les a trouvées exactes.

MM. Martin et Wi'son ont été ensui­
te examinés sur des questiens de dé­
tail,

lai preuve de la Couronne se termi­
nera ce matin.

(Du correspondant récull.r ,« LA. PKEbOMl)

Québec, 9 — Les travaux de protec­
tion de la Terrasse de Québec se pour- 
suivent-Icuteuieut. Le Dr Ami, sfa bu- 
reau géologique d’Ottawa, est actuel­
lement ft Québec et il a visité ces tra­
vaux. Le géologue du gouvernement 
dit que, depuis le commeucement des 
travaux, un grave problème ee présen­
te. Le drainage de la citadelle fait un 
tort considérable aux travaux et de­
vrait être arrêté. Le Dr Ami est d’opi- 
uion que, pour prévenir tout danger 
d’éboulis, il faudra couvrir la falaise 
d’un mur incliné en pierre solide de­
puis la rue Champlain jusqu’au *om- 

fa'aise.
—Les étudiants en médecine sont en 

route pour Montréal, oû ils vont faire 
leur excursion annuelle. Au nombre de 
plus de cent, ils sont partis ce matin 
ft huit heures, il bord du vapeur ‘'Sain­
te-Croix”. accompagnés de plusieurs 
étudiants en droit et de quelques invi­
tés. Le voyage va être long, le “Sainte- 
Croix” ne faisant pas du vingt noeuds 
il l’heure, et nos carabins ne seront 
probablement pas rendus il Montréal 
avant demain matin. Loin de les em­
barrasser. la perspective de ce long 
voyage es rend tout joyeux, et c’est 
ainsi qu’ils sont partis ce matin en 
chantant.

I,«.s 15 et 1(1 du courant, la fanfa­
re de l’t'nion Lambillotte donnera deux 
concerts il Saint-Sauveur. Le R. P. A.
/X. Valiquet, 0.51.L, y donnera une eon- 
t'érer.ce.

—L’ouverture des écoles du soir, 
dans les divers quartiers de la ville, a 
eu lieu hier soir. Les élèves ee sont 
présentés en assez grand nombre. Dans- 
toutes les églises, dimanche, le clergé 
a fait un apnel aux paroissiens, les en­
gageant ft s’instruire en allant passer 
leurs longues soirées d’hiver dans les 
éco cs gratuites que le gouvernement 
met à leur disposition. \ ^ Drëside .,

—1st fanfare de l’Harmonie de Sher- i * "

Chronique

LA GRAPHOLOGIE
Allons, boni Encore une faillite.
Décidément on n’entend parler que de 

malheurs.
Cette foie, c’est la graphologie qui 

rftle. Du moins de graves journaux eu­
ropéens nous apportent-ila cette lamen­
table nouvelle.

J’avoue que cette affirmation m’a 
porté un coup.

Quoi! la graphologie, qui a déjft tant ! 
fait parler d’elle, eu mal plutôt qu’en 
bien, la graphologie n’existerait plus ! 
Ce oui voudrait dire nu’elle n’a jamais |

oui

existé! Il y a une trentaine d’années, 
pourtant, l’illustre charlatan Desbarol- 
les fit une louable tentative pour doter 
la graphologie d’une méthode sérieuse 
dont elle avait grand besoin.

La nouvelle venue fut donc classée 
parmi les sciences psychologiques, au 
milieu des sourires incrédules qui Tac I 
cueillirent comme si e« fût une autre [ 
chiromancie. Les uns et les autres eu­
rent tort: les graphologues qui préten­
daient tout savoir par l’écriture, les 
sceptiques qui niaient toute connexion 
entre l’écriture et le caractère. Il exis­
te un lien, cela n’est pas douteux; mais 
il est assez délicat de se rendre un 
compte exact de sa nature et plus dif­
ficile de déterminer jusqu'il quel point 
il est iftchc ou resserré.

L’écriture est évidemment le résultat j 
de mouvements inconscients rattachés I 
il bon droit il l’habitude et il l’instinct. | 
La volonté n’en est pas pour cela ex­
clue, et de Ift ce double caractère: elle 
est il la fois physiologique, mécanique, 
inconsciente, — et psychologique, con­
çue et voulue.

l*e ift l’ambiguïté de la question. Elle 
doit, ft mon humble avis, trouver sa so­
lution dans l'examen des phénomènes 
qui offrent, selon les cas, l’un ou l’au­
tre caractère. Cette conaissance serait 
très utile dans la pratique, par exem­
ple pour l’éducation des enfants, il cau­
se de leur rûle dans la vie de chacun: 
ee sont les phénomènes dits “reflexes”. 
Ils consistent en des mouvements qui 
sont associés il des sensations et se pro­
duisent automatiquement lors de la 
sensation.

Il y aurait lieu ici de faire une dis­
sertation sur les nerfs sensitifs et sur 
les nerfs moteurs, afin d’établir la loi

nos mouvements; mais,
brooke viendra à Québec dimanche ! ^‘sser.tat‘on sera't tr^3
prochain. Elle se propose de nous !.a.nd.P’ Je T dto!*.re .'^aPaWe, non de 
donner un concert public sur la

SIR JOHN BOYD
Toronto. 9 — I! est rumeur ici que le 

Ch*.ncc(ier Boyd, va prendre sa r trai- 
le le 23 d’avril prochain. Sir John Boyd 
rst Agé de 70 ans ; nommé en 1881, il 
x droit fl sa pleine retraite, soit $8,000 
par année.

CHERE MERE
Vo# petits enfants exigent des teins constants 
par les temps d’Hiver et d'Automne. Ils con* 
tracteront e rhume. Conna;»se7*vous Shiloh’s 
Consumption Cure, le Tonique des Poumons, et 
ce quelle u accompli pour tant d'autres? Elle 
est réputée être le s-ul bin remède pour toutes 
les maladies des conduits r.éri«*nsche7 les enfants. 
Elle est absolument inoffensive et elle est 
agréable au goût. Guérison garantie ou votre 
argent vous est retourné. Le prix est 75c. la 
bouteille, et tous les marchands de médecine 
vendent 3I4*

iSHILOH

un concert public sur la ter 
rassc, dimanche après-midi. Comme 
par ce tempe d'automne, le temps 
pourrait être mauvais, la fanfare de 
Sherbrooke a décidé que, s'il pleut, le 
concert aura lieu dans la salle d’exer­
cices militaires.

—Un certain nombre d’ouvriers tra­
vaillent actuellement fl installer la lu­
mière électrique dans tous les édifi­
ces de la citadelle. Jusqu’il présent, 
l’invention moderne n'avait eu accès 
que dans quelques quartiers privilé­
giés. A l'avenir, tous les édifices de 
la citadelle seront éclairés ft la lumiè­
re é’ectrique.

—Lardon et Jones, les deux vaga­
bonds qui se sont reconnus coupa­
bles d'avoir volé des pièces de tweed 
au magasin de M. Ulric Huot, tail­
leur, rue St Jean, ont reçu un rude 
ehfttiment. Iis ont été condamnés cha­
cun fl trois ans de pénitencier. Com­
me ils nOiil tt^kuelleiuenl à puiger une 
condamnation de quatre mois dans la 
prison de Québec, pour vagabondage, 
les deux voleurs ne partiront donc 
que dans quatre mois pour aller échan­
ger leurs fers contre ceux de St Vin 
cent.de Paul.

—Un jeune garçon de Lévis a été 
arrêté hier après-midi sous l'accusa­
tion d’avoir volé une montre dans la 
poche de l'habit d'un ouvrier, pen­
dant que ce dernier travaillait .ayant 
laissé son habit accroché il un mur. 
Le petit Lévisien a été conduit il Qué­
bec et il comparaîtra en cour de poli­
ce.

—Le comte de Périgny a donné, hier 
soir, au collège Morrin, devant un au­
ditoire d’élite, une conférence illustrée 
sur la Corée.

—Après bien des tâtonnements, il 
semUe enfin que nous aurons avant 
longtemps i’aseepseur de la Côte de la 
Montagne, dont nous avons tant besoin. 
La petite ville d’en face a depuis long­
temps son ascenseur, qui fonctionne 
très bien. Qu'attendons-nous pour avoir 
le nôtre ? Ce ni que nous avons ne fonc­
tionne plus depuis plus d’un an, et il 
n’a iasiaifi été une merveille.

—Le recensement de la paroisse St 
Malo, fait par M. te curé Bouffard et 
MM. fes abbés Voyer et Fiiteau. a 
donné le résultat suivant : 941 familles. 
3.081 communiants, 1475 non commu­
niants. soit un total de 4.556 parois­
siens. 840 élévog fréquentent les écoles.

—T'n météorite fl Québec ! Le musée 
de rUniversité Laval va être bientôt

nous I .. ’J null VIO
ter- 1 entreprendre mais de l’achever. C’est 

pourquoi je passe par-dessus.
Au reste, ces associations sont très 

variables, les unes instinctives, les au 
très résultant de l’habitude. Cette se-i
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ting (he Stomachs and.bowels at
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VOULEZ-VOUS UN THE PUR ?
Un thé non mélangé de balayures, poussières 
ou rebuts, mais de jeunem feuilles de 
choix, soigneusement triées, manufacturé et 
empaqueté dans le plomb pour conserver 
sa fraîcheur ? C'est pour cette raison que 
vous voulez avoir le

j EXACT COPY"DT WRAPPED.

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
TH C CCNTAUW COMPANY, N EW VOWr. TIT"*

Blue Ribbon
(1)

Aux Marchands
— ET

Au Public
Nous avons actuellement en 

main, le plus bel assortiment de 
Robes de Voitures qu'aucun 

' établissement ait jamais eu au Ca­
nada. Les peaux crues ont été importées directement et les robes ont été 
préparées —par nous—dans des conditions qui nous permettent de défier 
toute concurrence dans la qualité comme dans les prix.—Venez les voir 
ou demandez la liste des prix. Nous nous adressons aux marchands 
comme au public; ils ne trouveront rien de pareil au Canada, ils trouve­
ront an Balmoral un choix complet de Robes de Musk-Ox, d'Ours, 
de Lhèvres noires, Grises et Brunes à des conditions extraordi­
naires.

277—msn

—^BIOC BALMORAL

Rüe Notre Dame Oitest. Montreal.can Près d*s la
Rue McGill.
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Pnntr-P TA MS? All R F CHLOROSE, PALES COULEURS.conire i M RiC lu IC manque de forcis, faisiesse de coNsriTUTioiietc’
Sans odeur, ni saveur, le Fer bravais eSt recommande parles médecins du monde entier
leê dents. 1 lionne /n£uÆPp“ SANTÉ - VIGUEUR - FORCE - BEAUTÉ
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conde vie n’est que pour une part de la : forment !a majeure part de la vie quoti 
vie animale, notamhient pour les serré tienne, tels que tirer son mouchoir,
tions—ceLe de la salive, par exemple, 
ft la vue des aliments—qui ont lieu il 
notre insu et en dehors do notre vo- 
lonié. Les autres actes réflexes, malgré 
leur caractère d’impulsion instinctive, 
rentrent ft notre gré dans la vie psy­
chologique :

Une lumière vive nous fait fermer 
les yeux. H y a simultanément sensa­
tion et mouvement. A l’approche de 
notre porte, nous tirons notre clé de 
notre poche. Les mouvements d’aileurs 
s’associent entre eux, dans un système

rouler une cigarette, bourrer une pipe, 
cacheter une lettre, se gratter la tète, 
lorsqu’on hésite sur une décision il 
prendre, ft l’endroit où les cranioscopes 
ont placé (a bosse de !a faculté compa­
rative, et tous les actes professionnels 
exécutés machinalement dans tes mé­
tiers manuels.

Les mouvements qui guident la plu­
me dans l'écriture sont de ce genre. 
Soit une écriture donnée : elle est d’a 
bord le résultat d’une habitude acquise, 
celle-ci ne faisant défaut qu'il l’origine. 
Mais cette habitude n’est, pas uniformede plus en plus compliqué, dont le plus 

beau type assurément est le mécanisme I "i machinale. Avec un fonds constant, 
du pianiste exécutant de mémoire un jt’ècriturc se différencie ft choque mo- 
morceau très brillant. Je nê parle nue ! ment ; elle est niuiàüiée ù'uue paii, soi

„ . « 1 . 1 ----------I---------• 1 . * '...... I, ~ 1.pour mémoire de ces mouvements qui

Tenues r.i.rrh.:.!, yiranmi-nt.

SI VOUS TOUSSEZ 
PRENEZ les CAPSULES 

CRESOBENE 
Malades qui souffrez d’une 

bronchite ancienne, d’une 
toux rebelle, d’une laryngite, 
d’un asthme, d’une pleurésie, 
prenez les CAPSULES 
CRESOBENE. Ce précieux 
médicament, balasmique et 
antiseptique, calmera l’in­
flammation de vos bronches, 
décongestionner a vos pou­
mons, apaisera votre toux, 
rendra votre respiration dou­
ce et régulière, vous donnera 
del’appétit et des forces, aug­
mentera votre résistance vi­
tale. LA CAPSULE CRE- 

enrichi de l’un de ce» fragment» miné ^ SOBENE est par excellence
raux qui tombant fies espaces interp’a-
nétaire». c’est m. Léopoido Batre», dé i le régénérateur des poumons, 
légué du Afexique nu congrès des Amé-
ricanistes, qui doit «ou» peu envoyer il En vente partout, SOC le 
Mgr Laffamme un météorite tombé au | ri , ,
Mexique et qui pèse plusieurs tonnes, i URCOn. (2 )

par le papier, ia forme de la pimne, la 
position du corps, une main gantée, 
des doigts raidis par le froid, et cent 
autres causes extérieures qui influent 
sur elle.

D'autre part, les phénomènes réflexes, 
les mouvements inconscients qui s’asso­
cient instantanément il la vision du 
mot fl écrire ou il sa seule pensée si le 
sujet est un visuel ou un cérébral, sont 
«ous 'a dépendance de la volonté comme 
sous colle d'autres sensations passagè­
res agissant d une manière refloxe pour 
modifier le mouvement habituel.

D’oil il faut conclure que si l'on écarte 
l'écriture volontaire pour examiner l'é­
criture courante, celle-ci tire son aspect 
et ses signes distinctifs de l’habitude, 
d’une part, et de l’état d’flme actuel, 
joie, tristesse, etc., de l'autre. Tous 
deux sont bien propres ft doner un sens 
véritable ft l'étude des signes graphi- 
qrtes: la graphologie n'est pas une pu­

re fantaisie et il est dans notre écriture 
un reflet de notre personnalité.

Donc l’expert en écriture existe.
Mais le graphologue saura-t-il la dé­

couvrir, cette personnalité? Toute la 
question est dans 1 interprétation de 
ces signes graphologiques. II y a un 
lien entre le caractère et l'écriture; mais 
1 observation d’un grand nombre de c-s 
peut seule indiquer la correspondance de 
tel signe graphologique et de tel trait 
psychologique. Comme les autres règles 
tirées de l’observation de faits com­
plexes et variables, ces principes géné­
raux sont- vrais, sauf les exceptions de 
cas particuliers qui les démentiront ou 
qui n auront pas été assez bien analy­
sés. Tout dépend de l’observateur, de
sa. m F îanrtrt .1* uo ____i-__*s ----- » ov, oc ourTviii
do Ja quantité dpg pièces soumises à 
son examen.

Il est certain que récriture de cha­
cun de nous est liée à sa personnalité. 
Quant il ] interprétation des siaqics gra­
phologiques, la vérité est dans la me­
sure et dans la réserve.

La faillite en question ne peut donc 
porter que sur les consultations que les 
esprits crédules et avides de louanges 
demandent, aux discip'es de l'ineffable 
Desbarolies. déjft nommé.

Allons ! le mal n’est pas si grand 
que je le croyais.

LAURENT BART.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

no peut être trop recommandé pour 
sommeil, dentition, contre coliques et 
diarrhée. Demandez-le toujours. 3

L’OEUVRE DES TABERNACLES
L’Oeuvre des Tabernacles fera chan­

ter ie vendredi, 12 du courant, il trois 
heures du soir, dans l’ég ise de Notre- 
Dame de Pitié. le salut pour commémo­
rer in. fondation de l’oeuvre de Mlle 
Jeanne LrBer.

Cette cérémonie sera précédée d’une 
allocution. Tous les associés et amis de 
l’Oeuvre sont priés d’y assister.

C s. — ' j

Le TRESOR des NOURRICES et MERES
Du Dr PICAULT r

(T)

/M'excite les nerfs en aucune façon. 
Donne un repos naturel à l'enfant.

EN VENTE PARTOUT.

L’ORDRE DES FORESTIERS
Toronto, 9 — Les Forestiers ont dé 

cidé d’accepter la démission du lieut.- 
colonci John A. Mcdiilivray, qui oc­
cupe depuis 20 ans le poste de secré­
taire suprême de l’Ordre des Forestiers. 
Le co'ouet JlcGilUvray est malade, et 
lù, dit-on, le motif de sa retraite.

Les Chocolats de Dawson pour les Vers des Enfants

L’élection des officiers du club Papi­
neau aura lieu ce soir, fl la salle Dion­
ne, 1342 rue Siinte-Catherine.

XXX
Les conservateurs de Shelburne et 

Queer - tiendront leur convention ven 
dredi prochain après-midi, ft Shelburne 
pour choisir un candidat fl opposer il 
l’hon. M. Fielding.

XXX
London, Ont. 9.—On rapporte qu’Kd- 

ward Sifton, le témoin disparu dans 
Ve cas de l’élection de London, est parti 
pour Toronto, dans le but de se cons­
tituer prisonnier. On dit qu’il est reve­
nu de Buffalo .samedi.

XXX
Aujourd’hui, n lieu l’élection de 

North-Renfrew, Ont.
XXX

Le Club de Réforme de hlontréal off- 
frira samedi prochain, 13 octobre, un 
banquet dans ses salles de la rue Uni­
versité, il M. Homar Greenwood, mem-

MIMES DE I
«.

Les funérailles de 51. Hormisdas 
Charbonneau, ont eu lieu, ce matin, au 
milieu d'un grand concours de parents 
et d’amis.

Le service funèbre a été célébré à l’é­
glise Notre-Dame et l’inhumation a eu 
lieu au cimetière de la Côte des Nei­
ges.

Le défunt était depuis 42 ans il l’em­
ploi de la compagnie “The Forsyth Gra­
nite and Marlie Co.” ; emploi qu’il n’a­
vais laissé que depuis deux mois ft la 
suite de la maladie qui devait le con­
duire au tombeau.

Tous les dignitaires et employés de 
la compagnie ont assisté en corps aux 
funérailles.

Dublin. 9 — Diehard Croker, ancien 
chef du Tammany de New York, pour­
suit le London 51agazine de M. Harms- 
Worth nour 10.000 livres sterling ft la 

bre de la chambre des communes du suite d'articles diffamatoires publiée
Royaume-Uni. contre lui.

Vos Cheveux tomhent-ils?
Supposons que tous vos cheveux 

i tombent! Qu'arrivera-t-11 ? Le* che­
veux faibles sont ceux qui tombent: 
les cheveux forts ne tombent Jamais! 
Il y a là un avertissement pour vous. 

Si vos cheveux tombent, renforcissez-les. Donnez-leur une nourriture pour les che­
veux: La Vigueur des Cheveux d'Ayer. Elle arrête la chûte des cheveux guérit 
les pellicules et rend les cheveux soyeux et souples. Vendue depuis plus d’un de­
mi-siècle. J. C. AYER CO., Lowell, Mas». y\r

3
Le train de Chfllons-sur-Marne en­

trait en gare de Château-Thierry.
Ce fut l’incident banal en lui-même, 

qui détermina Dalbret, en rompant 
brusquement le fil de ses pensées, et 
en lui dictant une résolution.

Allons ! murmura-t-il, les dente ser­
rées, le sort en est jeté 1

La piuie fine et pénétrante qui re­
commençait à tomber le rendit fris­
sonnant de la tête aux pieds.

Il releva le col de son pardessus jus­
qu'au menton. Ainsi, le vieage en par­
tie masqué par le vêtement et le bord 
de son chapeau, il attendit dans l'ave­
nue de ia Gare, derrière le petit squa­
re.

Trois minutes fl peine s’écoulèrent, il 
•e trouva face ft* face avec un homme 
rouvert d'un capuchon épais.

Tous deux s’arrêtèrent en même 
temps, se regardèrent longuement 
dans l’obscurité.

Enfin l'homme parla le premier, d’un 
ton mystérieux t

—Tout vient ft point, dit-il.
—A qui sait attendra I ncurs propi­

ce, répliqua Dalbret, comme s’il répé 
tait un mot d’ordre convenu.

—Et 1 heure est venue, n’est-ce pas? 
reprit son interlocuteur.

—Oui, si vous arrivez d'Epernay T
—A l’instant.
—Tout s'est bien passé ?
—Comme noua l'avions dit; le pan 

te doit m attendre ift-bas, fl 1 hôtel, 
jusqu'à demain matin, ft neuf heures.

Il voulait rentrer ce soir, fl cause de 
son gosae, mais j'ai réussi fl l’entortil­
ler; il attendra sûrement.

—C’est bien, nous avons tout le 
temps d agir.

—Parbleu! Il quelle heure l’opéra 
tien f

—Plus tard, quand les gens dormi­
ront.

—Nous n'allons pourtant pas poi­
reauter longtemps sous la pluie ?

—Non, venez sur la route d'Essômes, 
je connais un abri sûr, oû nous pour­
rons causer en attendant.

Et Dalbret, sans parler davantage, 
entraîna son singulier interlocuteur 
vers le bord de la Marne.

Après dix minutes de marche silen­
cieuse, le long de la rivière sombre, les 
deux homme* obliquèrent un peu à

droite, puis reprirent la route directe 
du pays habité par Dalbret.

A trois cents verges plus loin, celui- 
ci obliqua de nouveau, se dirigeant vers 
une masure abandonnée, dont les rui­
nes s’érigeaient au milieu d’un champ 
de broussailles.

Les deux hommes y pénétrèrent et 
i Dalbret, ayant allumé sa lampe êlec- 
i trique, invita son compagnon â s’as­
seoir sur des pierres éboulées.

—Faut tout de même que vous con­
naissiez rudement bien le pays, pour 
«voir dégoté ça? dit l’interlocuteur de 
Dalbret, en braquant sur celui-ci le re­
gard perçant de ses petits yeux gris.

Je parie que vous l'habitez, caoho- 
tier I

—Non pas, j’hatdte Meaux. Mais je 
suis venu souvent me promener ici, de­
puis un mois, afin d’étudier le terrain.

A présent, causons un peu.
—De quoi T
—De notre affaire; des conditions 

surtout.
—A votre aise, mon vieux, si vous 

aimez les répétitions.
Un silence s’établit. Dalbret, tout en 

tirant de ca poche le flacon qu’il avait 
emporté, examinait en dessous son com­
pagnon.

Celui-ci était un homme de trente- 
cinq ans environ, de taille moyenne, un 

eu maigre, cependant large d’épaules, 
ien musclé, dappsrenoe très robuste.
Il était vêtu pauvrement d’un panta-

VOTRE COR DOULOUREUX
Ce dont il a besoin, c’est de l’applica­

tion guérissante de l’Extracteur de 
Cors de Putnam, qui enlève tous les 
germes en peu de temps. Pas de dou­
leur, pse d’effets rétroactifs, un remède 
propre, parfait — voslft ce qu'est Put- 
nom (lè’k w

FEUILLETON 
DE “LA PRESSE"

LE PETIT MAXIME
ou L’ENFANT VOLÉ

PREMIERE PARTIE 
Suite

Ion de velours marron, ft côtes, d’un 
gilet et d’un veston gris foncé, recou­
verts par son capuchon.

Sa tète était coiffée d’une casquette 
pinte, sous la visière de laquelle appa­
raissait un visage d'expression gouail­
leuse et sournoise il la fois.

Ses petits yeux gris pétillaient d’as­
tuce et d'audace.

Pourtant, il n’était pas absolument 
laid.

( 'était un peu le type du don Juan 
vulgaire de barrière, exerçant d'une fa­
çon toute particulière sa profession de 
serrurier.

Dalbret, lui, était grand, mince, élan­
cé, blond.

De long» yeux bleus, au regard doux, 
rendaient sa physionomie très agréable 
encore, en dépit de la fatigue emprein­
te sur ses traits.

—Buvons une petite goutte, dit-il.
Et, sans façons, il porta ie flacon qui 

contenait de l’eau-de-vie ft se» lèvres 
sèches.

—(.'a réchauffe, ajouts t il en répri­
mant un frisson. En voulev-vnua ?

—Four sûr, ça donne du coeur au 
ventre.

Passez-moi la fiole, patron T
—Voilft ; pour ce que nous avons ft 

faire, il ne faut pas trembler, répliqua 
Dalbret en tendant le flacon.

—Oh ! y a pas de quoi, fit négligem­
ment son interlocuteur, après avoir in­
gurgité une lampée d'alcool.

S'il fallait que les serruriers trem­
blent chaque fols qu'ils ouvrent une 
porte, on n'entrerait jamais nulle part.

Dalbret reprit, après une courte pau­
se, durant laquelle ses traits s'étaient 
contractés visiblement :

—Nous sommes bien d’sceord, n’est- 
ee pas ?

Je vous conduis ; vous avez les clés, 
vous ouvrez les portes, nous cherchons 
l'argent... nous l'empochons...

—F.t nous partageons.
—Après, oui, et selon nos conven­

tions. .. Un quart pour vous ; le reste 
pour moi.

—Halte-lft, mon vieux !
J'ai réfléchi : un quart, c'est pas as­

sez ; y vous en resterait trop peut-être.
—Cependant, c'était convenu ainsi.
—Minute... y a pas que vous qu’a­

vez l’amour de la galette. Bibi-la-Taupe 
ne crache pas dessus non plus.

—Qui ça. Bibi-’.a-Taupe ?
■—Mon individu, parbleu.
—Je croyais que vous nommiez Eu­

gène La flotte.
—Tour sûr : Eugène pour les dames ; 

la Taupe pour les copains, il cause de 
mes petit* yelix qui voient clair la nuit.

Puisque nous v'ift de mèche, faut bien 
que vous sachiez mon pseudonyme, 
comme disent les joûrnaÜstes.

Mais, tout ça, c’est du chichi ; faut 
revenir ft notre affaire : je veux un 
tiers.

—Impossible, je m'y refuse.
—Ben quoi, riposta Bibi-la-Taupe. éle­

vant la voix sur un ton rogne, e’est-y 
que vous allez vous payer ma figure ?

Est-ce que je ne vais pas travailler 
pour vous ?...

—Sans doute, mais sans moi vous 
n’auriez pas découvert ee eouip-'.A.

—Farceur, va, croyez vous que je suis 
pas capable de cambrioler un pante il 
moi tout seul ?

—Parlez plu» bas, recommanda Dal- 
bret, effrayé du ton de son compa­
gnon.

Il poursuivit, d'un accent étouffé :
—Je ne puis ni ne veux rien changer 

A nos conditions, j'aimerai* mieux re­
noncer Il l’affaire.

—Ah 1 e’te blague ! Comme ei qu’on 
crache comme ça sur un beau magot 
qui vous tend les bras ?

Jamais ; on le prend, je vous dis.
—A un ouaxt. nas autrement.

D'ailleurs, je ne sais pas au juste ce 
qu'il y a ; je puis me tromper dans mes 
prévisions.

Pourtant, si j’en crois ce que m’a dit 
m.iintos fois le bonhomme, tout son ar­
gent doit être chez lui.

Il a toujours prétendu que déposer 
ses fonds dans un établissement finan­
cier quelconque, c'était risquer de les 
perdre.

Quant aux valeurs de tout repos, il 
trouve qu'elles rapportent trop peu.

Il préfère placer ses capitaux dans 
les affaires particulières, au taux de 
six fl dix pour cent.

D'ailleurs, fl quoi bon nous disputer, 
avant de savoir ce que nous trouve­
rons î

Ce qui est convenu est convenu, il n'y 
a pas ft y revenir.

Restons-en ift, et soyons bons amis.
—Faut bien, quoi ; fit Bibi-la-Taupe 

d'un ton dépité.
Vous me revaudrez ça il la prochaine 

opération.
—Je ne dis pas non. A présent, pré­

parons-nous. il est l’heure. Nous ne 
trouverons jamais une meilleure occa­
sion. car il est bien rare que le bon­
homme s’absente un jour entier.

Allons : et surtout pas de bruit, pas 
de paroles imprudentes sur la route.

Les deux homme» se levèrent en­
semble.

Bibi-la-Taupe se couvrit de son ca­
puchon. le rabattit sur sa tête, ma» 
quant ain*i ee» traits en partie.

Fernand Dalbret releva le col de son 
pardessus, puis enfonça de nouveau sur 
sa tète «on chapeau de feutre mou.

—Encore une goutté avant de partir? 
proposa-t-11.

Puis il tendit le flacon d'alcool, après 
avoir bu.

Ensuite, H éteignit *s lamne éleetrî- 
nue de poche et, sortant de la maaurn.

suivi par Bibi-la-Taupe, il se mit en 
marche sur la route déserte.

Un quart d'heure plus tard, les deux 
hommes arrivaient devant la grille du 
pavillon habité par Levai.

Ils s'arrêtèrent, écoutèrent un ins­
tant avec une attention soutenue.

—Rien, le petit dort, allons, fit Dal­
bret ft voix basse.

Aussitôt Bibi-la-Taupe saisit un 
trousseau de fausses clés, dissimulé jus­
qu’alors dans sa poche, et fit jouer la 
serrure de la grillé, en évitant les grin­
cements compromettants.

Ensuite ils gravirent sans bruit les 
degrés du perron, les yeux et les oreil­
les aux aguets.

—A présent, ne bougez plus, mon 
vieux l’Airsto, dit la Taupe dans un 
souffle, je vas travailler.

—Vos clefs sont-elles bien faites au 
moins ?

—Elles ont été fabriquées par moi- 
même, il y a quinze jours, suivant voa 
empreintes.

A suivre.

OCCASION SPECIALE POUR CET.
TE SEMAINE

Piano Toronto droit, petit format, 
caisse en palissandre, touches en ivoi­
re, bonne tonalité. Prix : $178, payable 
$10 comptant et $6 par mois. Layton 
Bros, 144 rue Peel. 4^

Dr CAMILLE LA VIOLETTE, gpéeia- 
liste; malsdies de» oreille», nez, gorge 
et poumons. De 1 heure fl 3 et 7 fl 8 
P-ro- APPARTKMKTNT BEACON8- 
FIELD, 30 Sherbrooke Ouest. Montréal.

' 282—in.j.e
—e»vr>n SunHsht est supérieur au» 

autre* savons, mais c ost lorsqu'il est #m. 
plny* suivant la mMhoil* SunlIsM qu'il ô*. 
montre sa plus zrande supériorité. Actia» 
tes le Savon Surllcht et suives les dlr-A ••

i *
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GYMKHANA DU CLUB D’AUTOMOBILE
Le National recevra samedi la visite du 

Québec. — Tournoi athlétique des 
étudiants de Laval.NATIONAL v» QUEBEC

L« National, qui a remporté une si bel.» 
rlctolre la semaine dernière à Québec re 
eevra samedi la vlaite de «es mêmes adver- 
«aires. Tous les amis et les partisans du 
National voudront le voir à l'oeuvre et l’ai­
der par leur encouragement ü remporter 
un nouveau auccès qui lut permettrait ne 
prendre part aux joutes «en>i-/ina.es pour 
U championnat.

Le National a une puissante équipe e 
somme il luttera dans des conditions favo- 
rabie-s. la victoire cat pratiquement ccrtal
ne. Avec un peu de chance il ne aérait pas
(tonnant de voir le National rennnofter 1® 
championnat intermédiaire.

QpMBC®
TOURNOI ATHLETIQUE DES ETU­

DIANTS DE LAVAL.

Le tournoi athlétique des Etudiants 
de l'Université Laval qui aura lieu 
Jeudi au terrain du National s’annon­
ce sous les plus heureux auspices. Le 
programme de l’après-midi est con­
sidérable et promet d’intéresser les 
•peotHteurs. Les concurrents seront 
nombreux dans chaque concours et il 
est certain que l’enthousiasme ne fe­
ra nas dé**"’*

I>e public voudra aller encourager 
la jeunesse étudiante, et ne manque­
ra pas d’assister en foule à ce to^ir-
aof.

STEUR3 ET PIETRO VENDREDI

JETEURS CONNAIT SON ADVERSAIRE ET 
S’ENTRAINE EN CONSEQUENCE

GOTCH RECULE

NOMBREUX DEFIS A 180 LIVRES

LES LUTTES DE VENDREDI

LA LUTTE DANS LA PROVINCE
Steitrs ne s'attend pas & triompher aus- 

Vl facilement vendredi, contre P-étro, qu’il 
ne l’a fait vendredi dernier. Sans avoir 
jamais rencontré P.étro en Europe, il le 
connaît parfaitement de réputation, et sait 
que le bouillant méridional est t'un de» plus 
scientifiques lutteurs de France, au fait de 
tous les trucs et possédant un courage en­
durci par d’nnombrables rencontres avec- 
tout ce que l’Europe compte de bons lut­
teurs.

Aussi le Belge ne se repose ->as sur ses 
lauriers ; H s’entraîne ferme, et cherche à 
se donner du souffle, chose qui tui manquait 
un peu contre Dellvuk. Quinze Jours de 
voyage le rendirent plus paresseux, ma s sa 
lutte avec Dellvuk a été pour iiui un bon 
entraînement, et denuls vendredi il nratinue 
tant qu’i] ^eut pour se faire diminuer et se 
donner du souffle.

Comme résultat, il entrera dans l’arène 
plus près de 220 livres.

P étro sera moins pesant, mais sa rés s- 
tance est énorme ; se»! br»a court» tien 
nent un adversaire ft distance, des heures | 
entières, s’il le faut. Pendant tout ce temps, | 
1*1 cherche à passer derrière son homme nour ' 
l'enlever en ceinture S’il réussit, la lutte 
est coi -te et l’adversaire est vite balancé.

Dans sa lutte contre Anollo. au printemps 
dernier. Piétro tint Apollo au bout de ses 
bras pendant une demi-heure, malgré les 40 
livres de différence en poids, et après cet­
te demi-heure, il était )3 moins épuisé des 
deux.

'Me serais parvenu à traverser <*a dé­
fense anrés une autre demi-heure de tra- 
va'*!,’’ disa’t Piétro quand la lutte fut fi- 
n e.

Dans sa deuxième lutte avec Gotrh Pie­
tro rendit tous ’es assaut» ^ i Américain | 
inut'lea • 1! arrêLa toutes les tentatives de 
rentrée et nendant ce temps 11 guettait une 
ceinture qui aura t Infailliblement plaqué le 
cbamnlon d’Amerlque sur le dos.

Quand la lutte fut arrêtée. Gotch n’en 
pouvait plus et P’étrc fonçait toujours.

Steurs lutte en force. H sals't son ad­
versaire-au poUieu du corps et Vamène au 
tanis ou ’e balance S’il f°:t ce Jeu avec Pié­
tro. 11 court une t'onne chance d’étre enlevé 
Je premier et collé en deux temps sur le 
tap's.

Piétro est nlus court et plus ft portée 
d’une nrlse de ce'nture. Au surplus, D est 
t*tus vif. beaucoup pfus vif nue son colossal 
aflvpfçsalre r^eet le nronre de tou» oes lut­
teurs du m dl. do bitter avec une vitesse et 
unn vlvscitfi nrodlgeuce.

A ces avantages, Piéton ajoute celui 
de la force qu’il possède surabondam­
ment 220 l'vres ne lui pèsent oa= nu bras, 
quand une foi« il sn'sit une bonne prise 
autour d’un adversaire.

- LUTTE DECISIVE
P étro possède des avantages de science, 

de vitesse et de force, qui le rendent bien 
capable de tenir tète ft Steurs : s’il est 
tombé, ce sera sa ^rém éré défaite sér:euse 
en Amérique, et oetj: qui le tombera devra 
lutter en force Jusqu’à ce qu’il i’épuise Tl 
n’y a nas d’autre moyen de tomber Piétro 
ft ta gréco-romaine.

Fteurs ne pourrait plus décemment con­
tinuer sa tournée d’Amérique, s’il subit un 
échec vendredi , aussi 11 Jure de gagner. A 
tout prix II gaenera.

Piétro a quitté ’’Europe nour passer la 
sa’son de sept mo’s en Amérique, et n’en- 
ter>d nas se fa'rc battre en arrivant

Pour les deux adversaires, la lutte de 
vondred’ s^ra décisive, sur leur destinée 
comme lutteurs.

GOTCH RECULE
Gotch ne viendra pas dans l’Est pendant 

le Ppls d’octobre !_______________________ ^
Voilà une excuse pour ne pas rencon­

trer Steurs ! Pauvre excuse. n’e»t-ce pas •
Il écrit au Club Canadien qu’il verra au 

mois de novembre, s’il peut se rendra Jus­
qu’Ici. Eu attendant, il a de nombreux 
engagements de théâtre.

Il est probable que ces engagements pres­
sante finirent quand Steurs sera parti.

Très prudent. 1 ami Gotch.
A-t-il su par hasard que le champion 

Belge est homme à la ayer le taxils tans 
respect avec les épaule» du champion d’A­
mérique ?

NOMBREUX DEFIS A 180 LIVRES
Depuis que le lutteur Beauqhamp a lan­

cé son défi à tous les lutteurs Canadiens- 
français de 180 livres, les adversaires lui 
viennent tous les Jours.

Il est surprenant comme les bens lut­
teurs commencent à être nombreux, dans 
tout le pays, et comme le sport de la lutte 
a fait de» progrès étonnants.

Le premier adversaire qui releva lè gant, 
fut Morel, de Valleyfield.

Le deuxième fut Simard, de Détroit, Mi­
chigan

Le troisième fut Dumouchel, de Mont­
réal.

Trois autres feront leur entrée ce soir 
eu demain.

Il sera vraiment Intéressant de trouver 
le meilleur homme à 180 I vres, parmi les 
Canadiens-français, et le Club donnera un 
superbe prix au vainqueur final.

LA LUTTE A FRASERVILLE
La lettre suivante, montre encore com­

bien le sport de la lutte est populaire dans 
notre province :

Riv. du Loup, 7 oct. 1006.
M. le Dr Gadbois, “La Presse,” Montréal.

Cher docteur,
Vous trouverez ci-inclus un compte-ran- 

du de l’inauguration de la lutte à Fraser- 
ville. jeudi dernier, et ’je voua avoue fran­
chement que cela a été un vrai succès, 
aussi j© me rappelle .es quelques remar­
ques que vous faisiez à l’assistance du Parc 
Sohmer, lors de ia derniè.e rencontre de 
Tremblay avec Bothner, qu'avant deux 
ans, la lutte sera répandue partout, et sera 
un sport national.

Eh bien, à Fraserville, aujourd’hui, c'est 
le sport le plus populaire, et nous avens 
des jeunes qui promettant beaucoup, sur­
tout dans la personne de Sylvio ILévesque. 
qui ne pratique la lutte que depuis i© 
mois de Janvier 1906, dans la c asse des 
poids légers. 11 a gagné son premier matca 
jeudi, en gagnant deux chutes consécutives 
sur Beaulieu, un des plus forts lutteurs de 
Fortken, Me., E. U., en 7 et 4 minutes et 
30 secondes.

Lévesque n’est âgé que de 18 ans. 
A part d« la lutte, il pratique les 
poids, et vous jugerez par vous-même de 
ses capacités, il lève au dévissé 130 livres ; 
à l’arraché, 106 ; barre à sphère, 3.">6 ; 
bras tendu, 50 livres de la man d.oite et 
35 de l’autre ; 11)6 de la ma.n droite, et en 
tenant ce poids au-dessus de f-a tête, 
prends 75 livres de la main gauche ; il 
lève aussi d'une seule main, le poids de 
550 livres.

Nous en avons aussi un autre. Michel 
Sonay, un jeune homme de 19 ans ; il a 
enlevé de terre, avec ses dents, à six pou­
ces de hauteur, 246 livres. Il me semble 
qu’il faut avoir un bon cou et de bonnes 
dents pour exécuter ce tour de force.

Si oela était possible, M. le docteur, en 
lisant le rapport du journal “Le Saint- 
Laurent,” journal local, de faire mention 
dans vos colonnes du sport, de cette victol^ 
re de notre champ’nn io^i. “La Près e" 
esi tris lue ici, et a une circulation de fil*) 
numéros, et Je suis certa n. rendra encore 
plus populaire votre journal.

Espérant que vous vous :endrez à notre 
désir, je demeure, votre dévoué,

L. OMER JOLIVET.
Malheureusement, nous n’avens pas reçu 

le journal en question, et le compte-rendu

§ous mauQue. ‘iLa Presse’’ sera heureuse 
e publier tout compte-rendu de Jutte ou 

autre sport qui lui sera envoyé par ses lec­
teurs.

De son côté, le Club Athlétique Canadien- 
Français est prêt à organiser une lutte en­
tre des hommes de première valeur, à Fra­
serville, ainsi que dans tout autre centre 
canadien-frança s, à la simple condition que 
les dépenses do voyage seront payées. Le 
plaisir d’aider au sport canadien sera suffi­
sant pour récompenser le club, qui se char­
ge de payer lui-même les lutteurs.

LA LUTTE A LA SALLE CHARTRAND
Il y avait salle comble b er soir, au Café 

International, Sa.nte-Cunégonde, nour vo.r 
1®b deux lutte* organisées par M. Br- 
Ch&rtrand. Le spectacle a été des plus in­
téressants, et la victoire a été d.sputée 
dans chaque cas, avec un acharnement 
inouï.

J. Bolvin a tombé A. Gance, doux fois, en 
12 et 30 m nutes, et Bissonnette a triomphé 
de P. Lamothe en 34 et 44 minutes.

Le public a paxsé une bonne soirée, et 
est parti très enthous.asmé du spectacle 
dont II a été témoin.

1
GYMKHANA DE L’AUTOMOBILE

CLUB DEMAIN A WESTMOUNT.

Le grymkhana de l’automobile club 
qui aura lieu demain après-midi au 
terrain de la M. A. A. A.. Westmount, 
sera un événement de la plus haute 
Importance, et nous ne saurions trop 
encourager le public à y assister. Un 
programme élaboré, et très Intéres­
sant a été préparé pour la circons­
tance. L’automobilisme est un sport 
nouveau ici. un sport qu’on ne con­
naît pas assez. Ils sont nombreux 
ceux qui ont des préjugés contre l’au­
tomobile, simplement parce qu’ils ne 
Je connaissent pas. Le principal but 
ae la fête de demain, est de faire avec 
quelques automobiles, différentes dé­
monstrations qui mettront l’automo- 
rrmt ,«on vérltab!© Jour et aide-

falre. dlsoaraltre les opinions 
Hon. i et ln)\lstes nue l’on entre- 
riemi.in ,.°n su et T-« srymkhana de 
demain fera voir tout ce qu'un chauf­
feur adroit et intelligent peut faire 
avec un automobile. I] est certain 
nue le public sera émerveillé
*rftl™nmHi,Ceo-!.era ‘ï PremIS>-q démons- 
bÏÏe cîu,hUne*?.1 e f?lte n;lr l'automo-
s 1 n t ère ss e nt £an,a,Ja' tous feux qui 
«inieressent de près ou de loin aux?£lreeSunedevnUlt0Tblle ^vrL”ent .e 
M A A A ,vL d.e Se ren<5re à la

T a fat^ A'_?vcc Ieurs amis.
i-a rete commencera à 2 h. 30.

LA LUTTE A LA SALLE TREMBLAY.

Voici le programme des luttes qui 
auront lieu mercredi soir â. la salle 
Tremblay

A 105 livres — A. Latour vs L. La­
voie.

A 125 livres — J. Beaulieu vs F. 
Gamache.

A 180 livres — E. Morin vs J. Du- 
fort.

LUTTE A LA SALLE ROYALE
Il y aura une séance de lu^te, mercredi 

soir, à la salle Royale, 1407 Notre-Dame 
Est. Programme : Fred. Lapointe vs Ar­
mand Saint-Louis ; Armand Archambault 
vs Durocher.

Ernest Dupras vj Cûlpron.

il PATIN
PERFORMANCE PHENOMENALE

LB vlEF£o A^BERT C. WALTZ
ETONNE LES SPECTATEURS

Au Stadium, les patins à roulette* délec-
££ eurs^r, UUe 10Ula «u-Se 'dA.

*9 aurac;,0EB presentees pa, il«M °m ete de toule première
se nenrdrl * ouverture de ce lieu d'amu-
qus la nertnrm'iï’1' D0US Pouvo«s affirmer 
Walt, po rmanee que re proiesseur A. C. \Valtz noue a donné hier soir, au Siadium
«In nul Tnt 84113 riVa e' Ce ° “t PM en 
du nailn ’ adanS iSOn ,’enre' ce Proeessionnei 
du patin à roulettes détient le titre de
toursPdo fd0Ur “0Ild0'. Quiconque a vu les 
WaJfz non. . a qU !xecJte le professeur

C'est onà \d0Te |,,er solr- “u Stadium,
c est que, franchement, ie« tour» ri» fnr-

P08.1bIePrcér!t|Ur iVa't2 confinent a net- 
soir narC ce. -"es dVes "•manoeuvres d'hier 

’ J* . —furent non seulement
môme extraordinaires car 

consn^?ia°mb Dé rhablIeté d'un équlltbriste 
sans ?ux,eestes d’un contortionniste
C WaU^'d “ iac<X’ qu a Ie Professeur A. 
sa. /Sin d, P»tlner sur de longues échas- 
dn ' «tui? ' te ?ouvelle pour 1rs habitués 
anSat,,tw^m/ ■'i'1831 aPPlaudirent-lis tout 
spécialement cetto partie du programme. 
Toute 1 exhibition des tours du célèbre pa­
tineur a été phénoménale mais le clou, ce 
.ut sa descente sur une planche de 25 pieds 
de longueur par 32 pouces de largeur et 
son saut des chaises. C’est ft se demander 
ce que 1 on pourra cous offrir après cela !

Le processeur Waltz continuera ses per­
formances au Stadium tous les soirs de eetf© 
semaine et introduira de nouveaux tours 
chaque soir. Nous engageons vivement no» 
recteurs à l’y aller voir.

La renommée de son adresse et de son 
sang-froid avait précédé Ici le professeur 
NValtz. comme nous en faisicos part la se­
maine dernière. Mai» les renommées sont 
parfois surfaites. Dans le cas présent, il y 
a exception, et nous affirmons sincèrement 
que les tours du professeur Waltz sont ce 
que nous avons vu de mieux au Stadium 
jusqu’à ce jour.

Nous sommes certains que vous partage? 
ou partagerez cette opicion. si vous étiez 
hier soir au Stadium, ou si vous y allez 
cette eemaiim, pour peu que vous aimiez un 
sport tout de grflee et de souplesse.

Le professeur Waltz nous a dit hier sol* 
qu’il a été grandement surpris de trouver 
A Montréal le plus béas et le plus grand pa- 
tinolr au monde, et 11 dît en avoir visité 
plus de deux cents.

Le professeur Waltz Invite cordialement 
les dames qui désireraient aipprendre le v>a- 
tinago de fantaisie ft venir le voir l’après- 
midi au Stadium oft 11 se t’era un plaisir de 
leur donner des leçons gratuitement.

COMMENT JE GUERIS LES FAIBLES
Doncez-moi un homme épuisé par la dissipation, le travail pénible ou l’ennui, 

qui, pour une cause quelconque, a sapé sa vitalité. Qu’il suive mes conseils 
pendant trois mois et Je le rendrai aussi vigoureux sous tous rapports que n’im- 
porte quel homme de son âge.

Je ne promets pas de faire un Hercule d’un homme que la nature n’a Jamais 
destiné A être fort et vigoureux. Cependant, cet homme, je puis le rendre mieux 
qu il est. mais pour l’homme qui était fort et qui a perdu ses forces, je puis le 
rendre aussi fort qu’il n’a jamais été. Je puis redonner à tout homme ce qu’il a 
perdu par l’abus des lois de la nature.

Un homme qui est nerveux. dontt ‘e cerveau et le corfis sont faibles, qui dort 
mal. s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui se décourage facilement, 
qui est enclin A se créer des troubles imaginaires, qui a perdu l’ambition et l’é­
nergie, pour résoudre les problèmes difficiles, manque d’électricité animale que 
fournit la Ceinture Electrique du Dr McLaughlin.

Toute la force de vitalité de votre corps dépend de votre électricité amimale. 
Lorsque vous l’aurez perdue pour une raison ou pour une autre, ma ceinture la 
remplacera et vous guérira

Des lettres comme celles-ci contlernent des faits qui veulent dire beaucoup, 
pour les patients. Elles sont comme une révélation aux personnes qui sont dé­
couragées par l'emploi de traitements Inutiles. Je reçois de oee lettres tous les 
Journ.

Ma ceinture a un effet merveilleux sur les nerfs fatigués et faibles. Elle les 
fortifie les tonifie et leur donne une *rinde énergie.

Je fais le meilleur appareil électrique du monde nour le corps, ayant con­
sacré vingt ans A le perfectionner. J® connais mon métier. Mes guérisons, après 
que tout a échoué sont mee meilleurs arguments.
Dr McLaughlin. Saint-Jovlte 80 septembre 1006.

Cher docteur, __ Je continue A porter la ceinture, quoique 1o ne ressente plu»
do douleur». Cost vraiment merveilleux; le renforcis de Jour en Jour, le suis aou- 
*>!e et me sens courageux; l’a! plus de mémoire; mon corps se reforme; Je suis 
plus vif. plus énergique; J’ai 1e sang plus bouillant. J’aime plus et par conséquent 
Je suis plus aimé enfin, le suis plus heureux et tout ceci est dft à cette mervellleuae 
ceinture .C’est donc avec reconnais*,'nce que te vous dis merci.

Votre patient dévoué. JOSEPH KAVANAGH.
Elles viennent tous les Jours de Partout. Il n’y a pas une ville ou un village 

dans ce pays oft quelquee-une n aient pas é é guéris par la ceinture électrique du 
Dr McLaughlin.

E^e est aussi bonne pour les femmes que nour les hommes. Vous la portez 
pendant votre sommeil, elle ne cause aucun dérangement Vous ressentez cons­
tamment la douce et bienfaisante cha;#ur qu’elle dégage sana brft’i’re» ou 
piqûre» comme dans Tes ceintures démo^p».

Ven ex aulourd’hul ou demandez m0n magnlflnue livre, rempli de renseigne­
ments nu’un homme slme A apprendre #'fi veut être fort. Je renvoie gratuite­
ment racheté. Décounes rette annonce.

CB M. N. 214 RUE SAINT-JACQ'W, MONTREAL,
H rares de Ba* enn :9a. vn. A A p.m . Mercredi et Nnmedl Jn*f n*A 9 p.m.

L > club de baseball Sainte-Hélène, de 
Saint-Henri, a défait le Saint-Gabriel par 
un score de 8 à 7.

Score par inning :
Saint-Gabriel...................................103200100—7
Sainte-Hélène .À............................ 50010002x—8

Noms des vainqueurs — V. Hébert, c.
H. Audette. p. ; A. Duclos, 1 b. ; P. 
Daouet, 2 b. ; G. Audette, s.e. ; O. Auger, 
3 b. ; O. Lavlolette. r.f. ; B. Piché, c.f. ; 
V. Bourbonnais, l.f.

Ce club accepte le défi du Napoléon, pour 
dimanche, le 14 octobre.

Pour toutes informations, s’adresser A A 
Auger. 653 rue Saint-Jacques, ou A A. For- 
té, 11 Bisson.

LES DERNIERES JOUTES DE CROSSE 
DE LA SAISON

ELLES AURONT LlËü"LES 13 ET 20 DU 
COURANT

Il a finalement été décidé de jouer les 
dernières joutes de crosse pour ie cham­
pionnat de la ligue et la coupe Minto. au­
ront lieu les 13 et 20 du courant : samedi 
prochain, les Capitals iront rencontrer les 
Tecumsehs à Toronto, et le samedi suivant, 
les Tecumsths iront à Ottawa. Les Capi­
tals voulaient que la joute finale eut lieu 
le Jour d'Act'ons de Grâce, mas les Te­
cumsehs répondirent qu’ils ne pouvaient 
laisser leurs affaires ce jour-là. Les Ca­
pitals furent donc forcé» d’accepter le 20. 
Il y avait une Joute de football à Ottawa à 
oette date, mais elle aura lieu le Jour d’Ac- 
tlons de Grâce.

Forme Individuelle.

N
OTRE connaissance des physiques assure la 

certitude de la coupe de nos habits.

Nous pouvons juger toutes 1er, singularités 
des fortnes-Ma différence de la hauteur entre 

les épaules—l'étroitesse de la poitrine—l’inclination 
et la courbature des épauies, le tout est “soigneuse­
ment” considéré—non seulement dans le dessin, mais 
dans la coupe et la confection des parties intérieures.

Le résultat est que nos habits s’ajustent comme 
si ils étaient faits pour chacun en particulier, et ils 
gardent leur forme aussi longtemps que dure le tissu.

Tous les changements nécessaires peuvent être 
faits dans deux heures.

L’argent remis si vous n’êtes pas satisfait.

198 F.

Garde - Robes Semi-ready
A MONTREAL :

COURSES AU CLOCHER DES FOX HUN­
TERS

Lea courses au clocher des Fox Hunters 
auront Hou samedi prochain, sur la p ste 
du Montrea! Jockey Club, Cartlerville. Voi­
ci le programme :

PREMIERE COURSE. A 2 HEURES.
Steeplechase pour chesseurs qualülé*
Prix : Coupe d argent B.ack Bottle.‘va­

lant $300, présentée par MM. Cuningbam et 
Stra n.

La coupe sera détenue durant un an par 
ie propr éta ro du cheval vainqueur et de­
viendra sa propriété définit.ve s’il la gagne 
deux années consécut.ves. ou en tro ■ cir­
constance» différentes ; $75 iront au second, 
et $25 au troisième. Seront éligibles ; Les 
chasseurs détenant un cert f.cat de la Ca­
nadian Hunt Association ou d’un maître d ê- 
quipage pour l’année 1906 ou l’année 1906. 
Ces chevaux devront apparten T et être 
montés nar des membres de la Fox Hunters 

1 ABtoc.atlon, ou de tout autre club du Ca- 
I nada. ou par des écuyers détenant un cer­
tificat de la Canadian Hunt Association. Les 
professionnel qu prendront part à la cour­
se devront ajouter 17 livres à la pesanteur 
«Vouée. Trois chevaux appartenant à des 
propriétaires d fférent* devront partir, si­
non la course sera nulle. Pesanteur. 170 Li-

237 rue St Jacques, Mc Lean & Campbell.
50l572 rüeSPeSatherineOUeSt ! McLean & CamPbelL

3521 rue Notre-Dame, (St Henri). F. X. Bourduas.

m S3*

Sans cette marque de com­
merce cousue au dedans de 
la poche du gilet, l’habit 
n’est pas le véritable.

PROVINCE DE QUEBEC :
SHERBROOKE — Boucher & Lacroix. 
TROIS-RIVIERES — Charles Dion. 
SOREL — C. O. Paradis Litr.ited. 
HUNTINGDON — Angus McNaughton. 
COATICOOK — E. P. Dupuis. 
JOLIETTE — M. A. C. Labrèche.

ST JEROME — J. D. Quay .

BEAUCEVILLE — P. F. Renault. 
LOUISE VILLE — A. G. Gravel. 
SWEETSBURG — E S. Gleason.
Ste MARIE de BEAUCE — F. Morency. 
PI ERRE VILLE — J. O. Prévost. 
RIVIERE-DU-LOUP — N. Dubé.

ywC

vres. Deux livres seront allouées aux demi- 
sang.

On permettra d’augmenter la pesanteur 
officielle.

; s • ption : $10. dont la moitié sera re- 
nT.se si l'enreg stré ne part pas. Distance, 
environ 2 milles.
DEUXIEME COURSE, A 2 H11 0ES 30.
Steeplechase des fermiers.
Bourse. $250 ; div.ste comme suit : $100 

au premier, $70 au second. $4i* au troisième, 
< » au quatr.ème et $15 au cinqu.èrae.

Seront éliç.Ues : Les demi-sang élevés

v.nee c.e Québec e: qui appartiennent à des 
fermiers de la même prov nce. Cinq i vres 
seront allouées aux juments qui auront 
nourri un poulain pendant l'année.

Inscription : gratuite.
Distance, environ 2 milles.
TROISIEME COURSE A 3 HEURES.
Hanûicap pour chasseurs, pas d’obstacles.
Pr x ; Une coupe d'argent, plus $100 au 

premier, $75 au second et $25 au tro- 
slème. , ...

Seront éligibles : Le* chasseurs ouaLLes 
détenant un certificat d’un maître d équipa, 
go, ou un certificat de va Canadian Hunt 
Assoc at on ou de la National Steeplechase 
and Hunt Association. Les chevaux de­
vront être montés par des écuyer» porteurs 
d’un certificat de la Canadian Hunt Asso­
ciation ou de la National Steeplechase and 
Hunt Association.

Inscription : $10, dont la molt é sera re­
mise si l'enregistré ne part pas. Un mille et 
quart.
QUATRIEME COURSE. A 3 HEURES 30.

Steeplechase handicap ouvert.
Bourse. $250 ; donnée comme suit : $350 

au premier, $60 au second et $40 au troisiè­
me.

Inscription, $10. dont la moitié sera remi­
se «i l’enregistré ne part pas.

Environ deux milles et demi.
CINQUIEME COURSE, A 4 HEURES.
La coupe des chasseurs.
Cette course sera contestée pour la coupe 

de c Association des Fox Hunters. Le deux­
ième arrivé sauvera son honoraire d'ins- 
r.pt.on et son versement de départ.
Seront élig.bies : Les chasseurs quaiifiés 

dans la Fox Hunters Association de l’année 
1906, et qui n'ont pas participé à d’autres 
courses qu'à celles de» chasseurs pendant la 
saison 1906. Ces chevaux devront avoir ap­
partenu à des membres en règle de l’Asso- 
ciat.on de.-= Fox Hunters depu.s le 1er sep­
tembre 1906. Us devront être montés oar des 
membres de la même assoc.ation ou par des 
écuyers norteurs d’un certificat de ^ la Ca­
nadian Hunt Association ou de la National 
Steeplechase and Hunt Association. Pesan­
teur» : 4 ans, lf>4 vivres ; 5 ans, 174 livres ; 
6 ans, et plus. 180 livres.

Cinq livres seront allouées aux perdants 
de cette course. Deux livres seront allouées 
aux demi-sang. Le surplus de pesanteur se­
ra permis.

Inscription : $10, et $5 de plus pour les 
partants. Environ 2 mûtes et demi.

Les inscriptions devront être adressées au 
secrétaire, 15 ruo de Bresole^.

Le coût de l'inscription devra accompa­
gner la demande, sinon e’ie sera refusée.

Les certificats de chas.-eurs qualifiés de­
vront être envoyés au secrétaire avant midi, 
le 12 octobre courant.

Les officiers su.vants auront charge des 
courses ; , _ .

Juge. J. Boden ; commis de la piste, John 
F. Ryan ; starter et handicanners, C. Jno. 
Alloway et P E Maurice ; commis des ba­
lances. J. S. Robertson ; secrétaire des 
courses. A. F Gin gras. 15 rue de Bresoles, 
téléohone Main 98J».

Stewards —- Son Honneur le maire de 
Montréal. C. E. Delorme, » F H. U H. 
Palnehaud, J. R. Douâtes. C. M. Hart. F. T. 
Daubigny. J. McDaugbl n, I. L. Lafleur. J. 
R. Cousineau. Geo. t5 ■ Slaughter, D. Ray* 
mond. N. Grave*.

Steward» itnéc'aux pour la course des 
Wnv‘'*s — Casimir BrosséaU, Lapralrie ; 
Wm H. Henderson. B'irk River ; Slméon 
Lamarre, Grande Ligne.

2.14%, 2.14i>L 2.16%.
e de 2.18, $1.000, 3 dans 5, non ter­

minée—
*. i\ernan, par Anscota, Dou-

-..'So............................................ 6 1 i
Moore, Murphy. . . , 1 2 4
beoD.e bar.. Goers.................... 2 4 11
J. B. Hanion. Kea. 7 6 2
Debertha, Boucher...................... VJ 3 3
Rugby Lacerla, Talmabque 3 14 5
B.ack Patchen, Herman. . 9 5 8
Deceiver, Bowerman. . . , 4 n 12
Reproach. Dodge. . . . . 8 8 6
Rez R., Howe. . . . . 5 9 10
Grand Elder. Hedrick . . 11 7 9
Stonewall, McDonald. . . . 30 10
Susie W., Herdon. .... 
B;»*e Grass. Hambletonian Jr.,

14 13 13

Ecker ....
Temps — 2.1014, 2.10t4. 2.00%

12 14

r lasse d-:- 2.02, irot, pr.x 
dans 3, non terminée—

de $1.200. o

The President, Loomis. . .
W. J. Lewis. Murphy.
Van Zandt, Devereaux. ....
Jofcn Tayler, Ames..........................
Turley, Geers. .....
John Caldwell, Thompson. . . .
Lun-, Curry. ......
Pat T., Patterson. . . .

Temp» — 2.07*4, 2.07%.
Tentative pour battre 2.02, trot, Sweet 

Marie. Temps, 2/13%.
Tentative pour battre 1.55, amble.

Patch. Temps. 1.58.
Dan

COURSE A SAINT-MAGLOIRE DE BEL- 
LECHASSE

Les organisateurs de coursee A Saint- 
Magloire ont Inauguré jeudi leur nouvelle 
piste et ont remporté un grand succès. Une 
foule considérabie. venue de toutes ie» pa­
roisses environnantee, était présente.

M. Elzéar Girard, de Saint-Raphaël, a 
rempli la charge de juge à la satisfaction 
générale.

SOMMAIRE :

Première classe :
Jalbert Morin, lac Etchemin.
Orner Fortin, Sainte-Justine.
Napoléon Labbé. Sainte-Justine.
Deuxième classe :
Cyrille Girard Saint-Raphaël.
Honoré Labonté, Saint-Maglolre.
Troisième classe :
Arthur Gosselin. Saint-Maglolre.
Joseph Morin, Sainte-Justine.
Joseph Corriveau. Saint-Magloire.
La piste de Saint-Magloire sera sans con­

tredit une des plus avantageuses dans un 
avenir très rapproché.

NOTES
Edward Durnan, %-^meur. de Toronto, est 

parti hier après-midi pour Sydney. Aus­
tralie. où 11 se mesurera dans le courant 
de mars, avec George Towns, dans une 
course de trois milles, pour le championnat 
du monde, et un pari do $2,500 chaque 
côté.

COURSES AU TROT A L.EXINGTON 
Lexington, 0. — Résolut des cours 

d'hier :
Classe de 2.24. trot, prl* de 12,000 ; 

dans 5—
Lillian R., par J. C.—Latltie,

McDit. ....•••?
Sister Collette, Cahlll. ... 1
Czarina Dawson. McCargo. . 4
The Phantom. Walker. ... 0
Captain Baron. Day..........................2
Flezo. Demareat. ......................... S
J. N. Miakemore. Foote. . . 3
Jesse* Benvon, Renyon. ... 6
Billle H., Gerr'.ty............................T
Brilliant Ctrl. Curry..........................d

Temps — 2.008i. 2.11\. 2.11. 211H-
Classe d* 2.1S. trot, prl* de $1,000 ; 

dans 5—
Budd, par Arena—Lady Star,

Carpenter.  .......................2
Robin C.. Robson.................... 1
Peter Bslto. McDonald. . .
Gentel H.. McDonald. . .
Lawrella. Saunders. . , .
Estrella, Swearingen . . .
Ethel L. .....................................
Sydney Carton. Curry . .
Dr M.. Jones............................
Crocus, Gordon......................
Thomas M.. Ctnrello. . . .

Temps — 2.1114. 2.1014.
2.1214.

Classe de 2.12. trot. $1.000, s dans 3—
Dr FTasse. par Tra- 

nalto, Deryder .
Crattan Bells, McCar­

go ....... .
Charlie T.. Curry.
King Entertainer. Key

nolds...............................
Grace A., Demarest .
Lady Mowrey. Hel. 

man, ......
Lavette, Oanoring. .
Athol, Hopkins et Me-

8 
8
7 
6 
5
4 P
4
d
1.1014, 2.12,

Martin Sherldac a établi samedi un nou­
veau record pour lancer le disque,, l'en­
voyant 1 138 pieds 3 pouces.

he mm
Le service des vidanges sera fait à 

l’avenir par la corporation.

Le ooreei! municipal de la Ville Sasnt- 
Pauî s'est réuni, hier aoir, sou» la pré­
sidence du maire Judge. Etaient pré­
sents : les échevins X. Boyer. Daoust, 
Charland. ainsi que Avila Lalonde, le 
nouveau représentant du quartier su 1, 
qui séégeait nour la première fois.

Sur proposition de MM. Charland et 
Daoust. M. X. Boyer a été nommé pré­
sident du comité des finances, et M. 
Lalonde remrdace M. Atchinson sur les 
autres comités.

M. Daoust donne avis de motion 
qu’il proposera, il la prochaine séance, 
un règlement pour faire faire les vi­
danges par des employés publies.

L'aviseur léeal n'a pu encore fournir 
son opinion sur l’affaire de la rue Galt.
LA GUERRE A "INTELLIGENCE

Ce que signifie l'opposition du gou­
vernement à la Douma.

Pétersbourg, 0. — Le gouvernement a 
décidé que les élections A la Douma ne 
seraient valides qu'en autant que l’or­
dre serait strietement maintenu. Le 
service civil est prié de s’abstenir de 
participer A ces élections. Comme plu­
sieurs jeunes officiers de ce service ont 
négligé d’observer eet ordre déguisé, les 
élections seront retardées. C’est IA l’af 
firmation de la guerre ouverte contre 
toute la classe intellectuelle pauvre. 

■V L'espionnage en masse est A la mode 
’ On s’attend A des troubles fort graves 

pour le 28 octobre, date A laquelle les 
conscrits doivent venir prendre garni-

13 3 112 1
N!OB McD0NALD SE RETIRE

Henry.
tv Brock, Titer.

« 4 8 d
Bettv Brock,

Temps — 2-1114. 2.11 M. <-1084.

Saint-Jean, Terrenenve. 9. — Mon­
seigneur Donald McDonald, évéque de 
Harbor Oraee, vient qe u*-iarer officiel­
lement son intention d'aller finir tran- 
quiilement ses jours A Rome. Sa Gran­
deur a célébré dernièrement son jubilé 
sacerdotal.

Le successeur de Mgr McDonald se 
ra le vicaire uénéral du diocèse le Ré- 

2.128t." v*rend P. March-

T r

1kTonique Ç1Ï-Q: c o n sTrT0APf1^

VotreEnfant
va-t-il
a l’Ecole ? ?

Vous craignez pour 
lui depuis que l’ins­
pection médicale a 
signalé les dangers 
qu’il court. La coq- 
somptioq, l’anérçie, 
la rougeole, les fiè­
vres, les rqaux de 
tête q’auront aucu­
ne prise coqtre lui 
s’il preqd du

VinStlehon
Dose pour les adultes :—

Un petit verre trois ou quatre 
fois par jour.

Pour les enfants: — Une 
cuillerée ou plus, suivant l'âge.

En vente dans toutes les 
Pharmacies, les Epiceries, les 
Hôtels et les Restaurants.

ToutCanadienDevraitConnaitre
Le Progrès fait au Canada dans [ In­

dustrie Manufacturière, de même que 

dans l’Industrie Minière, et aussi 

les Développements de l’Agriculture.

Si vos Marchands qui ne sont pas au couvant 
de la Confection des

S
AU CANADA

veulent savoir ce qui ne fait dans rette llcrne lis ne sau­
raient mieux faire que de visiter uos iiiukunIii*. Nous nous 
ferons un plaisir de tous montrer qu'iiujourd’hui vous pou- 
ve» acheter les sous-vêtements pure laine les plus beaux, 
les plus purs, le* plus souples qui soient faits au Canada 
et qui sont Insurpassailles dans tout l*iinlver«. et de toutes 
les marques, depuis le* moln* coûteux jusqu’aux qualités 
supérieures sont au-dessus de toute llfcne Importée.

Nous vendons de* sous-vêtements d'homme* A $1.60, 
$1.25 et $1.50 ie eomplet, qui valent bien le prix que l'on 
paye. Mais si vous payer. $2.00 et plus, alors nous pouvons 
vous 1rs recommander tous, et comme nous avons un as­
sortiment eomplet d'échantillon* de manufacture, après 
une comparaison soignée non* choisissons les meilleures li­
gnes. LA QUALITE ET LA VAI.FI H DES M ARCH AN’DI- 
SES et les grandeur* R ECOM M A \ I>.A TILES, vollft surfont 
ce que nous considérons. Le no ni n'y fait rien. Nous 
avons les meilleures lignes Importées, et vous avez votre 
choix sur toutes dimensions Jusqu’ft .52 pouces, mesure de 
poitrine.

Voyez notre naso rtlment avant d'acheter vos vêtements 
d’hiver.

Magasins ouverts jusqu'à 9 heures le soir, et 11 heures 
le samedi.

Angle des Rues 
Craig et Bleury 
et 401 Rue Ste- 
CatherineOuest

LES ECOLES D'HOCHELACA

La commission <1ca écoles de la pa­
roisse d’Hoehelaga a tenu une assem­
blée, hier soir, au numéro 16 de la 
rue Desery, chez M. Wilfrid Desjar­
dins. La commission n'a expédié que 
des affaires de routine.

M. J. H. Pagé a été nommé princi­
pal des écoles du soir; vu le grand 
nombre de personnes qui suivent ces 
classes du soir, il a été décidé de for­
mer une 3éme. elasse. Cent dix-sept élè­
ves suivent ees écnieo et si le nombre 
augmente il va falloir former une qua­
trième classe. On n décidé également 
'.’achat de 50 pupitres pour l’ameuble­
ment de la nouvelle école.

Le secrétaire a été autorisé de don­
ner A la comnmsson des fjmncea de 
Montréal, ainsi qu’au bureau de. esti­
mateurs tous les documente relatifs A 
l’évaluation présumée être au-dessous 
de la valeur marchande dans le quar­
tier Hochelnga.

La séance «’ajourne eneuite sine die.

COLLISION A GLACE BAY

Halifax. N. E.. P — l'ne collision 
s'est produite, hier, sur le chemsn de 
fer Srdney et Louisbourg, propriété de 
la Dominion Coal Co., prés de Glace 
Bav; un homme. Norman McLennan, 
a été tué: son frère. Dan McLennan, 
est mourant, et neuf autres sont bles- 
aês.

—Dr J. G. A GENDREAU, chirur­
gien dentiste. 62 Boulevard St-Lnurent, 
Montréal. Tèl. Be!L Main 28Ü. n

ENTERRE VOLONTAIREMENT

Un Jeune acteur se serait caché dans 
la tombe d’Irving.

Londres, P — Robert Ross déclare 
flue sir Henry Irving n'a pas été enter­
ré seul dans l'abbaye de Westminster. 
Un jeune acteur nommé Siddon* avait 
été invité A participer aux obsèques 
pompeuses fastes au tragédien. Il n’a 
pas été revu. On croit que dans un mo­
ment de folie enthousiaste il a pro'ité 
des prièrès de l'inhumation pour se 
clisser dans la voûte ofl repose sir 
Henry Irving. Des gardiens disent 
avoir entendu des bruits snsolitee après 
la fermeture de la tombe. Ces bruits 
durèrent deux jours. Ross prétend 
avoir averti le doyen de Westminste» 
et Scotland Yard. A ces deux endroits 
on nie la chose.

TROUBLES UNIVERSITAIRES

Toronto. P octobre. — Une bagnrn 
entre étudiants de l’Université de To­
ronto n eu lieu hier. La bataille, oom» 
mencée sur les terrains de ITniversiM 
A propos d'un ballon, s’est continué 
dans !a rue. l^s étudiants ont brisé loi 
clôtures, arrêté la circulation dei 
tramways et des voitures et causé dt 
gros dommage.! A la propriété. Les au- 
toritéa de IX’niversité sont en assem 
blée pour aviser aux punitions A in 
f iger.

PI BEBE fan set ftenva. smployss le Pi 
rop Calmant de Mme Wlnelow. pour d*nt|. 
lion d'enfante; Il calme, amollit les *en* 
etrea. soulage, «uérlt colique et diarrhée.

16308700
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« GOMME IL FAUT LEUR PARLER

L’honorable Charles W. Fairbanks, vice-président des Etats-Unis, et 
l’honorable R. Lemieux, ministre des Postes du Canada, étaient vendredi der­
nier, les hôtes de la ville d’Erié, qui leur offrait un banquet de 700 convives 
choisis parmi l’élite de l’Etat de Pennsylvanie.

Nos lecteurs ont pu lire le remarquable discours du ministre canadien
ilhlié dans n ilre lition ri mer.

Heats et utiles, qui sont souvent le pro­
duit de bien des veilles.

Tels cornices atrricoles ne manquent 
jamais de susciter la plus noble Émula­
tion entre les divers concurrents. Oha 
cur. prend de sa ferme ce qu’il a de plus 
choisi pour l’exhiber sous un jour aussi 
favorsble que possible. CÉrëales, légu­
mes, bétes à cornes, chevaux, tout ce 
qui fait l’orgueuil de l’agronome et de 
l’éleveur, entrent en lice pour faire l’ad­
miration de milliers de visiteurs.

Choisis parmi les cultivateurs eux- 
mëmes, :es juges sont toujours d’une 
impartialité intransigeante qui leur j 
fait honneur: seul le mé ite triomphe, i

Les prix décernés aux vainqueur* 
sont généralement minimes, mais la |

DEMÉNIIGEMENT IMPOBTilKT
l.s srsad succès du Trattriueot Marker, le seul qui chasse radicalement le 

dèelr des liqueurs et ilee diocues. a forcé la "Markay Treatnirnt Company Ltd”, 
de ee trouver un établlNsement plue vaste et plus commode. Mon nouveau f. vuI. 
situé au No 8»:l rue Halutr-Cutherlne Ouest, nr.g'e Suint Marc, sera prêt h- 1S 
octobre Ou peut ee procurer tous Ire reneelsnrmrnte aus unclena bureaux: 4 Bou­
levard Sutnt-luiurent, tous les Jours et le soir, au tio 5t>0 rue Salnt-Urbutn. Le 
Dr Mackuy peut être consulté chaque Jour, de 10 a n... à 10 p.m. Consultations 
(ratulles. Demandes des circulaires. Correspondances strictement confidentielles.

ISO-n y w

Un journal d’Erié, la “ Dispatch," parle dans les termes suivants de la 
réunion et des discours qui y furent prononcés :

“ Le Dominion du Canada et les Etats-Unis d’Amérique, se sent frater­
nellement donné la main et ont renouvelé les témoignages de confiance et 
d amitié au banquet donné par la Chambre de Commerce. Cet événement 
marque la cinquième étape dans la marche de cette association, et le banquet, 
avec son caractère d internationalité, a été supérieur à tous ceux qui 1 ont 
précédé.

Deux hommes de haute distinction dans leur pays où ils sont profondé­
ment respectés et admirés, ont rencontré les citoyens d’Erie, représentés par 
leur Chambre de Commerce.

” L’honorable Chs W. Fairbanks, vice-président des Etats-Unis et 
l’honorable M. Lemieux, maître-général des Postes du Canada, reçurent notre 
hospitalité et devant un auditoire de 700 personnes représentant le monde des 
affaires, ils prononcèrent des discours empreints de sentiment amical et de 
benne camaraderie, remplis d humanité et montrant les larges vues du philo­
sophe et de l’homme d’Etat. Tous deux ont exprime la conviction que l’héré­
dité, la tradition et les milieux où vivent les deux nations les ont, sans aucun 
doute, liées ensemble par les liens du progrès et de la prospérité, et que le bien 
commun des deux exige des relations établies sur une base solide d’égalité et 
de générosité.”

Em présentant le ministre canadien à l’auditoire, le président dit : —
’’ Sir Wilfrid Laurier, Premier du Canada, l’un des grands hommes du 

monde aujourd’hui, ardent admirateur de nos Etats-Unis, a prié l’un des 
membres de son cabinet de traverser la frontière pour se rendre à notre invi­
tation de voisin.

Pariant du Canada, le Vice-Président des Etats-Unis, prononça les 
paroles suivantes que nous traduisons du même journal :

“ Je suis heureux de pouvoir me joindre à vous pour offrir l’hospitalité 
à un homme d’Etat distingué du Canada, membre du cabinet de Sir Wilfrid. 
Les Etats-Unis et le Canada sont ainsi situés que leurs relations doivent être 
toujours d’une intimité particulière. Les deux peuples doivent poursuivre leurs 
destinées la main dans la main..

“ Quoique nous appartenions à des allégeances différentes nous possé­
dons beaucoup de choses en commun.

“ Les grandes routes du commerce traversent et retraversant la frontière 
commune et nos intérêts sociaux s’épanchent à travers une ligne limitiophe 
internationale. Nous avons confiance que les liens de bon voisinage seront 
continuellement renforcés entre les deux contrées.”

Venant à la suite du discours du ministre canadien, ces paroles du Vice- 
Président des Etats-Unis, jointes à celles du président du banquet, nous font 
voir ! importance de participer à toutes ces démonstrations publiques du com­
merce, de l’industrie, de la politique, et disons-le, du pan-américanisme, aux­
quelles nous pouvons être invités.

Les Américains ne seront pas rendus plus prodigues, à notre endroit, du 
fait de nous voir partager leurs'agapes ; les paroles de leurs sénateurs, de 
leurs Congressmen/’ de leur Vice-Président même, toutes mielleuses qu’elles) 
sont a I adicasc uu Canada et toutes élogieuses qu elles viennent d être à Erie, 
à I adresse de Sir Wilfrid et de l’honorable M. Lemieux ne changeront pas 
d un» demie-ligne l’orientation de leur politique douanière — qui est, comme 
la politique de toute nation soucieuse de vivre et de se préparer sans s’occuper 
de rien autre — essentiellement égoïste, c'est-à-dire américaine.

Et c’est à un autre point de vue que nous nous plaçons en félicitant le 
gouvernement d’avoir accepté l’invitation d’Erie et que nous applaudissons au 
discours de l’honorable M. Lemieux. Dans ce cas-ci, comme à chaque occa­
sion qui se présente, le ministre des Postes sait parler le langage du Canadien- 
français qui n'a pas à rougir de son histoire, ni de sa race, ni de sa foi, ni de 
sa langue. Mais il fait mieux : il sait tirer parti d’auditoires aussi distingués 
Tour leur dire sous toutes les formes, ce qu’est le Canada, son étendue, ses 
lessources, son développement et l’avenir qui l’attend.

Voilà ce qu’il est important, ce qu’il est necessaire de faire entendre 
partout, aux Etats-Unis plus qu’ailleurs. Car on y est intéressé à ne pas 
croire à l'existence d’un voisin dont les lignes de chemin de fer, de navigation, 
dont les exportations tout aussi bien que le chiffre de ses fabrications et de ses 
importations pour l’usage de ses habitants, dont les banques de commerce et 
d’épargnes, montrent un volume d’affaires “ per capita ” que la Grande Union 
Américaine n’égale pas.

Le jour n’est pas loin où les Etats-Unis voudront entamer une conver­
sation suivie avec la confédération canadienne comme avec une grande fille 
qu’il ne faudra pas cajoler, car elle pourrait, à son tour, se moquer des avances 
tardives que le grand cousin Jonathan lui ferait.

tfïm UNE NOUVELLE COMMISSION J

gloire <ju on y auaclie en grandit Ta
valeur. Aussi ces modeates récompen­
ses sont-ellos toujours ardemment con­
voitées.

Le citadin blasé qui visite ces champs 
d expos.lion, tout empreints de cainie 
et de sérénité, se rappelle avec émotion 
le vers virgiüen :
“O jûitunatos minium, sua si bona

ndrint agrioolas.”
i rop heureux les agriculteurs, s’ils 

connaissaient leur bonheur.

CHOSES ET AUTRES
Pi la France possède le doyen des 

journaux d’Kurope — la “fînyette de 
I ranre,’ fondée en 1631 — c’est en Hol­
lande, it Haarlem, qu'existe le vice- 
doyen.

Xé en janvier 1656, ce confrère tou­
jours vert, vient de célébrer son deux 
cent cinquantième anniversaire.

Toute la collection de ses numéros, 
depuis le premier jusqu’à celui qui a 
paru ces jours derniers, a été pieuse­
ment conservée et reliée en plusieurs 
centaines de volumes. Il contient l’his­
toire complète des Pays-Bas, à dat^r 
de la grande époque des frères de Wite, 
suivie de celle du Stathouder Guillau­
me d’Orang’e.

Il y a 17v ans qu'il appartient à la 
même famille et jamais i! n'a démenti 
son titre: “Oprechte Haarlcmsche Cou­
rant,’’ qui veut dire: “Journal loyal 
de Haarlem.” Il a toujours eu le pri­
vilège d’enregistrer les naissances et les 
mariages ou décès de la bourgeoisie, et 
c’est une prérogative qui lui est encore 
conservée aujourd'hui.

Le “Oprechte” ert, pour les Hollan­
dais, une sorte d’armorial bourgeois oil 
il faut figurer quand on est quelqu'un: 
“le Gotha démocratique.”

Un confrère ingénieux vient de s’a­
viser d’une réforme qui simplifierait, 
dans de fortes proportions, la circula­
tion sur les trottoirs.

Tout d’abord, règle générale, les pié­
tons ne se croiseraient plus. Le même 
trottoir serait réservé aux personnes 
allant toutes dans la même direction. 
Chaque trottoir serait divisé en trois 
parties égales par une ligne peinte en 
blanc. Vous saisissez maintenant l’éco­
nomie du système ; dans l’allée de gau­
che, c'est-à-dire le long des habitations, 
passeraient les gens qui aiment à flà 
ner devant les étalages, qui ont à sta­
tionner etc. ; la section médiane serait 
occupée pour ceux qui, bien que n’étant 
pas pressés, marchent néanmoins sans 
arrêt; enfin la partie bordant la chaus- 
séo serait affectée à ceux qu'appelle 
quelque affaire urgente.

Dès lors, p’us de cohue, plus de bous­
culades, plus de porte de temps ; ce 
serait l'ordre substitue au chaos, l’in­
térêt général assuré dans la plénitude 
de la liberté individuelle.

C'est admiable, évidemment, trop ad­
mirable pour être jamais appliqué !

L’cchcvin Lnbrecque a donné avis que dans trente jours il présenterait un 
amendement aux régies du Conseil, créant une dixième commission perma­
nente.

En demandin’ la création de cette dixième commission le représentant 
du quartier Lajontaine, comme il l’a expliqué, a pour but de diminuer les 
charges de U Commission des Finances et de les tenir dans les limites nette­
ment indiquées dans la Charte.

Le paiement d’une somme de $400 pour l’achat d’un nombre considé- 
rable d:- po,traits d échevins, paiement fait réellement, bien que légalement, à 
l’insu des membres de la Commission des Finances, illustre d’une manière sai­
sissante la nécessité de la nouvelle commission demandée par l’échevin La- 
brecque.

Il est bon de rappeler succinctement ce qui s’est passé à propos de 
ces $400.

^es Porlra'ls a été envoyée à la Commission des Finances, qui 
Fa référée à sa sous-commission d»s Impressions ; cette dernière l’ayant 
accepté, a mentionné sa decision au proces-verbal de sa séance, lequel 
proces-verbal ayant été lu et accepté à une séance de la Commission des 
Finances est devenu le procès-verbal de cette dernière ratifiant les décisions de 
la sous-commission.

Le plus curieux dans toute cette organisation illégale est que des départe­
ments^ relevant de la Commission des Finances fonctionnent en dehors de tout 
contrôle.

La sous-commission des Impressions et de la “Gazette Municipale,” par 
exemple, étaient composée des échevins Carter, De Serres et Lavallée. L’éche- 
p',n farter est mort, l’écheyin De Serres avait donné sa démission ; restait 
1 échevm Lavallée qui, à lui seul, ne peut former un quorum.

Enfin la Charte est formelle ; les membres de la Commission des Fi­
nances n; peuvent faire partie d’aucune autre commission permanente, c’est- 
à-dire d’une commission administrant un département et dépensant l’argent 
des citoyens.

C'est cependant et que font réellement les sous-commissions des Finances.
II y a tout intérêt pour la ville, pour la Commission des Finances dont 

les graves occupations et la grande responsabilité ne lui permettent pas de con­
trôler efficacement les détails de l’administration, à ce que le Conseil crée, 
comme le demande l'éclievin Lnbrecque. une dixième commission contrôlant 
I administration de l’Hôtel-de-Ville, de la Bibliothèque civique, des Impres­
sions, de la Gazette Municipale,” etc., etc.

Enfin la fusion de certains comités faites en 1898, avant la Charte 
actue le, nécessaire alors que le Conseil ne comptait que vingt-six échevins 
n a plus raison d'être auiourd’hui que nos édiles sont au nombre de quarante.

La motion de l’échevm Labrecquc mérite d’être approuvée par le Con­
seil, comme elle l’a été par les citoyens au courant des choses civiques.

Femmes Malades
Rendues a la Santé

Des milliers ont recouvré la santé 
gi-ace à Ferrozono

Plus de filles et de femmes malades.
lueurs ma-adiea sont guérissables si 

elles suivent un tristement convenable.
Il faut de la nutrition, il faut enri­

chir le sang, fortifier les nerfs et ac­
tiver davantage la digestion.

Ferrozcne fait tout ce.a et plus. Tl 
guérit des ca.s comme celui de Mme X. 
1-1. Peabody, de Trenton. C'était une 
ruine, elle ne croyant pas qu'il existât 
des remèdes capable de la guérir, ce­
pendant Fcrrozone réussit.

Elle souffrait, entre autres cho.ses, de 
Maux de téte.shrdlu cmfwy shrducmw 
Maux de tète, Lassitude,
Nervosité, Faiblesse,
Palpitations, Perte d’embonpoint.
Etourdissements, Pauvre appétit.

Sa Déclaration
“Je fus prise d’une affection nerveuse 

du coeur et de l’estomac. De violenta 
maux de tête faisant de ma vie une tor­
ture. J’étais devenue si nerveuse et si 
faible eue je pouvais à peine marcher. 
Tout travail m'était imposible. Je ne 
pouvais ni manger ni digérer, et alors 
que j'étais complètement rmnéc Kerro- 
zone me rendit la santé. Aujourd’hui je 
suis forte, vigoureuse et bien portan­
te ’.

Si vous manouez de force physique 
ou mentale, c’est une preuve qus voua 
avez besoin de Fcrrozone. Si voua avez 
des crises de nerfs, des sensations <!« 
faiblesse dans les membres, des sensa­
tions de fatigue le nu.tin voua vous 
guérirez sAroment avec Ferrozone.

Songez-v, Ferrozone redonne l’éner­
gie juvénile, i! redonne la vitalité et un 
surplus de vigueur, simplement parce 
qu'il donne la nutrition eonoentrée 
dont votre système n besoin. 50c la bot­
te ou six boites pour $2.50 chez les 
marchands. (4) w

DONAT GAREAU- DENTISTE
j JUS SI Denis* Montreal. Tél. E. 3431.
I ,

r
K LES EXPOSITIONS REGIONALES J

On ne saurait trop louer l’oeuvre ex­
cellente des expositions régionales en 
notre pronrince.

Dans ces concourt agricole*, d'un 
genre si pacifique, le* citoyen» du mê­
me eomté apprennent à »e mieux eonnat- 
tre. Ils s'enseignent mutuellement les

meilleures méthodes de culture et il* 
s initient le* une le* autres eux secret» 
de l’élevage des animaux.

Le département des ouvrages domes­
tiques offre un théâtre — moralisateur 
celui-là — où noe femmes et nos filles 
peuvent étaler ces travaux à la fois dé-

FETHERoTONHAUGH fc BLACKM0RE
BREVETS D’INVENTION
Rdlflrp Liverpool 4% Isondon <♦ Olobe, Montréal 

auMit A Toronto-Ottawa- Wtnnlpe* - Washington 
Liamandef notra livre mit !•« bravais H THS 

PROHPKCTIVK 1‘ATKN rSti. 7-mJ»û

Tel. Bell Main 8»

TOUT S’USERA
Malt la plaeaca que nous ferona 
pour vous »ara parantl durabla.

LVMBURNER A MATHEWS.
(10) Coin Barri et dea Cowimlaaalras.

P. LABELlE&Cie
Rideaux 
en Dentelles, 
Tapis 
de Tables, 
Portières, . 
Garnitures 
de Fenêtres,

Etc., Etc.
Voilà une liste par­

tielle du genre de mar­
chandises, dans notre 
département de Tapis, 
que nous offrons à des 
prix exceptionnellement 
bas.

Nos Rideaux en Dentelles sont importés directement d’Angle­
terre, de Suisse et de France. Nos Tapis de tables, Portières»
etc., nous viennent directement des meilleures manufactures Américaines 
el Françaises. Nos moyens d'achat de ces manufactures nous permettent 
de vous offrir des articles de première valeur et de dernières nouveautés, 
à des prix excessivement bas, vu qu’il n’y a pas “ d’entremetteur ’’ entre 
le manufacturier et nous.

Venez voir les dernières nouveautés d’automne.

5àS rue Notre-Dame Ouest

H

La Moulange Champion
Moud rapidement et é~ono- 
miquement toute espèce de 
grains. Elle prend peu de 
pouvoir et donne entière sa­
tisfaction.

Nous la vendons garantie. 
Demandez le catalogue et 
les prix.

S. VESSOT & CIE*
Seuls Manufacture's, Jolietie, P.Q.
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Fashion-Craft”
PARDESSUS

Chesterfield ”
Doublé en Soie Anglaise ■ $25.00 
Doublé en Peau de Soie Améri­

caine ......................... $30.00

Un véritable “chef-d’œuvre” en fait de mode, 
de coupe, d’ajustement parfait et confortable.

Un pardessus qui sera votre meilleur ami 
pour les froides soirées d’Octobre.

En V igogne noir et en Cheviots noir et gris 
nuancés de raies et d’un carrelage presque 
imperceptibles, y

Ordcnnez le votre aujourd’hui.
Doublé en Serge Anglaise et en Farmers’ 

Satin—$1 5.00 et plus.
Une nouvelle marque, mais la même adresse

L,es Magasins

231 rue St Jacques.
470 rue Ste Catherine Ouest. 

469-471 rue Ste Catherine Est.
ROY &. ROY, 178 rue St Jean, Québec.

Demandez

Chamberlain
Liqueur

Scotch !

La Mort Subite ! 
L’Apoplexie !

Le mauvais fonctionnement du FOIE, de TESTO- 
WAC, des INTESTINS et des REINS, la 

cause la plus fréquente.

2«V8 cd

Un citoyen intègre, monsieur T. P. McGRATH, 
témoigne de l’excellence des

ranuies
DE PARIS

dans le traitement des maladies de ces organes, base 
de la bonne santé et de la vie.

m

i

CIL MED. PARIS-CANADA,
Montréal.

Cher Monsieur,
Les résultats que j’ai obtenus de l’emploi des Granules Burot sont mer­

veilleux. . .
Je souffrais depuis longtemps de constipation, d’embarras du foie. Des 

maux de tête terribles m’assaillaient; j’étais alors pris d’étourdissements 
et mes jambes s-mblaient se dérober sous moi et je me sentais prêt à
tomber. , „ ,

Maintenant, après avoir fait usage de quelques flacons de Granules 
Burot tous ces maux et symptômes sont disparus et je suis heureux de di­
re que pour les maladies du foie, de l’estomac et des intestins, dans mon 
opinion, les Granules Burot sont un remède excellent. 
y ’ T. P. McGRATH,

67 Ashlesy, St., Springfield, Mass.

Tous les journaux rapportent des cas de mort subite sans en don­
ner la cause. Cependant il est permis d’affirmer que 99 sur cent, ils 
sont causés par le mauvais fonetionnement de l’estomac, du foie, des in­
testins ou des reins. Tout le monde sait qu’une indigestion peut amener 
la (syncope du coeur de même que si le foie est engagé,si les intestins sont 
ironflés de matières et de gaz, ils gênent la circulation des vaisseaux du 
corps entre autres de la GROSSE VEINE-PORFL.

La conséquence en est soit un arrêt du coeur ou un afflux de sang 
trop considérable au cerveau amenant ou la syncope, ou l’apoplexie. Il 
est donc important de tenir les organes et la digestion en bon état et 
nul remède ne peut mieux faire cela que les Granules Burot de Pari*.

Si vous soufflez de MAUX de TETE, ETOURDISSEMENTS, BOU- 
CHF -\MFRE TEINT JAUNE. PEAU SECHE, SOMMEIL TROUBLE par 
des REVES. CRAMPES D’ESTOMAC, PITUITE, VOMISSEMENTS, 
RAPPOTRS de BILE, VENTS, VERTIGES, PALPITATIONS, MIGRAI­
NES, BOUTONS, CLOUS DE COU, ENFLURE DES MAINS ET DES 
PIEDS, MAL DE REINS, tous symptômes conduisant à la débilité et sou­
vent à la mort, etc., c'est que vos intestins ne fonctionnent pas bien ; 
votre foie est engorgé de bile, vos reins sont malades. Prenez alors les 
GRANULES BUROT de PARIS, elles vous guériront sârement et pré­
viendront des maladies souvent mortelles. Elles aident la digestion, net-, 
toient le foie, les intestins et les reins. A dose de trois elles purgent 
mieux que n'importe quel fort purgatif et ce, pendant que vous dormez, 
san.s douleurs, eolliques, etc. Elles rafraîchissent le sang et donnent un 
beau teint. Suivez les directions de la circulaire autour du flacon. Vous 
v lirez des certificats de médecins d'hftpitaux, qui prouvent que les Gra­
nules Burot août un remède excellent pour L’ESTOMAC, le FOIE et les 
INTESTINS. En vente dans toute* les pharmacies de gros et de détail. 
Envoyées franco sur réception de 40 et? ou 2 francs, timbres ou mandat- 
poste; ou 6 flacons pour $2.00.

Cie. Méd. Paris-Canada, Chs. 14 et 16 “La Presse”, Montréal.
N. B. — Consultation* écrites données gratuitement.

Pharmaciens des Etats-Unis ayant en vente les 
Granules Burot et le Catarrhol

A. J. Précourt, Manchester, N.-H.
N. F. Lavoie, Worcester. Mass.
O. H. Bernard. Central Falls, R T. 
Jos. Parentini, West Hoboken, N. J. 
A. Salnt-Onge, Nashua, N.-H. 
Walker et Gibson, Albany, N.-Y. 
Lucien Pratte, Waterbury. Conn.

E. Gosselin & Bro., Burlington, Vt. 
S. Viger & Co., Lawrence, Mass.
L. H. Beauvais, Springfield, Mass. 
L. E. Edwards, Pascoag, R.-I. 
Victor Lpssier, Nashua, N.-H. 
Martineau & Cloutier, Lewiston.

Galerie des Beaux Arts Canadiens
PORTRAITS A U EN GRE OE CHINE

A tou* lecteurs de cette annonce la Galerie des Beaux Arts Canadiens, 
BAS St Laurent, offre uno autre occaalon de procurer de ces magnifiques por­
traits ft. l’encre de Chine.

_____CONDITIONS 5 ----------

Tout simplement apporte» cette circulaire avec la photographie que l’on vou­
dra faire agrandir et la somme de 26cts k .

LA GALERIE DES BEAUX ARTS CANADIENS,
563 SAINT-LAURENT.

Chaque famille n'aura droit qu’à un seul portrait. Cette oc­
casion ne se renouvellera jamais.

Ces Portraits sont livrés avec un Magnifique Cüdre de $1-00
2*4-15

!



AMUSEMENTS AMUSEMENTS

PROCLAMATION SPECIALE

quoique» (notante pion at ____________ ____-
tJ empiète, L'Un de* pii n'oy#* afiutra 
alore loo bvca do pao d« -n ratnpe, ot te ente* 
iftcle oOQtlbua •*:;« an'.eruvhe

AU 7RAKCAX0
Il y avait fouU. hier ooir, au Thd&tro 

rrançala, et 1m applaudlaeamonu ont ot'U- 
vont aoultffné loa afforta doa artiotoa. — 
“ Stiorata ot tho Poltoo '* qua l'on Joua 
dana ootta aalla da opaotaoUa procura do 
rdelloa Amoliona à Taaolatanoo. Kick 
Chambora 1a détaotlvo, oat rOallawiant ad- 
mlrabla dana aa ohaaaa aux aaoarpao. Loo 

{ autraa héroa du drama aont Jark Duna* 
ton. un bandit, allaa. un tramn; la baron 
Duvray. rte Parte; Mary Bland, riche h4- 
rltttra anylalaa at Olfa Warranough. una 

: aventurière. La dlatrlbutlon aat trèa nom- 
breuaa at comprend d'autraa aacellonta 
aujato. î! y a da tout dana catta pièce, 
dea paooaraa triataa à tirer laa larmaa. 
d'autraa d'une frande paité. la tout aa- 

; aaiaonné da coupa de revolver, comme le 
rêvent la plupart de» dramaturfea amérl- 
colna.

L'auteur de “ Secrete ot the Police ’ 
M noua fait voyager à travora l'unlvora on- 

' d'abord—fc-fc’

LA
=3-

afe dana un# eèouurt*

PRESSE MARDI 0 OCTOBRE lOOn

H
^ÉSHBeH

A la requête générale de noa membrea et habitué», laa patina aont main*
a paa da

Îoao le* aprèe-midi de 1.3Q a 5.QO 
outea lea aoiréoa do 1.30 à 10.30

tenant louôa au prix fixa de 16c. pour laa aprêa-mldl. loraqu’U n'y 
fanfare, et 25c pour lea aoiréea.

Seance de Patinage , Toat,
Fanfare de eer%'lce touo laa aotre, (lea dlmanchea comprla). Auaal lea Samedla 

et dlmanchea après-midi.
Inatructeurs gratia en tous tempa pour lea commençants, qui cependant 

aont conseillés de venir aux aprèa-midl ordinaires alors qu'IL peuvent rece­
voir encore plus d’attention. — Pour ceux qui ne aont pas membres, admis* 

iùc.■ion.

A 9 br*
precises Exhi­
bition par le 
professeur

TOUTS CETE SEMAINE

ALBERT WALTZ Le Chumpion reconnu de 
Patinage Acrobatique et
de Fantaisie. ms—n

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
1440 rue rtte Catherine. Tél. Be!l KM 1716. Tél. 

Marchanda 520 Rer»»»ine du M Octobre :
CLEOPATRE, de Sardou.

lui* Matinées lOr, Ikc, 20c. 25c et Joc. Prix, 
Poliv es »0c, 25c, Ibc, 40c et 50c semaine prochaine:
ItERtKit Kt TION. de Hataille. 6

THEATRE DES NOUVEAI TES- 
Comédie Française. Tél. Bell Est 1395. 

Semaine du 8 Octobre. Débuts de Mine» 
Dumaury et Laroey dana

PARAITRE parDoî?n\ar
Matinée samedi. Semaine prochaine : 

JECXKSRE. 285^

a p a T\Tn\FTT Toute cette semaine. Matl- 
aa V AivT. 171 i Cj n<ie. Mercredi et Samedi,
THE WOMAN IN THE CASE. 28>b

-------HIS MAJESTY S--------

WILLIAM GILLETTE c-VTce

FRANÇAIS—Tour le» aprés-mldl et soirs. Cette 
semante The secrets of the Police. Prix :

130,90, 30, Met 60. Semalue prochaine: A W o- 
mau of Fire. _______

Oufmetoacope—Salle Poiré. Angle Hte Cathe­
rine et Montcalm. Semaine du Oot. Réou­
verture. Vues Animée»et Chanson» Illustrées— 
. représentations par jou.*, cnrès-midl A V-* hrsifeolr 
A A^hrs. Prix populaires : 'Oc, 16c et 2.'«c. Loges 
apré.s-mldl 2Rc, soir 35c. Aux matinées 500 des meil­
leur» sièges à 10c pour dames et enfants. 2sx>

PROFESSIONNEL

DR P. E. BOUSQUET,
Maladies des Yeux, dea Oreilles, du 

Nex et de la Gorge.
ASSISrANT-MhüfcCJN à L’HOTEL DIEU

28 rue St Denis. Montréal.
Tél. Bell Est 7T9.

Dr Arthur Beauchamp
CHietURGIGN-DENTISTE 

768 Dt Dénia. Tél. Bell F.st 3549.
Vls-ft-vls rUniveralté Laval.

UOTT' A T Tonte cette semaine. Matinée tous
•TvV/JL XiL les Jours.
h-MlSH NEW YORK J .. Semaine prochat*
ne : Innocent m a i i>h.

NATIONAL IIIOGRAPH. Salle Bourget
A ^ahite-Cunégonde. 8114 rue Notre-Dame, entre 
les rues Dominion et Vin et. Représentation de 
photographies animées, chanaona lilustiées. Deux 
speotac.es itar jour, aprè-mldi, 2.15 at soir, à SI4.

Prix populaires, soirée# 10, 15. 25 cU. Aux mati­
nées 400 de.» msilieur# «i^gea k sO conta, pour fem­
mes et enlbuts. K

M. T. P. O’CONNOR, IP.
Adressera la parole à une assem­
blée publique, sous les auspices de 
la Montreal Branch of the United 
Irish League, à la Salle Stanley, 
rue Stanley,

Mercredi, le 10 Octobre
A IiriT HEURES.

Admission 25c ; Sièges reserves 60c.
Plan ehex Shaw, 370 rue Ste Cathe­
rine Oueat. E

Ce Soir nSS3T* 8.30

YVETTE GUILBERT
------- ET--------

ALBERT CHEVALIER
Tl reste encore un grand nombre de bons 

sièges à bon marché. 50c A 82.00 
E M. Veitch, gérant.

ORDRES DU U EUT. COL. MACKAY 
COMMANDANT

Il y aura parade du 
65èine régiment C. 
M. R. Mercredi, le 
10 octobre à 8 h.p.m. 
Sortie par les rues de 
la ville avec fanfare 
et clairons.

Uniforme : Petite 
Tenue.

Par Ordre,
Louis H. Àrchambsauît, Capifairx»

Adjudant pro. Tem. 65ème Regt.
2S9—mM a

York, pour de U *tr« transport», a Pa­
ri,. puls S travers Iss Immenses plaines 
glacées de la Russie. Après mille dan­
gers affreux, la détective Chambers finit 
par vaincre ses ennemis et comme récom- 
penae, 11 épouse la riche héritière anglaise 

j qu’11 a pu arracher S la mort. Tout eet 
bien qui finit blea.

THEATRE ROYAL
i La troupe • Misa New-York Jr..” qui tient 
; l’affiche ceu© semaine, au théâtre Roya.. 
bien que du genre burlesque, qui «ait a

; spécialité de ce lieu d’amusement, sort miel-
I que f>cu de l’ordinaire et possède certains 
mérite*. . t

Les costumes aont très rlchea et un 
plus décents que d’habitude. Les choeur® 
sont passables et possèdent quelques 3, X 
plus ou moins agréables qui cadrent bien 
avec lo genre de musique qu'on exécute cnex 
la plupart de ces troupes américaines.

Dans le vaudeville, il convient de 
tloncier Mlles Eleanor Revere. Moe Mulr, 
ainsi que le quatuor “Majestic,” qui as 
compose ds MM. Collins. Henry Terril et 
Simon et qui sont de* musiciens consom­
més Tlg méritent certainement qu’on j »• 
dérange pour aller les entendre car c’'»* 
ce qui s'est vu de mieux au Royal depuis 
très longtemps.

AU PARC SOHMER
Il y avait foule aux deux représentations 

de dimanche .Le programme était un des 
nlus Intéressant* depuis la fin de la saison 
d’été.

Les danses de genre de M. O. Cbaretto 
ont comme toujours beaucoup plu aux nom­
breux admirateurs d entrechats. Charette 
exceî’.e surtout dans le “clog” américain.

Mlle El Salto, la contortlonniste bien 
connue, a donné une Jolie représentation 
de souplesse.

Le magicien Zaus, de New-York, fait 
preuve de beaucoup d’habileté dans 
nombreux tours de magie blanche.

H. de Chaunt est un équillbrlste de Pr«" 
mier ordre. Son acte est de plus agrémefité 
per la présence de quatre Jolis chiens dre*- 

I sés.
j Jenkins, un noir, est bon chanteur, bon 
'danseur, et fait plusieurs tours de force 
! bien réussis sur fil de fer. j Un des plus jolis numéros au programme 
Ja certainement été la représentatlor don­
née par les Jundts. homme et femme. Ce 
«ont d’excellents équillbrlste*. Leurs nom­
breux tours ont été fort applaudis et avec 
raison.

La partie musicale sous la direction de 
M. Ernest. Lavlgne a été, comme d’habitude, 
excellente.
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

DE McGILL
Voici le résultat des examens de musique 

qui ont eu lieu dernièrement au Conserva­
toire de Musique du McGill :

Piano — Bourse de $50, offerte par Mme 
F. Orr Lewis, gagnée par Jules Lamonta­
gne.

Chant — Bourse de $50, offerte par 
Lachlan Gibb, accordée â Mlle Eva Long. 
Bourse de $50, offerte par le Dr C. A. ®. 
Harris, gagnée par Mlle Albertina Bilo- 
deau. .

Orgue — Bourse de $50. offerte par MM. 
Casavant Frères, de Saint-Hyacinthe, ga­
gnée par George McK. Brewer.

Mile Bilodeau, qu! * «igné le prix de 
chant possède une très belle voix de sopra­
no dramatique.

I

THEATRE NATIONAL
Pourquoi ne pas aipplaudir des deux mains 

aux généreux efforts faits par le Théâtre 
National Français pour nous donner du 
beau et grand spectacle ? Car “Cléopâtre” 
est un grand spectacle que jamais troupe 
locale n’avait osé aborder jusqu'ici. Félici­
tons donc tout d’abord ceux qui n'ont 
épargné ni le temps, ni la fatigue, ni l’ar 
gent pour monter une pièce qui aura encore 
plus de succès que “Théodora.’’

Nous n'analyserons pas la pièce ; elle est 
trap connue. C’est une page de l’histoire 
romaine qui se déroule, là, sous nos yeux, 
au milieu de décors magnifiques et des cos­
tumes d’un attrait extraordina.re. “Une 
bonne partie des recettes ira aux costumes 
•t aux décors, mais le public sera sat.s- 
fait,” nous disait hier soir l’un des direc­
teurs du théâtre.

L’interprétation n’est pas parfaite, il faut 
bien l’admettre. Exiger la perfection sous 
les circonstances, serait d’ailleurs trop de­
mander. Mais chacun s'y est mis avec cou­
rage, avec énergie, et le résultat, en gé­
néral, est des plus satisfaisants. Le rû.e 
de "Cléopâtre” est un rôle écrasant ; on 
l’a confié aux deux meilleures artistes du 
Théâtre National. Mesdames Dérlcourt et 
Vhéry, qui l’interpréteront à tour de rôle, 
en matinée, et le soir. Madame Déricourt 
ayant débuté dans l’après-midi hkr, et 
Mlle Vhéry ayant Joué hier soir.

Nous regrettons de n’avoir pu assister 
à la représentation d’hier après-midi ; il 
nous est donc impossible de rendre jusiiee 
à Madame Dérlcourt, dont on nous a ce­
pendant parlé avec avantage ; sa taille de 
reine, en outre de ses autres qualités, est 
pour elle un avantage considérable.

Plus petite de taille eet Mlle Vhéry. et 
cela ôte un peu de l’imposant à la majesté 
de la célèbre reine d’Egypte. Mais quelle 
vaillante artiste, et combien elle sa t sou­
vent être vibrante, se grandissant elle-mô- 
me du geste et du verbe.

M. Paul Cazeneuve a fait un Marc An­
toine fort, vigoureux, peut-être un peu 
trop fort et trop vigoureux dans certaines 
arènes, oû la délicatesse de “Cléopâtre'’ 
offrait un trop grand contraste. La diction 
manque peut-être un peu ; mais cela est 
racheté par de nombreuses qualités Qui 
plaisent à l’auditoire. M. Cazeneuve a 
fait un Marc-Antoine qui a été acclamé par 
l’auditoire.

“Octave” manque un peu du prest ge du 
grand romain, mais Octavio est une char­
mante et belle Jeune femme que nous avens 
réellement admirée hier soir.

ftp h rem est bien, très bien même, ainsi 
que Demetrius et Thrysens. Délicieuses, 
Charmiane et Iros.

Un bon mot aussi pour Olympus, le 
Grand Prêtre. Dellius et les autres

Le messager a des attitudes qui portent 
à rire.

Par contre, dans l'auditoire, des rires ont 
éclaté à des moments pathétiques, cû le 
■pectacle était vraiment beau et saisissant.

C’est une éducation à faire.

THEATRE DES NOUVEAUTES
Les débuts de Mmes Damaury et Larcey 

et peut-être aussi, le piment qu'on avait se­
mé à pleines mains, dans “Paraître,” ont 
attiré, hier eolr. la foule au ihéâire des 
Nouveautés. Des deux débuts nous n’avons 
guère que du bien à dire, quoique s'irnpo- 
eent certaines réserves que nous donne­
rons plus loin. La pièce n’a pas désappointé 
ceux qui s'attendaient à quelque chose d’o­
sé. On en s eu même un peu pms qu'on en 
aurait peut-être désiré et un certain malaise 
perçait en lee applaudissements forcénés qui 
accueillaient lee sous-entendus plus que 
nombreux de la pièce.

Car. nous vouions bien, pour cette fois, 
accepter la parole de M. Maurice Donnay. 
c'est un langage fort épicé que celui de 
certaine société parisienne, devrions-nous 
dire, de la société parisien-': ? Alors tant 
pis pour cette pauvre société. Nous aimons 
mieux rester comme nous sommes, un peu 
provinciaux, comme on dit !A-bas. un peu 
étroits d’idée, si vous préféré* sans désir 
de '‘paraître” et n’en ayant ni les moyens, 
Li l’envie. Nos cousins ne gagnent pas A 
être vus soue cet angle.

On dit bien des choses dans “Paraître,” 
mais ce n’est rien à côté de ce qu’on ne dit 
pas. M. Donnay manie admirablement le 
mot h double «face qui cingle celui qui le dit 
et éclabousse celui qui l’entend Son verbe 
e«t transparent comme le verre ; bien obtus 
celui qui n’y verrait pas clair.

Nous avons dit samedi ce que nous pen- 
slone ou plutôt ce que pensait Catulle Men- 
dès de ces quatre actes. Nous n’y revien­
drons que pour noua féliciter d'être en ri 
bonne compagnie. “L’oeuvre paraît origi­
nale Jusqu ft l’excès, téméraire Jusqu'à l'ou­
trecuidance. Jusqu'au défi.”

Mais, cette originalité cette témérité. 
bous ne la comprenons pas. nous manquons 
de points de comparaison. Mais en reran- 
che nous nrenon-i toute récura* ou nlutôt 

[ «eus gardons la Us»

Quant à l’Interprétation, 11 y a du bien 
du mal à en dire.

Mme Damaury débutait dons l'un des rô­
les les plus difficiles que nous ayons vus. 
Christiane Margêa doit paraître sincère â 
Jean Raldsell, mais à lui seul. Pour les 
autres, comme pour l’auditoire, elle doit 
laisser voir ce qu'elle est en réalité : co­
quette, enveloppante, mais a osai sans coeur, 
sans grandeur d’âme. Mais si l &rüste donuo 
cette Impression complexe elle rend le rôle 
odieux, si plus vrai, et c’est si difficile qu® 
c'en doit être presque Impossible. Mme Da­
maury a cru qu’il valait mieux paraître à 
tous sincère et elle l’est de séduisante fa­
çon. Plantureusement Jolie, toilettée à ra­
vir, disant ft merveille, elle charme. C’est 
une acquisition qui fait encore plus paraî­
tre la désespérante inefficacité de la trou­
pe féminine. Mme Larcey est aussi bonne 
dans son rôle de Germaine Lacouderie, avec 
peut-être un peu de raideur. Juliette est en­
tre bonnes mains. Le reste est quelconque 
et chantonnant.

Du côté hommes, cous avons revu avec 
plaisir Dhavrol dans un rôle trop court 
mais bien esquissé ; celui d'Eugène Raid- 
zell, un bon garçon trop bruyant et plein 
de coeur, et M. Perny, remis de ses quinze 
Jours d’hOpital, qui à donné une belle allu­
re au député socialiste Paul Margès. M. 
Cosset a une bien désagréable habitude, 
celle de se gratter la tète quand il a de 
l’émoticc. C’est peu élégant, savez-vous î 
Un Boiif bien amusant, un M. Margès dé­
cidément mauvais, un LeGrarffier cynique et 
un Lacouderie, qu’on voit, mais qu’on ne 
remarque pas, complètent une distribution 
inégale.

La pièce n’est terminée à minuit, avec 
dee entr’actes longs comme tout et un lu­
minaire qui s'est ressenti par deux fois do 
l’orage.^

LE OUIMETOSCOPE
Très intéressant programme, cette semai­

ne encore, au Ouimetoseope. Les vues sont 
choisies avec un tact parfait et avec une 
rare connaissance dee goûts du public.

Le programme est très varié et chacun 
trouve là de quoi lui plaire. Cela explique 
l’affluence du public au Oulmetoecope

Les spectateurs sont reparti* enrhovslas-- 
més hier après-midi et hier soir, en se pro­
mettant de revenir la semaine prochaine. I» 
serait difficile de mentionner une vue en 
particulier, car toutee méritent d’être ci­
tées car elles «ont intéressantes au possl- 
le. Il y a rombre de scènes très amusantes 
nui ont tenu l’assistance dans une gaieté 
folle.

Les chansons illustrées ont beaucoup plu.

ACADEMIE DE MUSIQUE
“A Womap in the Case,” présenté hier 

au public de l'Académie, a’ eu un énorme 
succès qu’on peut attribuer surtout au ta­
lent de 1 étoile, Mlle Blair. En effet, si la 
pièce est spirituelle en même temps que 
dramatique, l'action manque de cette vi­
gueur qui caractérise les grands drames, et 
serait languissante dans ces cinq actes de 
la pièce, sans le génie de la grande artiste. 
Le premier acte, ou du mo ns une grand# 
partie de cet acte, pourrait être supprimé 
sans nuiro à l’Intelligence de la p'èce. et 
le dernier, qui forme 1 épilogue, répète à 
peu près les trois qui le précèdent.

Une fejnrae du monde, pour sauver l'hon­
neur do son mari, compromis par une fem­
me qui n’est même pas du quart de mon­
de, descend au niveau de celle-ci et gagné 
sa confiance pour la mieux convaincre de 
sa fausseté Elle y réussit dans le troisiè­
me aote. qui rachète toute la pièce par sa 
beauté dramatloue.

Margaret—Mlle Blair—sauve l’honneur de 
Julian Rolfe—Harry Forsman—et le sien 
n'est mémo pas atteint, malgré la comé­
die honteuse du rôle qu’elle assume.

Ce qui console de cette pièce, c'est que 
les situations qu’elle nous présente, toutes 
dramatiques qu’elles soient, ne se voient 
que rarement dans la vie réelle et ceci les 
rend d'autant plus intéressante* sur la scè­
ne.

Comme nous le disions plu* haut, la p’è- 
ce a été fort bien accueillie et les acteurs 
ont mérité les applaudissements qui ne leur 
ont pas été ménagés.

THEATRE HI S MAJESTY
William Gillette, que nous âvon» vu l’an 

dernier dans “Sherlock Holmes”, nous re­
vint cette semaine avec "Clarice’', pièce 
aroérica ne. du genre romantique. L’oeuvre 
renferme quelques jolies scènes, mais c«t un 
peu monotone — un peut languissante par 
moments.

La troupe qui accompagne William Odet­
te renferme trois bon* artistes. Marie Doro, 
Luclll© La Verne et Frank Burbeok. Mlle 
Doro est charmante au possible, plus Jol e 
qm Jamais et très sympathique. Ajoutons 
qu’elle Joue avec un naturel exquis. Mlle La 
Verne nous donne un portrait très réaliste 
de la vleiKe domestique nègre, et M Bur- 
beck nous représente un M. Trent bien vi­
vant et très caractéristique. C’est un type 
que nous avons tous rencontré un jour ou 
rautre.

Pour ce qui est de M. Gillette, nous 
svnuons ns le goûter que très médiocrement. 
Son jou est faftlC# et il parle si v te. si vite 
que Ton croirait iue son ambition eet d'é­
tablir un record four le plus grand nombre 
de mots prononcé* à la minute. Cela devient 
non seulement fatiguant mai» agaçant.

Les autres artistes sont te’a quels.
La représentât on d'hier soir a été mar­

quée par un Inc'dent Au m'Iieu du ore. 
mier acte les lumières du théâtre s’éte gnl- 
rent «obltement, et la salle fut pendant

Di 1M11
(Du comspondant réeuiier d* DA PRESSE)
Saint-Hyacinthe, 9. — Le conseil mu- 

nicipal, & sa dernière séance a expédié 
une grosse somme de besogne. Jïos éche- 
vins n’avaient pas siégé depuis quinze 
jours.

La séance s’est ouverte par une de­
mande de M. Ths Chaiifoux qui rési­
de hors des limites de la cité. Ce mon­
sieur voudrait savoir ft quelle condition 
la ville lui permettrait de as’approvi- 
sionner d’eau ft notre aqueduc. Cette 
question a été référée au comité de l’a­
queduc qui fera un rapport.

Il est ensuite donné lecture de deux 
requêtes signées par des électeurs du 
quartier No 5 recommandant M. Beau- 
regard ft la position d’aide ft l’aqueduo. 
Cette requête a été laissée sur la table, 
û la demande du président de l’aqueduc.

M. Lussier propose ensuite la cons­
truction d'un trottoir de 18 à 20 pouces 
de largeur pour relier celui de la rue 
Héloise à l’Ecole de Laiterie, ce qui 
iui donne une longueur de plusieurs 
cents pieds. M. Lussier dit que ce trot­
toir sera très utile aux élèves de l’Eco­
le de Laiterie qui ont leur maison de 
pension dans le haut du quartier 5.

Il a été secondé uar M. Messier.
M. Bouchard se déclare opposé a cet­

te mesure. Il dit que cette question a 
déjà été soumise au conseil en comité 
et qu’il avait été décidé de ne pas ..e 
I ndre a la demande qui l’avait motivé’. 
M. Bouchard ne voit pas pourquoi on 
la ramène aujourd’hui sur le tapis.

M. Bouchard dit que la ville peut- 
être forcée a déblayer en hiver, ce trot­
toir, parce qu’il longe exclusivement 
des propriétés en culture qui ne sont 
point sujettes à taxation. Ce cas est 

| prévu par un règlement municipal, 
j La motion a été adoptée. MM. Che- 
! nette, Lusier, Brodeur, Casavant, Mev 
r-icr votant pour et MM. Beaupré, Bou­
chard et Jacques votant contre.

M. Messiers propose que des travaux 
\ soient faits pour égoutter une partie de 
I ia rue St-Pierre. Cette motion qui a 
été secondée par M. Lussier, a été reja- 
tée MM. Charrete, Beaupré, Bouchard 
et Jacques votant contre.

Il a été décidé ft la même séance 
de peindre l'édifice du marché contre. 
Le département des marchés a été au­
torisé fl demander des soumissions pour 
ces travaux.

Une passe d’armes assez 
vive entre les échevins 
Giroux Larivière,

SUR UN RAPPORT

10A ftia < aiherlna oae»i.

COURS OU SOIR
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Billet» bou» pour aller le 11 octobre. 

V aiabjea ^our le retour Jua<4u’au ‘44
octobre it

UN MENAGE A TROIS
Aladdison, Wisconsin, 9. — Charles 

L. Sager, ilgé de 28 ans, concierge il 
l’Université Wisconsin, a admis, en 
cour de police, alors qu'il était accusé 
de voies de faits sur un garçon de café, 
vivre avec deux femmes qu'il a légi­
timement épousées. Les deux femmes 
vivent ensemble, la première comme ser 
vante et la dernière comme maîtresse 
et oe ménage ft trois va comme sur des 
roulettes. J-es deux femmes de Sager 
■ont versé d'abondantes larmes lors 
qu'elles ont vu leur mari en prison.

FEUX DE PRAIRIES
Los Angeles, Ca-, 9. — Le vent, en 

changeant de direction, a sauvé la ville 
de San Fernando d'une destruction im­
minente par le feu. Trois cent cinquan­
te mil'.es carrés de bois et de prairies 
ent été ravagés par un incendie dont 
l’origine est inconnue.

LÂIjEIgI TOMBE

New-York, 9. — On rapporta dea 
tempêtes de neige dane les CaUkilL.

Le conseil ne veut paa dépenser l’ar­
gent da la villa pour lea manoeu­
vres militaires.

LES TRAMWAYS

Une douzaine de rapports de '.a oem- 
miesion de la voirie recommandant des 
virements pour une somme d’environ 
$23,000 ft affecter aux pavages perma­
nente ont été adopté» nier après sans 

'diecuseion par le conseil.
Un rapport des oommiesions de !a 

voirie et de l’aqueduc recommandant 
de céder a la municipalité de DeLori- 
mier la rue Hache!, entre le» rue* Pa­
pineau et Iberville, a été discuté par 
.'échevin L. A. Lapointe qui a deman­
dé si le rapport était approuvé par le 
bureau légal.

L’échevin Larivière a répondu que 
cette rue avait été ouverte par Mont­
réal, quand DeLorimier n'existait pas 
encore. Maintenant que cette munici­
palité peut entretenir ses propres rues 
il n’est pas nécessaire que Montréal 
continue fl entretenir la‘ rue Rachel. 
D’ailleurs la ville ne fera que vendre 
ft DeLorimier ce qui lui appartient ft 
condition que ce village paie $2,000 le 
eoftt d’un canal d’égout que Montréal 
y a posé. H consent ft retarder l’adop­
tion du rapport jusqu’à ce que Mtre 
luthier ait été consul té.

Mtre Ethier approuve le rapport, 
mais anrès rjue’ques paroles sssez aigres 
entre les échevine Larivière et Giroux, 
le président de la voirie demande que 
le rapport soit renvoyé fl ’.a commis­
sion. ft cause d’une erreur de rédaction.

Un neu plue tard on s’aperçut que 
ce qu'on avnit pris pour la recomman­
dation de la commission de !a voirie 
n’était que les demandes de la munici­
palité de DeLorimier, et les arguments 
do l’éehevin Giroux «e trouvèrent avoir 
été faite en pure perte.

La route des tramways demandée nar 
’’échevin La violette «ur la rue Paoi- 
neau entre les mes Sainte-Catherine 
et Rachel a été le sujet d'une protes­
tation de ’’échevin L. A. Lanointe. qui 
veut que dans ces cas la ville impose fl 
’a eomnsen’e l’obligation de paver et 
d’entretenir les voies, d’arroser en été. 
d’enlever la neige en hiver. Comme 
nous faisons touiours. dit-il. nous don­
nerons une rue fl la eomnaç-nie sans de­
mander rien d'elle en retour.

L’échevin Larivière répond que l’é- 
ehrvin Lanointe devrait alors faire 
amender la seetîon 43 du règlement 
210. Il admet nue la ville n impose nas 
fl la comns<rn»> lee conditions on’cl’e 
devrait, mais il faut bien s’en tenir, en 
sttendant un amendement au règle­
ment ft ce oue dit la clause 43 qui dit 
que le conseil neut par un" simple ré­
solution, sur un rapport de la voirie, 
ordonner fl la compagnie de poser une 
nouvelle ligne.

L’échevin Laviolette dit que cette 
route (wt demandée par tous les habi­
tants du nord de la ville et du quar­
tier Papineau qui n’ont d’autre route 
que la rue DeLorimier et la rue Am­
herst.

—L’échevin Payette croit qu’avant 
d’accorder cette route il vaudrait 
mieux amender le règlement.

Après une courte discussion le rap­
port de la voirie est adopté ft l’unani­
mité.

—La commission des finances recom­
mande que la cession de l’ile Sainte- 
Hélène et du parc LaFontaine par le 
gouvernement fédéral il la ville aux 
conditions du rapport de la commis­
sion, approuvé par le gouverneur gé­
néral en conseil soit acceptée par la 
ville. Le rapport est renvoyé ft la 
prochaine séance.

Les lettres de MM. Vipond et Vi- 
pond au sujet d’une nouvelle compa­
gnie gazière ont été laissées sur la ta­
ble ft la recommandation de la com­
mission des incendies et de l’éciaira- 
ge.

—La commission des finances a re­
commandé qu’une somme de $1.500 soit 
affectée aux manoeuvres militaires du 
Jour d’Actions de Grflces. Cette som­
me était demandée par le colonel com­
mandant la division. Cette somme 
équivaut ft 50 cents par jour pour 
3,000.

L'échevin Duquette s’est opposé ft 
l’adoption de ce rapport. Ce n'est 
pas, dit-il, au moment où la commis­
sion des finances n'a pas d’argent ft 
nous donner pour les améliorations 
nécessaires qu'on peut ainsi jeter l’ar­
gent par less fenêtres. Dans certains 
endroits do la viiie, cm n’a pas de 
trottoirs et quand il p!eut il faut 
marcher dass la boue et la glaise.

—L’échevin Mercier est du même 
avis et l’êchevin Lévesque Croit que 
cet argent aurait dû être dépensé cet 
été pour payer les inspecteurs alimen­
taires.

Jj’échevin Sadler, qui a proposé l’a­
doption du rapport, répond que dans 
tous les cas cet argent ne peut servir 
il faire des trottoirs ou ft payer des 
inspecteurs car il vient de la réser­
ve.

Le maire est d’avis que si la ville 
ne peut donner $1.500 pour les ma­
noeuvres de la milice, c’est donner 
une bien pauvre idée de Montréal.

L’échevin Larivière demande si on a 
le droit de prendre de l’argent sur le 
fonds de réserve pour une réception.

L’échevin L. A. Lapointe dit que la 
charte parle ft ce sujet de réception 
officielle et il ne croit pas que le* ma­
noeuvres soient une réception offi­
cielle.

Le vote donne le résultat suivant :
Pour : Les échevins Payette. Tur­

ner, Sadler. X. Lapointe. Giroux, 
O’Connell, Ward, J. B. A. Martin, 
Guay ; 9.

Contre : Les échevins Larivière. 
Proulx. Clearihue. Major, Dagenais, 
Robillard, Gallery. L A. Lapointe, 
Duquette, Laviolette, Gadboig, Nault, 
Séguin, M. Martin, Labrecque, Marin, 
Lévesque, Houlê, David. Roy; 20.

La commission de police t demandé 
de virer $900 de» salaires de la poli­
ce au fonda des uniformes. L’échevin 
Proulx explique qu’il y a des vacances 
qui ne peuvent être remplies, tant ft 
cause des salaires trop minimes qu’ft 
cause du règlement qui exige les deux 
langues et que c’est cette somme que 
la commission veut consacrer aux sa­
laire*. T/e rapport a été adopté.

Le médecin en chef de la Tille a 
transmia an conseil un rapport sur le 
dépotoir du square Crémazie. Il te 
plaint que cela soit très mauvais pour 
la santé des habitants de* environs.

48 EUE UNIVERSITE Aniftie
St4» CttiüerlQft

HaMlfcament Individuel du soir les lun­
dis, merci edle et v«ndr«die, 1 partir du 1er 
octobre. Absolument aucun travail de clae- 

Admission d’un nombre restreint seule­
ment. Retene* vos slèces dès maintenant. 

rtlOL LszlLLtxS ut. 51 lié/ .
Trois pour la dernière méthode de 

Blr Isaac Fltm&n. et deux pour le français 
•t lansial» par ]« même système Ciavl- 
fraphle au clavier et semi-vue et corres­
pondance. Comptabilité par les systêmee 
”Bud*et*’ et à feulP.ee détachées, arithmé­
tique et calligraphie.

Le progrès eei la base la mel’.leure et la 
Plu» eoüde du eucfèa dans I’eneelcnenoent 
et ce rollève en a été ia prouve depuis 42 
•n*. Une visite eet sollicitée.

Venez écrive* ou téléphonez Uptown. 151. 
pour avoir un proepectue.

Adresse : J. D DAVIS, princes!. 201-20

W «

MONTREAL-NEW YORK
Départ de Montréal, fê.45 a.iu., fll.lâ 

a.m . *7.40 p.m.
•Tous les Jour# fToue lez Jours les dl­

manchea excepté#

Jour d’Âctions de Grâces
18 OCTOBRE 1906

Quebec - $4.50 Toronto - $10.00 
tierbroske $3.35 Hamilton - $10.65 

Qitawa - $3.50 London - $12.95 
I et oit - $15.00 Pt. Huron-$14.85
Ët tou* lee autres pointe en Canada, 

auM»! Mah»en» Springs, N.-Y., ot lee 
goree Intermédiaires et retour au

BlUÆTdecr SIMPLE
Date* de départ, lee 17 et 18 Octobre* 
Limite de retour, 22 Octobre 1906.

MONTREAL-OTTAWA
Quitte Montré&L Quitta Ottawa.

•8.J0 a.m. *8.30 a.m.
t3 40 p m. t3.30 p-m.
•7 30 p.m. *5.00 p.m.

TROIS USURE? DANS LES DEUX 
DIRECTIONS

Chars palais sur tous les convoie.
•Tous les Jours. tJoura de semaine.

OXSJUNB DE El

lf PACIFIQUE
Canadien

CHANGEMENT D’HOKAIRE-SLRYICk. 
D’HIVtfi

En vigueur le 14 octobre l»0é. 
Montréal Jet., f.Iê p.m . discontinué, 
fit Jérôme. J 45 a m . |.« 16 a m (1) l.éé 

p.m., 4.46 p.m., Ab 36 p m.
Ste Agathe, L6.45 am, 1916 ara; 4.41

p.m.
Labelle, L.8.45 p rn . |9 16 a.m., 4 45 p.ia.
Nomlnlngue, L8.45 a.m., |9 16 am, A4I

p.m.
Québec, 8 55 a.m., *2 p.m., *11 80 p.m. 
Troia-Riviéres, *8.65 a.ra., *2 p m., 6.11 

p.m., *11.30 p.m. 
fit Gabriel, 8 55 a.ra , 6.00 p.m.
.Jollette, 8.00 a.m., 6.66 a.m., 6.00 p.m. 
fit Lin, 4.15 p.m.
Ottawa. (Place Vlger), 8.20 a.m., 5-45 pn 
St Ruztache, S.*C a.n$., »S.15 a-m., 4 la

p.m., 5-15 p.m.
•Tous les Jours. A. Tou* les Jours, excep 

té le samedi et le dimanche. (1) Le sa­
medi seulement. L. Le mardi, le Jeudi et 
le aampdi. |Le dimanche seulement. Tour 
les autres traîne, lea Jour* de eemaine seu 
lement.

A partir du vendredi, 12 octobre, le frai 
quittant lu gare Windsor A 9.40 a. m., torn 
les jours, se rendra Jusqu’à ( algary seu­
lement.

Les train* quittant la gare Windsor i 
9.40 p. m., et arrivant à 7.00 a. m., toui 
le» jour», continueront à circuler entre 
Montréal et Vancouver.

Association des Chasseurs de Renards
Courses au Clocher annuelles

Nouvelle piste du Jockey Club, le samed 
U octobre.

Un train spécial quittera la gar* Wind­
sor â 1.35 p.m., se rendant tout droit à la 
piste, pour revenir après la dernière cour-
8* Prix du passage, 15 cent* pour I un ou 
l’autre sens seulement; 25 cents aller et 
retour.

'JOUR D'ACTIONS OE ORAGES
TAUX REDUITS VOYAGES A BON MARCHE

ASSOCIATION DES OPTICIENS 
de la PROVINCE de QUEBEC

Siège social : 10 rue Notre-Dame Est.
Les Cours d’Optique commenceront le 15 

j du courant et seront donnés par MM. R. 
‘Carrière et F. C. Fox. Tous ceux qui dési­
rent suivre ces cours, ou avoir toutes au­
tres Informations, voudront bien s’adresser, 
le plus tôt possible, au secrétaire,

p. G. MOUNT,
117 Rue Saint-Denis, Montréal.

N. B. — Voir “La Presse" du 29 septem­
bre dernier. 9,11

JUSQU’AU .31 OCTOBRE 
BllleLsdo coloiiHdo aeooudo 

Montréal A 
S-EATTLE, VICTORIA, VAN­

COUVER et PORTLAND. . 
RO.SfiLAND, NELSON. TRAIL, 

UOB8ON, SPOKANE ..... 
ANACONDA. BITTE, HELE­

NA, fi A LT LAKE. . . .
COLORADO 8PKLNOS, DEN­

VER. PTTKRLO .....................
SAN FRANCISCO, LOS AN­

GELES.............................................
VILLE DE UEXICO.................

Taux bus poor plusieurs 
endroits.

IOO«. 
clitsao de

$48.90
$46.40
$45.90
$45.50
$49.00
$48.00

m
RESUME DES REGLEMENTS CON­

CERNANT le» Homestead* du 
Nord-Ouest Canadien.

'TOUTE section do nombre pair des Ter- 
•*- rain* de la Puias&noe au Manitoba ou 
dans les provinces du Nord-Ouest, excepté 
les lots S et 26 non réservés, pourra être 
prise comme homestead par tou e personne 
fie trouvant le seu^ chef d une iaini-ie, ou 
par tout individu mâle de p.us de dix-huit 

sur un espace d’un quart de section de 
Iw acre*, plu* ou moins.

L’entrée devra être faite personnellement 
au bureau local des terrains, dans le district 

80 trouve lu terrain à prendre.
DEVOIRS DU COLON—Un colon auquel 

on a accordé une entrée pour un homestead 
devra remplir les conditions s’y rapportant 
de i une des manières suivantes :
1 ^ *\u un séjour de six mois sur
le terrain et la mise eu culture d’ice.ui cha­
que année au cours du terme de .rois ans 
AS?/!*?1 iQ i,ère—UU ia ^èxe. s: le pète eôï 
décédé de toute personne qui est éligible 
pour faire 1 entrée d un homestead d après 
la teneur de cet acte, demeure sur une fer- 
me dans le voisinage du terrain entré par 
i??.110 personne comme homestead, les con­
ditions de cet acte, quant au lieu de rési­
dence avant d’obtenir la patente, pourront

?ar Ie *ait ^ue cette personne 
habitera avec le père ou la mère

(3) Si le colon a feu et lieu sûr la ferme 
qu il possède dans les environs de son ho- meuead. ic5 coudKIon* de eet acte quant °A 
la résidence pourront être remplies par le 
fait de résider *ur ledit terrain, 

j DEMANDE DE LETTRES PATENTES 
'devra être faite A l’expiration de trois an- 
; nées, devant 1 agent local, le eous-agent ou 
. 1 inspecteur des homesteads.

Avant de demander des lettres patentes, 
Je co.on devra donner un avis de six mois, 
en écrivant au Commissaire des Terres du 
Dominion, à Ottawa, de son Intention de 
ce faire.
RESUME DES REGLEMENTS SI'R T 

TERRAINS MINIERS DU NüKD 
OUEST CANADIEN

CHARBON—terrain» à charbon vaut être kuketa, a i acre pLSr le cÇar' 
bon mou, at ft SftO ^our l amiiric.te u, 
individu ou une compagnie ce peut en ach. 
ter plus de üdu auree. Une royiut* dc lô 
cents la tonne de uouu :ivrta 6era colifc'ée 
sur la production brute oonec.ee

QUARTZ — Un certificat de mineur libr, 
est accordé sur paiement ft l avance de Sft 
par année pour un individu et de $50 à sim
P^ anuée pour une compagnie, selon le

Un mineur libre ayant découvert du mine- 
*h!imaUS UQ eCdroU i)eut se choisir un

La. Prix f imregistrement pour un claim 
eat do $.5.üo.

Lo prix d’enregistrement est de $5 00
On devra dépenser $100 ear année ’ au 

moins, bur le claim, ou le payer au régis- 
trateur du district. Lorsque *500 auront 
été dépensée* et payées, le .orateur pourra 
faire l'arprotage de son claim et l'acheter 
à $1.00 l’acre, après avoir rempli toutes 
les autres conditions.

La patente d’un endroit minier devra 
I pourvoir au paiement d'une royauté de 
pour cent sur les ventes.

J Les claim* de travail de mine dans les 
'placers sont généralement de 100 pieds car- 
j rés. Prix d'entrée, $5.00 devant êtro renou- 
I vêlé tous le* acs.
i Un mineur libre ne peut obtenir que deux 
1 baux pour l’extraction de l’or de 5 milles 
' chacun pour un terme de 20 an.s, qui peut 
être renouvelé A la discrétion du ministre 

: de l’Intérieur.
! Le locataire devra > se fonctionner un 
dragueur par 5 mille-, ia première saison 
qui suivra la date de son bail, 

j Taux, $10 par année pour chaque mille 
: de rivière louée. Royauté de 2$4 pour cent 
collectée sur la production dèe qu'elle excè­
de $10.000.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE
137 rue Saint-Jacques. Tél. Main 460 

et 461, ou à la srare Bonaventure.

NAVIGATION

----jwVv’ftèr'-.. •

Toronto....$10.00 Hamilton. . • .$10.6$
Ottawa. . . . 3.50 I.omlon. . . . 12.05
Québec..........4.Ô0 Teterboro ... *•!*
Sherbrooke. . . 3.35 Farnham. . . .1.3é
St Jean, Q. . . 1.00 St Jean, N. B. 14.40
Ste Agathe.. . . 2.00 Labelle................ * •<>
Magog .... 2.75 Kiiowlton. . . . 2.10
et autre» endroits au Canada, Fort Wil­
liam et l’Est au
PLUS BAS PRIX D'UN BILLET 

DE PREMIERE CLASSE
Bons pour aller le* 17 et 18 courant. 
Bons pour revenir Jusqu'au 22 octobre 

1906.

LES CONVOIS û'ùTTAW4
7-—trains par Jour dans chaque *en*—7 

QL'iVTENT LA OAK£ WINDSOR 
*S.4:> a.m. *&.40 a..*n , ilü-Oo a.»n
t4.00 p.m. *9.40 p.m. •10.15 p m.

Wagon* - aaions ou wagons • Ut* »ur ces 
train*.

QUITTENT LA GARE VIGER 
t8.25 a.m., 75.45 p.m.

•Tou* le* jours. fTous les Jours, excepté 
le dimanche. |Le dimanche seulement.

TAUX REDUITS
Seconde Classe do Montréal jus­

qu'au 31 Octobre 1906 
. Q _ _ — Vancouver, Victoria,

j)>XO*00 SeattI<*’ Tacoma, Wash., 
et Portland, Or*.

—Spokane, Wash . Nelson, 
Rossland, Midway, B. C.$46.40

^45-y0VAPEURS TRANSATLANTIQUES
Du Cheminde Fer Pacifique Canadien

ROYAL MAIL SERVICE $49.00
| Lt-a FlUj iOLIS, US PLUS KAPlübS

“EMPRESSES”I

— Missoula, Mont., Sait
Lr.kr, Utah. Rnt-
te et Anaconda.
— San Francisco, Los An- 

seu-

Taux proportionnels pour le» 
| droits.

.ut: 3s «n-

MONTKEAa-, QLEÜAiC ET LiVLür-uoL
13 octobre, samedi................. Lake Manitoba
19 octobre, vendredi. . .Empress of Britain •
27 octobre, samedi. . .Lake Champlain 

Et servie© hebdomadaire par la suite
MONTREAL A LONDRES DIRECT.

•14 octobre.............................................Montezuma
•16 octobre...................................Mount Royal.
28 oct. Mount Temple (3e classe; $^6.50

MONTREAL A BRISTOL.
(Quai Avonmouth).

•20 octobre...............................................Montfort
3 novembre.............................................Monmouth

LES S.S. LAKE CHAMPLAIN L< . AKr, 
ERIE ne transportant que dfr passagers 
de 2ième classe, qui sont logés dans la 
meilleure partie du vapeur, à $12 50 et 
HÔA*) . 3irme 120.50.

Lake Manitoba. 1ère, 865.00 en mon­
tant; 2êm*. $40.00; Sème, $26.50.

Emnres>e> — 1ère. ffio.(K) ü $500.00 : 
2lêrr* $45 no ét M7 -V : llêmc Tfi 

Taux d’hiver en force après le 31 cetobr*. 
j Salon $50.00 en montant. Seconde cabine 
de $40.00 A $47.50.

•Les steamers ainsi marqués ne portent 
pas de passagers. 144-mjs-n

Bureau de» billets en ville, 129 rue Saint- 
Jacques, voisin da Bureau de Poste.

PACIFIQUEJANADIEN
A partir de vendredi, le 12 octo 

bro, le tram quittant la gare 
Windsor à 9.40 a.rn. ira jusqu’à 
Calgary seulement.

Les trains quittant la gare 
Windsor à 9.40 p.m. et arrivant à 
7.00 a.m. tous les jours continue­
ront a circuler entre Montréal et 
Vancouver.

ClE Gle tr/nsatlantiqüe
De New-York au Havre-Farts, (France) 
Départ chaque Jeudi à 10 brs, a.m.

•la LORRAINE » • • • . octobre 11 
“LA TOURAINE • • • ■ • octobre 18 
•la SAVOIE . • • • . .octobre 25
•LA PROVENCE.........................novembre 1er
•I^A LORRAINE............................ novemhrr 8
•LA TOrRATNE .... novembre 15 

•Paquebots A deux hélices. 
Renseignements : fienin, Trudeau et Cle, 

agents généraux pour le Canada, 1070 me 
Votr^-Dnme. Montréal. n

LIGNE 0 0iv1!NIUN
MONTREAL A LIVERPOOL EN ETE 
PORTLAND ▲ LIVERPOOL EN HIVER
8.8. Canada.

do cette annoT'i'e 
11

W. W. CORY. 
Sous-ministre de l’intérieur, 
irnno nublicatlon non autorisée 

nsvée. l.>0 n

. J ire cabin*.....  $75.00
( 2me cabine  $42.1.»
/ Jre cab'ne. 
l înm cabine

Les matières végétales, fruits, légu­
mes, matières animales, etc., pourris­
sent vite et empestent le voisinage.

L*: président de la commission d'hy 
giène recommande 1 adoption de ce 
rapport, pour que la commission de 
l'incinération soit notifiée de eet état 
de choses et qu elie y trouve un remô- 
de- ., ,Kn réponse ft une question de léohe- 
vin Nau.t, l’échevin Gadbois, président 
de la commission de l'éclairage, ré­
pond que sa commission sera prête ft 
faire rapport lundi prochain sur' les 
négociations avec la "Montreal Light, 
Heat and Power Co.”

L/éehevin Labrecque a donné avis 
que dans un mois il proposera la for­
mation d’une nouvelle commission 
permanente.

L’échevin Proulx n donné avis que 
dans un mois il proposera un amende­
ment au règlement concernant les bar­
bier».

Le conseil s’est ajourné sur des mo­
tions de condoléance» ft 1 occasion des 
décès de M. Honoré Beaugrand, an­
cien maire, et de M. E. Mathieu, an­
cien échevin.

L’échevin Gallery a donné avis que 
dans 30 jours '1 proposerait que la ré­
solution du 12 octobre 1905 nommant 
une commission spéciale pour étudier 
l’importante question des traverses il 
niveau ( ur la voie du Grand Tronc soit 
annulée et qu’une autre commission 
spéciale soit nommée, composée de* 
échevins Gallery, O’Connell. J. B. A. 
Martin. N'auit, Roy. N. Lapointe, L)ngê­
nais, Turner, Guay et David.

“11 faut, dit l'échevin Gallery, faire 
quelques chose. En deux an». 25 person­
ne» ont été tuée» ft ce» traverses II ni- 
veaa.”

L’échevin Gadhoie a donné avia que 
dan» un moi* il proposera que le» rê-

S.S. Dominion. . . , . . -.
I îm* cabin*  $40.00

S.S Ottawa, uns seule classe. . 145.00
8 8 Kenelncton, une seule classe. «42.50 
8 R Southwark, une seule clisse »(! 50 

Pour plue de renetuauemeius s’adresser ft 
M 40»7lv*t’ 6 Boulevard 81 Laurent, T«1 

Hominien I.tnc. 17 St Sacrement llî-n

VOYAGE 
PAR EAU

CABINZS CHhU.Eo ET CONFORTABlES
LlU.Nift Ul; V.ONTK'.ÙAL- i OIUI.VI O- 

HAMILTON, vift les Mille Iles et 
la Haie de Quinté. Lundis, mer­
credis et vendredis, ft 2.110 o.m.

LIGMK UK MOfliTKKA 1,-lftl EBEC. 
Tous les Jours excepté le diman­
che. à 7 p.m. _

LION K UU SAiaiKhiAY. De Québec 
les mardis et samedis ft 8.30 a.m.

BLKEAU DUS BlLVatï» «UN VU-LB.
U» rue St Jucqaee. en face du
poste. 177—n

gles du conseil soient amendées de fa­
çon ft régler la question du “next mee­
ting” et l’échevin Lavaüéc a proposé 
qu’ft l'avenir le nom de l'échevin qui de­
manderait le next meeting soit inscrit 
aux procès-verbaux des séances.

Gare .Bonaventure Union

‘L’OCEAN LIMITED’
Uil TRAIN DE LUXE

Entre Montréal. Saint-Jean et Hal fax, 
part.ra tous les jours à 7.30 p.m., excepté la 
samedi.

Pour les billets et toutes autres informa­
tions. s’adresser au bureau 141 Saint-Jac­
ques. ou gare Ronaventure. 285—n

DELAWARE At HUDSON RAIL’D
Les trains quittent ia gare du Grand 

Tronc Bonaventure), à
8.45 A.M. EXPRESS DE JOUR, quotidien,

dimanche excepté, pour Troy Albany et 
New- York.

11.10 A.M. EXPRESS. Quotidien, excepté 
le dimanche, pour Troy, Albany *t 
New-York.

7.40 P.M. EXPRESS DE NUIT, quotidien, 
pour Troy. Albany et New-York, wa­
gons-salons et wagons-lits Jusqu'à Al­
bany et New-York.

Billets et lits réservés aux bureaux de* 
billets du Grand Tronc. 28t-mjan

SOUMISSIONS 1*0 UK CONDENSATEURS 
oLéc aoiibseo* au bouaai-

yae avec i eauoa SiAivaa. sur i enve­
loppe • boamlgfciou pour cc*ideusatours, ’ 
seront remues au m;ni»»ère a« ia marine et 
des pècnei.e^, u«.uw&, jusqu à miai, 1* iü 
octobre, pour a lourniture des ma­
chines à condenser pour une grue Hopper.

Un peut obtenir .e» p>ans et mtormaUon* 
ç>lu.s dé.&i.iéea au directeur do ia ca*e-cèche 
à Sorel ou au departement ici même.

Chaque soumise.ou doit être accompagnée 
d'un chèque accepté sur une banque enre­
gistrée. à l’ordre du ministre de ia maxine 
et des pêcheries, au montant de ll.ôOU. Ce 
chèque sera forfait si ie signataire dont la 
soumlMiion sera acceptée, refuse d’accepter 
le contrat pour la livraison de la machine 
condtcaatrite ou refuse de remplir le con­
trat lu -même. SI la soumission n est pas 
acceptée le chèque sera retourné.

Cette annonce ne doit pas être repro­
duite par aucun autre journal, sans l’au­
torisation du soua-ministre de la marine et 
des pêcherie».

F. GOURDEAU.
Sous-mlniatre de la marine et des pêcherie*. 
Ministère dr. la mzrlne et de» pêcheries.

Ottawa. Canada. 2 octobre. U***. 28o "

remis rie toutes les parties de la pro 
rince.

SUICIDE D’UN AVOCAT
Stanford, Oonn., 9. — Nathaniel R. 

Hart, ancien assistant procureur de la 
république pour le .Ifatriid »’»»t suicidé 
dans son bureau hier d’un coup de re­
volver. Il était ftgê de cinqunnte-einq 
ans.

BANQUET A L’HON.
M. OLIVER

L’honorable M. Oliver a été banque­
té, vendredi dernier, par le» citoyens 
de Kdmonton. Il y avait 450 convives

ASSOMME ET VOLE
Winnipeg. 9 — On mande de Port- 

Arthur, que l'enquête ouverte «vu sujet 
de la mort mystérieuse du sieur Mina- 
ker a établi que Minaker aurait été 
assommé puis jeté à l’eau par un ca­
marade désireux de s’emparer de eea 
économies.

Minaker était de Trenton, Ont., il 
venait de la Colombie Anglaise. On an- 
mit vu entre les mains du camarada 
suspect, des billets appartenant II une 
banque colombienne <><1 Minaker eut, t 
lui certain moment, un dépôt da tôOOL

V
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TARIF
Invariablement payable d'avance)

Pour Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE”,

EMPLOI DEMANDE, 10 ceat» »«mr 90 
mots ou moins, et H conta m#f 
extra, chaque Insertion.

ELEVES DEMANDES, 10 conta pour 
mois on moins, H cent par mot 
extra, chaque Insertion*

Toutes les autres annonces M On DE­
MANDE " 25 cents pour 25 mots 
ou moins, et 1 cent par mot extra, 
chaque insertion.

tiA.HASHES A 1*01 ER, AÙ c*Mi* pOUT 
20 mots ou moins, et H cent par 
mot extra, chaque insertion. 

TROU VIS, 10 eeata pour 20 mots ou 
moins, et H cent par mot extra, 

chaque Insertion.
1 LOUER, MAISONS, MACiASINS, 

ETC., 25 cents pour 25 mots ou
mcîsss, et 1 cent p*r mot extra, 
chaque insertion.

PROPRIETE A VENDRE. 25 «rents 
pour 25 mots on moins, et 1 cent 
par mot extra, chaque insertion. 

PERDU, 25 cents pour 25 mots ou 
meins, ot 1 cent par mot extra, 
chaque Insertion. ,

UH ANTES D’AFFAIRES, 25 cents pour 
25 mots ou moins, et 1 cent par 

mot extra, chaque ienertlon. 
PERSONNEL, 2 cents par mot, arec 

un taux minimum de 25 cents, 
chaqus Insertion.

AVIS SPECIAL
I*o tarif ci-dessus est an COMPTANT 

avec la commande. Quand ces sortes 
d’annonces ns sont pas payées d'm- 
vanoe, il faut faire de nombreuses en­
trées, et le taux est, en conséquence, 
beaucoup plus élerc.

Nous n’entrons dans nos Héros au­
cune annonce classifiée de moine de 
cinq liicne». 

ELEVES DEMANDES HüMi«tS,ttAHtONî LEMArtDESl
/ •’OwVRAIUa — Ui. dsmsucs £•• eot- 

vreur» ta tu lia., btaditAttr u 4J1J r wTCLSVBfl UKMANDIS — Voulst-rcu* sa- 
Jlé voir .‘uAiltu» ? VoulM-vou* tvpprsa* . *dr, I» .Sn^pfCdiU î N ou. guu. 6_*-n«.Jw.»uu.
USâOÛ4 d# ^ érüêûf voa» MTA I^OCFLK — Ou dsmaadt ua coupla : là !

Vou «»-vou» ôtTo un isi.our d« ^ loiaai» peur aiusr b la cuUiafc» !• j 
promlèro ùumo ? Nous uouvous fl pour laift Ui..«rsüut urâVéWé #; |
iUr uta ooilUoa dxa» irok mois, im iourLx.aos. i>§ ooai axécé

lnj jours, 
rsmboursé 
iirre» de . _
tous gsraatlr uns poslUoa 
Déslrcs-vous uas hsuis posluou usas la 
léitraph». t Sou. ea«Bigaoo» loua */•- 

iaod«rtL.». Meoa'i iy.il.blo g-iuriitud
and Bu.lQM, OoÜ»g.. “11»,KATb>t Voob* 
SBla'..-Cubertn« OuMt. Prof. W.
prine.

IELEVES DEMANDES — Un. <Uni* 
lu tngrUJge. ujnnau.MUit 

ment le francü*. donna de» 
d'an,lal». Pro,rè. raold,» •i,Pr0“?1^.' 
dation correct, «arant^
169A avenue Hôtel de

B a. orlx. 
^lUa 4.6.»

r.VES DEMANDES — Sténogrenhle 
* Elle, la »eu*e qui permette d’ecrtre 120 

mot, par minute dane le, deux langue, 
apr», 20 lepoae. cotnptaWUU moderne. 
Cour, préparatoire, comprenant grammaire, 
comooelt.on (ranpalae, anglalae. ar'.thmétu

.W« awui a*• --- -------- .
Aarsssws-vouA à lé Réis^u béiû 10^ JisT ui s, 
7ô Balnt-Uroaln.
/ VONTRBMAITRE gtngral de premier or- 

dre demasdd, pour grendea boutique», 
dane la part.o eat de ta ville. » °u » ““J* 
d'ouvrage pour un homme oompeteu-, c. s. 
Deakiu, 11 rue Salat-gaocement. lett—i

TLECTRICIENb — On demande de boni 
A* electric.ena de trole «u quatre ane 
d'exndrlenca, ouvrage permanent, g ad;**- 
eer d William Rdobon. *54 Parc Ltfu^ualn,.

V7*rUDt».NT EN PHARMACIE — On de. 
il* mande un dtudant en pharmacie, a 
eue d’expérience, ou un mineur. S'adreeeer 
a la pharmacie Pilon, 18ih -î.jI-H. ert.

«frOO---1• l/UBi a . vu —, — — w---- -- • —
au« et BDéclslement couvai •étivii assinise. — - - ..
Bas prix Institut Sténographlque Elle, 492 | TIVAISEL’RS de boltee «u carton demand.s 
sût. Cathedne Est. Tél E.t 2»°r7 6.1U1 ! f tille. «xvérlmeuiA.. pour .

TT'LEVES i,.’.MANDES — Pascal Deremou- 
Jtli clomps, 3s5 rue Bslot-Denis, 1er prix 
de flûte, solfège ot harmonie du Conserva­
toire Royal de Liège, Belgique. 290- 24

T7LEVK9 DEMANDAS — Leçons privées 
-a--* d'anglais, grammaire et conversation.

' ouvrage à la machine et de table, ainsi que 
jeunes filles comme eommence&tee. Bons 
gak'te et position stable. The uanada f's- 
per Box Company Lla'ted, 12-14 rue Seiut- 
Elol. en face de 445 rue Baiat-PâuL

d'anglais, grammaire ■
' >s. prononclat’c 

Saint-Christophe.
progrès rapides, prononclat’on parfaite, prix 
modéré. 243 286—1

T

EMPLOIS DEMANDES
BUREAJ DR i^LàACEALENT GRA­

TUIT, 244 CraiN hist, entre les 
rues Gobtord et Bouaecours. Main- 

d oeuvre de toutes sortes fournie. Une 
visite des natrons est noUicltèe. Bu­
reau ouvert de b heures du matin a 
6 heures du soir. Le samedi, on ferme 
le bureau a i heure o-m-—Urbain La­
fontaine, aérant-_______ .

B LAN CH IBS BU SB Belge, demande linge 
a .aver, et repasser, ou lave aussi sans 

être rspassô. On cherche et rapporte le 
linge ù. domicile. Rue Saint-André, 1423.

286—1

f OMPTABLE d expérience. angla.a 
français, demande ouvrage pour

et
français, demande ouvrage pour le 
Ecrire ft A. B., 633 La Presse.’’

204—8

A. SIMPSON. 362 rue Sainte-Ca­
therine Ouest, professeur de 

violon, banjo, mandoline et p-uitare. 
Virvjrt ans d’expérience. Conditions 
faciles.  —24

HOMMES,GAnCO^S DEMANDES
4 PPRENTl demandé pour apprendre le 

2x métier ds mécan.ea dentiste. S'a-

Eptu(o*»-vou» dM troublé» M d» 
«doiwobM InutlU*

LAISSEZ VOS PBTITM AA- 
KOHCXS A LA

Sueenrsale So 9
F. X. Lasalle, 

Æ Fils,
335 RUE RACHEL, 

Coin Rivaré.
Voua pAieret le* même» taux 

qu’au bureaux d* LA h MKSSX

HOMMES,GARÇONS DEMANDES FEMMES, FILLES DEMANDEES
vpAlLLEUH dwuibda. buu» <H1», pour uu. L'ALLES -
A bout, m.Ui, aur * *dr»»-1 — ,
•*i à L. lt..,iar, auto Baat-Aototu, «i Xu»-ii- •*“5-

SERVANTES DEMANDEES

IswMuri. iattU—X

rp» 11 j .i:i'w 6, granit damaudéa, do 
A l'ouvraa» tout l'blvar. 8'adr«*-

'U-LWI __ On dainuth. Cm ftllM
lr (Un, un rMinUinnu R norMMr 
sla Bnaguloit K8*1—*

T^rU-JSi d, tabl» «t cuuinlèr. dtmxailéM.
J? B« ‘ —

Û EH VANTE   On demande une servants
O généra... t> »dro»>>i M »v«nu. hn- 
plmaadé, an xao, da i ...-aieur d. 
wan.. ___________ _

mou- 
ïeü—«

iouvraaa 
.or ti B.aury.

Roaiou wulck Lunch, 
aqunra VlcwrlA____________

»»•—1

rPalLLSL'R — On demanda Iminadlât^ 
m.ni un tnlllaur vsur 1„ rénaradunn. 

Uuvraaa à I’annaa pour un bon domina ao- 
bra. chu üacar Racaua, marodand lal. aur. 
4SÔ Balnt-Jacquea. kbb—1

'T'ENEUR ü® LIVRES — On damieda un 
A bon tanaur da Uvraa Initié aux af- 
fa.ra, d’*laotT.clan. réiaranca, axigée», pla­
ça paraanante, bon aalalra. Ecrira boite 4S, 
• La Preaaa”. ______________________ 280—1

rpOURNEURg expérimentât pour travall- 
A 1er aux macdlnM à tournar laa faux- 
cola. maoedauea t plaatrona. A. H. 8lm» 

ICo. Limited, 54 rua Latour. 280—2

\r0ITt'R!ER — Homme * bol. demandé, 
place permanente Dénia et Lebeau. 

coin Logan et Vlettitlon. La aotr. 231 VI- 
I illation. 280—2

Faiseurs de bagues — On da-
mande des faiseurs de bagues, 

des apprentis demandés, aussi un po- 
liMseur, emploi permanent. 8 adres­
ser I. L. Michalson and Bons. 112 St 
Pierre.___________________ _________2S5—2

IrHLEUR — On demande un bon fi- 
’ leur sur grosso et petite pres­

ses au No 31 rue COté.236—2

I^INISSEURS de fourrures st opérateurs, 
parlant les deux langues. R- 

and Oo. 67 rue Prises Arthur. 286-—1

dresser ft 162 Bain i-Denis. 281—n

A PPRENTl COUTURIER — On demande 
un apprenti coutrler d’un an d expé­

rience ou sans expérience, 37 Notre-Dame 
Est, deuxième étage, chambre No 11. r. 
X. Morency. ______ ___ *

4 PPRENTl TAILLEUR — On demande 
un apprsnti talMeur. au No 214 Saint- 

Jacques, chambré No 1, en haut. 280—1

A PPRENTIS demandés dans les robes, 
2»- immédiatement. Sa 
Bleary.

S'adresser à 215 rue 
286—1

A PPRENTl EN PHARMACIE — On de- 
-Lx. mande un apprenti en pharmacie. S a- 
dreaser avec références, ft la pharmacie 
Mo.san, 661 Saint-Laurent. 286—1

AIDE-FORGERON demandé. S'adresser 
1528 Saint-Lau refit, atelier, 1517.

286—1

T>ARBIER demandé, ainsi qu’un Jeu- 
ne homme d’une couple d’an­

nées d'expérience. S’adresser 855 
Craig Est._______________________286—1

JJARBIER demandé immédiatement.
483 Craig Est. 286—1

PJOUCHER — On demande un bon jeune 
homme de deux ou trois ans d’expé­

rience comme boucher avec références. S’a­
dresser 327 avenue Lasalle, Maisonneuve.

285—2

T^OUCHER — On demande un boucher de 
■*-* 8 ou 4 ans d’expérience au No 2 rue
Marquette, eo face du Parc Lafontaine.

286—1

1 *H£IF do premier ordre, compétent dans 
^ toutes tes branches de l art cudnaire, 
demanue s.tuation dans hôtei, club, collè­
ge ou famille privée. S adresser W. Poy
Joel, 37 rue Sa p gui net.____________ 28.>—6

/” KJMMIS DE BAR — Jeune homme 
^ demande position comme com­
mis de bar. cinq ans d expérience. 
Bonnes références. Ecrire ft C. D., 
662 *’ La Presse. ” 285—3

DEMOISELLE demande place comme ser­
vante dans une maison privée, où il 

n y aura pas d’enfant ni lavage. S'adresser 
u 16s Sa.n t-Char les-Borr ornée. 286—3

l^EMME DE JOURNEE — On trouver* 
une bonne temme ne journée pour 

toutes sortes d ouvrages généraux. Bonnes 
réiéreuoes, 36oü Notre-Dame, Balai-Henri,

285—3

IjtEMMEl — Oo trouver^ au No 158 Plse- 
su — en arrière — une bonne femme

de Journée. 285—3

DE JOURNEE — On trouvera 
bonne fomrae de journée ec s'adres­

sant à 546 Ontario, Maisonneuve. 285-U

IT'EMME — On trouvera une bonne fe» 
me de journée au No 31 rue^Vurê

T^LLE — Une fille pouvant fournir des 
-* référence», demande emploi pour voir 
A l’emretien des bureaux. S’adresser Mlle 
Quel let, '-’-i4' Montcalm. 286—3 ^

HOMME âgé, menuisier, et ouvrage gé­
néral. désirerait rentrer pour un gros 

fvoprJéîaire de maisons, pourra founlr .«« 
meilleures références, après avoir été 28 
ans ft la même place. S’adresser à 1217 
Ontario. __________________ 282—6

JEUNE homme désire avoir une place 
dans un magasin de nouveautés, ayant 

6 années d'expérience et pouvant fournir 
leq références exigées. S'adresser J. L. 
N.. 209 Atwater._____________ 383—5

JEUNE HOMME désire emploi dans com­
pagnie ou bureau d'ingénieurs civils, 

parle anglais et français connaît i© ma­
niement des instruments d’usage, a tra­
vaillé deux ans ; aussi, bon dessinateur. 
S adresser : Edward. 49 Dubord. Montréal, 
par écrit seulement. _____ 285 d

'OOULANGEH d’un an ou deux d'expé- 
rience. Ouvrage ft l’année. S'adresser 

ft Napoléon Cormier. Contrecoeur.
286—1

T>OULANOER expérimenté demandé. Il 
-■-* devra fournir les meilleurs certificats 
de ses emplois paê-sés et actuels, quant ft 
ses capacités et A sa sobriété. Pas d'au­
tres. Toutes lettres strictemetrt confiden­
tielles. 11 devra parler anglais. Ecrire ft 
boîte 50 “La Presse.” Spécifie* les gages 
attendus. 286—2

BIZEAUTEURS de vitre et apprentis,
aussi un coupeur pour la “platée et 

la vitre ft chassis, et un homme pour l’ex­
press. J. P. O’Shea and Co, 8 Sainte-Aga- 

- 285- 6

■pfr-IC "ETEURS demandés. îlOc de l'heure. 
-L' b adresser à 254 rue Sherbrooke ouest, 
près Dieury. 2fl0—1

1 FINISSEURS — On demande de» finis­
seurs en cuivre. S'adresser h la Ca­

nada Electric Co„ 2(1 Dclorlmier. 286—1 _

TFORGERON ET VOITURIER — On de- 
A müi.2' un jeune forgeron de quelque, 
années d'expérience dan» l’ouvrage général 
et aussi un boa homme h bol». Bons gages. 
S'adresser 4 A. Portelance, S*iut«-Anna de 
Bellevue. ________ ______________285--Q

/"i ARÇONS, trois ou quatre, ggé» de 14 
Ve nus et plu,, demandée. Sadiesecr 
J. Ecpllu, 126 rue Duke. 278—n

G'ARÇONS — On demande des garçons 
t comme apprenti pour la manufacture 
de nos tioéles en acier. Bon salaire, ouvrage 

permanent .S’adresser ft John Hoolahau, 
0S9 rue Notre-Dame Ouest. 288--4i

TFORGERON — On demande un forgeron 
L pour ferrer lex chevaux. S’adresser H. 
Lussier, 887 Saint-André.  _____ 28(1—1_

(''ARÇON — On demande un garçon in- 
* telligent. Bons gages, chez A L. 

Brault, marchand tailleur, 58 rue
285—

GARÇON — Un bon garçon de b«re»“„a*' 
mandé. Un parlant les deux langues, 

de préférence. S'adresser ft 30 rue

ARGON _ On demande un «arçon de U’ 
Va a 18 aM, parlant anglais et français, 
pour ouvrage de bureau. S û’<ireSser.jLM'>
O. Caroau. 337 Saint-Paul.________

G' ARGON — On demande un garçon pour 
X fare les mee.age». S’adresser ft G. 

David, 472 Salnt-Denl»._______

G' ARGON demandé, de 16 ft 17 ans. sa-
V chant lire et écrire. S’adresser au

dentiste Bernier, No 00 Snint-Den.s, Mont­
réal. ___________ __________----------------
/"'ARÇON demandé pour se reI'are 
VA généralement utile, pour ma 
chines à coudre. S'adresser immédia­
tement ft The American SUR Waist 
Co. ________ »85~'1

Cl ARGON — On demande un garçon 
T d'environ 15 ans. parlant les 
deux langues, comme messager. S a- 

dresser Immédiatement â. The Chap- 
man-D&rt Co. 155 rue Craig Ouest.

2 S 6—2

1>RIQUETIERS — On demande des bons 
briquetiers. S’adresser ft M. L. S.

n ARÇONS et filles de table demandés im-
' * aédi&tement. D^ivp.nt parler les deux 
langiToeT Restaurant O Connors. 51 rue Uni­
versité. ___________rürijL.

HQMMES.GAKÜUNS DEMANDES
JEUNE H01<ME duimuicls pour conduire 

une vouuro d spicorie, psi'.snL * »a- 
Klid, et ayuu de nouaiu. ré: cita.coe. » adres- 

ser ft Rio rue tnioiuicose Ouest. 280-1

JEUNES GENS demandés pour travailler 
dans notre fabrique. S adresser ft E. 

N. Heney Co.. Ltd., 333 rue Saint-Paul.
280—3

\TOYAOEUR dans la ‘'plate glass" et Isa 
T miroirs pour la ville, demandé 1 

quelqu'un parlant les deux langues. Ecrire 
& boîte 5. "La Presse." 385—6

■VCOYAGEUR de ville demandé, pour ven- 
* dre du papier ft envelopper, ficelles, 

sacs de papier, etc. Doit counaltre la mar­
chandise et avoir des relations. S’adresser 
Immédiatement — en anglais — au bureau 
de poste, boité 2295. ______ «~~~ -

bureau, 50 
286—1

On demande une eenrauta

xvmjjg __ On demande quatre Jeunes fil-
A ds IS ft 10 ans. pour fairs ce
choix des tripes. Bernard Kleker. 1855 ava- 
nua Papmaau._________________________480—1

TAILLES expér.mentftes pour taire dee cbe 
A m.ees ft la machine éhtctr.que. de 
inendées. Bons gagea. S'adreeeer ft Kour 
and Co , 315 rue Notre-Dame Est.

CRRVANTE — On d 
au Nu 887 Berl.

C'ERVANTE__ On demande une Jeune filU
O de campagne, pour aider dan» ouibous gagesgages

286—1

Kourl
80—2

de campagns.
peüte famille. Pa» de lavage.
Bun chea-sol. 1137 Us.u/ltmar._
JERVANTB demandée au No 1408 0«|* 
5 rue Salut-Denle. Bons gagée. 280-1

On demande une aer-
sSERVANTE

TNJLLE8 __ On demande des filles d’ex-
A péri

vante ^générale pour une petite 
e. au No 88 rue Mance. Pa»

Théodore Lsfsbvrs
r smuaqi 
et Ole, 28 rus Oaafo.d. 

286—1

lavAge*' "*nl '"rëpaiâàge. Référence» 
requlaeg. 286—1

li'lLLES __ On demande dee fille* pour
-A servir lea tables .S'adresser 8tar 
Dialog Room. 24 Craig Ouest.____280—1

AHN1SSEUSE8 — On demande dee ftnle- 
A s.uses d'expérleuce dan» la fourrure. 
8'adrsaaer : North Western Fur Co, 393 
ftalnt-Psu!. • 382—h

T.8INI8SEUSE8 — On demande cinq bon- 
A pes fiu.sseueee dane la loutruie. Bons 
gages seront payés pour de bonnes filles. 
S’adresser Immédiatement *96 P.essia.

280—1

tJERVANTB — On demande une servante 
W générale, une connaissant la cuisine. 
Pas de lavage S’adresser 299 Fr:n<;e;^^i r'

Cf ERVANTB__On demande une bonne Jeu.ÎS ne fille pour une famille de trot» 
personne». isYttge st repséSagé en dehui». 
Pa, de cuisine, bôns gagos. S adije®**'' “h 
No 150 Centre. ________________ -a°—1
«L'ERVANTE — On demande uno servsnie 

générale sachant «aire la cuisine pas 
de lavage ni repassage. S adremer 1ÎW8 
Notre-Dame, entrée sur carré Bel‘g

!'TT'OYAGEURS — On demande des voya- 
! » geurs pour In campagne et la ville,

JEUNE HOMME — On demande un Jeuue lpour vendre dee vine de première qua lté.
homme de bouue ap|>arauce, couuai»- i Bonne orfmmiBsion. Occasion exceptionnelle 

bant les deux lajiuueu, pour ureucire i» 2^' pour s’en occuper comme “side-line.” 6 a- 
rance de depaxiemoui uu deutli aaua dresser 381 Mont-Royal, de 7 heures à 7 
piauoe. 3 adresbsr a iiurteau et Cie, 316 rue ( heure». 285—6
Sainte-Catiieriue Eeh

aor.

JEUNE HOMME demandé pour travailler p CM MCO PILLES DEMANDEES
•J daifts un comptoir do lunch. 19 Wind- rtlflITItO, FII-LCO UtmmxUfcfcW

_____________________1 - | A SSEMBLEUSES et fln>S6«u»es deman-
JEUNE GARÇON demandé, doit par.er an- ^ d‘®J’ 1 rii?.éPiipè^enté? pour

co mm outrer. ’ma^* au g m ernatm n^Rétér'e nce*’ î^lir au ter Intriqué. fSon-

J7LEUR8 ARTIFICIELLES On deman- 
-T de des Jeunes filles très actives Pour 
travailler dans les fleur» artificiel:», 29
Saint-Gabriel._________________Iant>- 37® Cadleux1

JTOURRUREB — On demande de»
-T opératrices et de» flni»seu»e».
Swift Copland Co. 617 rue Saint-Paul.
S’adresser J. A. Bourdon. 286—2

INSTITUTRICE — On a besoin d'une Ins­
titutrice pour lee rang», au prix de $12 

par mois .6 adresser au secrétaire-trésorier.
Dr J. Pelletier, Saint-Faustin. Qué.278—mja—n

CJERVANTE — On demande une Jeune M- 
S ic Dour aider su manage P28,^i

CJFRVANTE — On demande une Jeune

Expérience f^ld.
•’r-----

The People’s Furnishing House, 352 rue Ra- 
chai. 2W--1
JEUNES garçons forte demandés comme B

apprentis dans une manufacture -te «____..Il \c a„A r>/8 VC» kir» int- iemM. Vineberg and Co., 532 Saint- 
286—1fourrure.

Paul. _______________________________

JEUNE HOMME — On demande un bon 
jeune homme de 15 ft 16 ans, puur 

faire Je* factures et »e rendre généralement 
utile dans un bureau ; devra avo r une 
boune écriture et être habile au calcul. 
Ecrire ft Boite 47 “La Presse.’_____286—1

JEUNE HOMME demandé, de bonne vo­
lonté, pour conduire une voiture et se 

rendre généralement utile dans un magaçin, 
avec de bonnes référence», 72 Bomevard 
Saint-Laurent. _________ _______ —1

JEUNE HOMME — On demande un jeune 
homme de 18 ft 2U ans. pour prendre 

soin d’un cheval. Se présenter entre 7 et 
8 heures p m., au No 7 Blsson.

286—1

JEUNE HOMME demandé pour conduire 
une voiture d’épicerie et prendre soin 

d’un cheval. Doit avo r de bonnes référen­
ces. S’adresser Si îOO rue Saint-Antoine.

286—1

JEUNE HOMME — On demande un jeune 
homme de 38 ft 20 ans, chez Masson 

et Saint-Germain. 481 Est Ontario.
286—1

JEUNE HOMME demandé, connaissant 
la sténographie anglaise et la clavi- 

graphie, pour bureau de comptable d’une 
corporation Importante. Expérience de bu­
reau pas requise. Faire application en an- 
glals. Boite Postale 2396.______ _ 286-^3

JOURNALIERS demandés à Sainte- 
Anne de Bellevue. Bons ura- 

sres. S’adresser k P G. Loomis and 
Sons, Sainte-Anne de Bellevue, ou 
232 rue McGill. Montréal. 285—6

JOURNALIERS demandés. S’adresser 1765 
** rue Laboile Boulevard Sa'nt-Denls.

286-1

treal Shirt and Overall Co.» 1440 Hotel de 
Ville, Mile-End._________________ 281—6

ONNE — On demande une bonne pour 
soins d’un béo6. pendant le jour seu­

lement. No 226 Ouest, rue oherurouke.
285—2

.J^OUTURIERES — On demande des pré- 
V/ partuses our pantalon* de pratiques, 
S adresser chez J. Turcotte, 239 Su Int-Jac­
ques, ou 410 Hôtel de V41e. 284—6

CIOUTURIERES — On demande de 
/ bonnes couturière» et couturiers 
dans les habit». Ouvrage à l’année. 

S'adresser k F. Lefrebvre et Fils, 
Huntingdon. Qué. 285—6

I^OUTURIERE
couturière.

On demande une bonce
couturière. Salaire $7 A $8 par se­

maine. chez A- L. Brault, marchand tail­
leur. 53 rue Bleury. 285—2

/'♦OUTURIERB — On demande une bonne 
^ couturière st une apprectie pour ha­
bits d’hommes. S'adresser ft 219 avenue de 
l’Hôtel de Ville, entre 6 et 7% beure^ p.ra,

285—*

/'X)UTURIERBS demandées immédiatemect 
pour faire article» de cou pour hom­

mes. Position ft l'année et bous gage». Pas 
d ouvrage le samedi après-midi. £resÇJ;°t 
Manufacturing Co. Limited, 2 rue .<£s Ins­
pecteurs. 280—«

P UNES filles demandées.
pas nécessaire. Bon» gag— - .

»er ft The .Miller Bro».. Co.. Limited, 20-38 
rue Dowd. ___________

JEUNES FILLES — On demande des Jeu­
ne» filles de 15 à 18 an», pour ouvra­

ge facile. S adreuf-er Montreal Embroidery 
Co., 255 Notre-Dame ouest._____284—6^

JEUNE FILLE demandée de 12 à 15 
ans. pour aider dans une petite 

famille, une orpheline préférée. S'a­
dresser Immédiatement E. Leclair, 17 
Champagme.____ ___________________ 285—6

JEUNE FILLE respectable comme aide 
dans une petite famîlje, demandée. 

Doit avoir de bonnes référence». S’adresser 
ft 310 rue Saint-Antoine. 286—1

J AVEUSES de vaisselle et de plancher 
Aj demandées. S'adresser au 9t Law­
rence Hall Café, entrée rue St François- 
Xavier 283—6

1AVEUSE demandée, une très bonne la. 
veuse. bon salaire, ouvrage perma-

Cf ER VANTE — Une fille de chambre est ^ demandée pour une famille de deux 
personnes. Emploi immédiat S ftdrftsser au 
No *17 Dorchenter ouest, près la fue^Msn»

tient. S’adresser 902 Saint-Laurent.
286—1 férences exigées. 862 Saint-Denis.

T AVEUSBS — On demande da bonnes la- 
Au yeuses. 125 Berrt. en bas. 280-1

\fARQUEUSES — On demande des 
ivA marqueuses de linge au "Queen’s Ju­
bilee Laundry and Co. 583 avenue Laurier.

/■ OUTURIERE — On demande une bonne 
G couturière pour babltg de pratlquo. 
Bons gages seront payés. S adres^er^ 
Panet.-
«"OUTURÏERE — On demande une coutu-C rlèTe S adreeser 1187 Saint-Jacques. 
J. B. Mayer.
COUTURIERE — On demande “ne coutu 
G rière, bons gages. S adresser 110 rue 
Saint-HenrL________________________ 280—1

CtoiTTURIERE demandée, bonne couturift- 
- re pour les habits d’hommes S adres­

ser an No 61 Saint-Jaequee, en haiR, ^4e 
étage. E. Laganière._________

MODISTE — On demande une mo- 
diste de robe» expérimentée. 

S'adresser 18 rue Versailles.
286—1

/''OPERATRICES demandées pour travall- 
V-/ 1er aux habillements de garçonnet* 
et robe» d’enfants. Empioi con»tant. Far-
mô le samedi après-mld 
and Co., Ltd, angla de» 
Royal et Clarke.

John P. Black 
avenues MonU 

265—24

286—1

hnqui
Rochon. 220 Saint-Hubert. 286-

/'MHARPENTIERS — Trots ou quatre bons 
charpentiers demandé» pour travail 

ft l’Intérieur, 133 rue Blahop. 286—1

JXJRDONNIERS — On demande un finis- 
^ seur dans le» fonds, un capable de 
“trimmer” au moulin, préféré. S’adresser T. 
Bergeron et Cie, 1248 rue Beiri. 286-1

J COUTURIER — On demande un cou- 
^ turier. S’adresser ft J. E. De- 
mers, marchand tailleur. 184 Saint-Jo­
seph, Lachlne Lock». 282—6

/“COUTURIER — On demande un eoutu- 
rier de première classe. L^a plus 

haut» prix payés ft un homme compétent. 
S'adresser immédiatemeait, chez Mark 
Flaher. Sons and Co, Craig et Carré Victo­
ria, Montréal. 286—1

JOUTURIER-REPAREUR demandé 1m- 
^ médiatemeot. S'adresser ft D. A. 
Young, marchand tailleur, 64 Côte du Boa- 
ver Hall.________ __ _______________ 286—1

(COUTURIER — On demande un bon cou- 
' tur’-er et un garçon pour faire les 
commissions S'adresser Lanctôt et Cadotte, 

54 Boulevard Saint-Laurent. 286-1

JEUNE homme demande emploi, 
p'.ufieurg années A'expériencj

ayant
_ ^ ___ _ ______ dans
les affaires de bureau et généra es. parlant 
et écrivant l'anglais et :e frai cals couram-i ™,ISINIER 
ment, demande pcralUon rMpon»abl*.^_Le« v , D,-Ur c<

AVQUTURIER — On demande un coutu- 
v- rier, trots à quatre ans d’expér en- 
co. Aus-si deux fillea. S'adresser A. Breton, 
3542 Notre-Dame, Sa:nt-Henrl. 286—1

G'ARCON pariant l’anglais demandé pour 
4 un bureau de gros. Doit bien écrire 
et connaître le calcul. Gases $3.00 par se­

maine. Ecrire avec réiéreuces ft 28 Da
Presse.»’____________________

ARÇONS forts demandés pour laver les_ V-------- ce (J Q.
*«6—1

GÆXVbouteilles:** Davis et Lawrence Co„

JOURNALIERS — On d'amande immédia­
tement 10 bons Journaliers pour tra­

vailler dans une cour de boi» sciage, 3234 
Saint-LaurenL________________ 9,11,13

JOURNALIERS — On demande 12 jour­
naliers pour le pic et la pele. Plu» 

haut» gages payés. S’adresser A. Charest, 
74 Saint-Charles, Pointe Saint-Charles.

286-1

r COUTURIERES — On demande des 
bonnes couturières dans les ha­

bits et des apprenties. d64 Satnt- 
Paul. Montreal Custom Tailoring,^A. 
Dorlon.

OPERATRICES demandée» dan» tou 
les départements. S’adresser im 

médiatement à John P. Black and Co 
Ltd.. 183 rue Vitré. 255—n
J^UVRIERES demandées dans les départe.

ments d’overalls, chemises et panta­
lon* Ouvrage ft l’année. Bons gage». Aussi 
une faiseuse de boutonnières. Montreal 
Shirt and Overall Co, 1448 Hôtel de Ville.

268—mj»—n

286—1

356 rue Saint-Antoine.

G1 ARGON — On demande un garçon pour 
* manufacture. S’adresser 811 Salnt-

286—2

\T0ULEURS — Oc demande des bons 
irl me'''''itra pour machines en fonte, les 
plus hauts gages payés, position permanen 

S’adresser ft Be-auchemln et Fils. Li

CUISINIERE __ Une bonne cuisinière ac-
tive demandée. S’adresser ft 243 rue 

Saint-Antome. Pas de lavage. Gageso|15.00 
par mois.

CUISINIERE et femme générale pour 
hôtel demandées. S’adresser 14

OPERATRICES chemisières expéri 
mentées demandée», ainsi que 

filles voulant apprendre. S’adresser 
chez Took'i Bro».. Ltd., 300 avenue 
Sainte-Elisabeth. Saint-Henri. 251—26

SJ2JJVA.NTE   Od demande une Jeune fiV
le pour aider nu ménage et soin des 

enfants. S’adresser 169 Atwater, coin Cour- 
sol. ft l étal de boucher.___________-at»—*
CJERVANTE — Cn demande tout de ■uU’* 
^ une servante pour l’ouvrage général, 
Barbant faim la ruaine, Per8°?"e,n1îA®e 
moven nréférée. Bon» gagea, petite^famille. 
8 rue Cherrier. ________ 2S6-

CERVANTE demandée, sachant faire 
^ cuisine, pas de lavage ni repasaage. 
S'adresser 803 Notre-Dame ouest. 286—1

SERVANTE demandée pour un plaln-pied, 
pas de lavage. S'adresser 892A Ça-

dieux. 286—1

SERVANTE __ On demande une bonne
^ servante pour ouvrage général dans 
un» maison privée. Lavage en dehors. S a- 
dresaer avec références, au No 127B »v«nu4 
Laval. 286—1

SERVANTE __ On demande une fille d«
^ chambre connaissant le service, rô-

286—3

CJÈRVANTB demandée au No 489 Mont- 
^ RoyaJ, en face de chez les P*™* du 
Sain t-Sacrement ___________ -
CJERVANTE — On demande immédiate. 
^ ment une servante générale, au Noment 
367 Laval, 
la maison.

Bons gages. Pas de lavage à 
;86—1

demande une Jeun»SERVANTE — On ----------------------. IV
fille. No 230 Coleraine, de1ux

personnes seulement
CJERVANTE — On demande une servante 
O dans une petite tamllle. S'adresser
121 rue Cherrier. 2S6—6

CERVANTE __ On demande une Jeun»
fine de 16 ft 17 ans, pour faire leJ 

chambres, pas d’enfants, 
médiatement à 147 Bleury.

S'adresser im- 
lisOj-i

CERVANTE — On demande une servante 
O générale, fille ou femme ; eUe devra 
coucher chez elle. Bons gage», s adresser
170 Hnint-Ciiarles-Borromée. - " x .

ÇJERVANTE — On demande une Jeune ftl- 
Sle comme aervante. pour une petite 
famille. 8'adreaaer 196 Mont-Royal. 286 1

SERVANTE — On demande, ft '1P’ î nD,1' 
André, une Jeune fille pour aider au 

ménage, ayant de bonnes recommandatione, 
devant coucher chez elle. Pa» d^er^AntB.

carré Papineau. 285—2

mitée, Sorel, Qué. 284—6

Paul.
J tAHCON DETÆANDE de 11 ft 14 an». 
'-X Ouvrage facile. Excellente 
chance pour enfant pauvre ou orphe­
lin. S'adresser ft Evening School 
Teacher, Antlrévllle, comté Kamou- 
raska. ________ 286—2

Gi ARCON — On demande un gar- 
ï" çon de 16 à 17 ans. pour con­
duire un exprès-*, aucun soin de 

chevaux. S'adresser après 6 heures 
à 251 Sherbrooke Est. 286—1

ARCON — Oo demande un garçon pour 
* fair» les messages et se rendre gé­

néralement utile. S'adresser ft H. B. Orkln, 
308 Saint-Laurent, ^80—2

MOULEURS en FER DEMANDES
pour travaux d'architecture. S'adresser ft 
ri. R. Ives Co., 117 rue Queen. ‘JtAi—3 F

Vf ENUISIERS — On demande de« menui- 
JjL siers. S'adresser No 6 rue Uuthbert, 
ou bâtisse voisine. No 203 avenue Esplana­
de. 2^1—0^

VJENUISIERS — On deman 
slers, au No 489 Clark

J^lUISINIERE — On demande une bonne 
^ cuisinière ft l’hôtel Angus. Bon salai­
re. avec bennes référence» ; coin Saint-Ger­
main et Nolan. Usines C. P. R. S’adresser 
par Tél. Bell Est 4000. J. P. Maranda.

286—3

f\PERÀTRICB9 demandées pour travail- 
” 1er aux jupes. Les meilleurs gages 
payé», à la semaine ou ft la pièce. Emploi 
constant. Pas d’ouvrage le samedi après- 
midi. Filles qui ont travaillé à la confec­
tion des robes et désireuses d’apprendre. 
Nouvelle administration. S'adresser ft H. 
Baker, 291 rue Notre-Dame Ouest

tel—6

( UISINIERE — On demande une cuîsinlè- 
re et une fille do chambre, avec réfé­

rences, au No 180 Sa’nt-Denle. 286—n

(^UISINIERE demandée. 
^ Drummond.

S’adresser 63
286—1

G* ARCON — On demande un garçon pour 
* faire les commission». Cie d'Imp. 
Perrault, 73 Saint-Jacques. 286—1

meilleures références quant au caractère et 
capacités. Ecrire ft K. L, 669 ‘ La Pres­
se. ” ______ 286—2

JEUNE HOMME de 23 ans, bonne famille, 
sobre et honnête, ayant Instruction, 

demande situation de ''s’'or®m“n„.faÇ?DDUeî 
magasin en gros. L. Laurent Bonoit JJpper 
Melbourne. Richmond^___ ___________ I__l.

JEUNE HOMME. 24 ans, dem*m-!e posi­
tion comme assistant teneur de livres

ou sténographe, anglais ®t français 
x’Cs références. Charles Durocher, 
ville. Qué.

Bon- 
Iber- 

286—3

TEUNE HOMME ftgé d» 25 ans. aecepte- 
•I rail position de confiance dan» un bu­
reau. 7 ans d'expéri en ce, et PO»Me les meil­
leure» référence» ftCW^a,^auT8!i ™
d» voyageur F-eeire A botte 29 La

MODISTE, robe», manteaux. ch®-"
peaux, arrivant de New-York 

demande onvraere chez ®n.eJ. 
garantI. nrlx modéré. S adresser !m 
medlatemenl_rue Saniniinet 'A

M°rODISTE __ Jeune personne routrière
t d experience, déqlre de l'ouvrage dan» 

le» familles privée» ou oh ex elle. Ecrire J. 
A. O.. 80 Saint-Gabriel, chambre g

MODISTTÎ d'expér ew» demande emploi 
dan» famille privée. Douroouturode 

toute «orte Référence, prx modéré. Senré-
senter au No 38 S»lnt-Vlno»nt. 286—3

-a roDISTE __ Une bonne modiste deman--rl de nirvrage dan» le»
vée». Ouvrage garanti. Ecrire ft x *,■ **
Rachel._________________________

SURINTENDANT en «onstruct’on demende 
emploi, pour cette «note on Vannée 

prot haine, na» pressé, flan» une compagnie 
de béton armé, 18 ane de pratique, connais- 
rant D*u«1eurs Ungues et fournir» des cer- a/s do première clas«e. Ecrire à TV. M3

On demande un cuisinier 
pour comptoir ft lunch, au Café Ven­

dôme, carré Choboilk*z. 286—3

C CUISINIER et garçon de table demandés. 
r1 Boston Quick Lunch, b- reau, 58

square Victoria. 286—1

/'"DMMIS — On demande un commis, 
dresser au No 3294 :

S’a-
Saint-Hubcrt.

286—3

HOMMES demandés qui veulent être 
bien habillés. Venez voir le» 

valeurs que nous vendons ft $30, $12 
et $15. pour pardessus ou habille­
ments faits sur mesure. Pantalon». 
$3. $4, $5. 3 magasin». 564 Saint-
Paul. 61 et 502 Sainte-Catherine Est, 
Montreal Custom Tailoring Co.

279—32

HOMMES DEMANDES — On demnnde 
100 hommes Canadiens-Français pour

On demande des menui- 
286—3

MENUISIERS — On demande des me­
nuisiers de boutique. S’aciresder Des­

noyers et Varia, coin Duquette et Aylwln, 
Hochelaga. Le soir. 277 Saint-André.

286—1

Vf ACHINISTES. tourneur et menuis.ers 
iYL demandés. S’adresser 694 rue Aima. 
Le soir au No 713 de la même rue. Ouvrage 
permanent. _____ _________________ 2K2—6

Vf ACHINISTE — .On demande un bon ma- 
iVL chiniste général. G. J. I>unn and Co., 
134 rue Chatham. 286—1

Drummond.

MM IS — On demande une Jeune fille 
comme commis dans les chapeaux etC°

fourrures, 525 Sainte-Catherine.

{ COMMIS — On demande une Jeune fille 
Rachant les deux langues, comme com­

mis chez un pftt ssler. E. Martin, 568 Notre- 
Dame ouest. 286—1

/VPERATRICES, presseuses. coueeusee et 
v-/ finisseuses expérimentées demandées 
Immédiatement pour articles de cou, pour 
hommes : aussi filles actives pour appren­
dre. Tooke Bros Ltd, 302 avenue Sainte- 
Elisabeth. Saint-Henri,284—6

fJPERATRICES demandées pour la con- 
^ fection des pantalons et des chemises. 
Bons gages, heures courtes. Fabrique neuve 
et pronre. S’adresser ft Mke Raymond, chez 
Robert C. Wilkins, rue Dowd, près de la ru* 
Bleury.__________________________ 286—6

fJPERATRICES expérimentées deman- 
v/ dées pour manteaux et Jupes de da­
mes The Boas-Felsen Co, 40 rue Saint- 
Antoine. 280—2

Pas de lavages.
SERVANTE — On demande une jeu- 
40 ne fille, pour aider aux soins 
du ménage, deux personnes, pas de 
lavage, références exigées. 928 Saint- 
Denis. ___________ 2S6~~2

SERVANTE — On d.--------- # .
► ^ servante générale pour une famille dè 
quatre. S'adresser 381 Saint-Denis.^

286—t

SERVANTE — Jeune fille de 12 ans ou 
plus trouverait un bon chez-soi, pout 

aider au ménage, dans une petite famille. 
476 Berri. Téléphone Est 4433, 286—1

ÇJERVANTE demandée, famille de 
deux adultes et 2 enfants. S'a­

dresser 10 Laval. Pas de lavage, ni 
repassage. 286—6

SERVANTE — On demande une servant* 
^ pour une petite éamille. sachant l’an­
glais. Références exigées. S’adresser 4831 
avenue 'Western, près de l’avenue Victoria.

286—6

/■♦HECKEUSE demandée, ayant beaucoup 
d'expérience, très bon» gagas payés. 

The Globe Laundry Co, 475 avenue Laurier. 
Tél. Düil Eat 2496. h

\JAC0NS, 35. demandés, à Tweed, 
45c do l'heure. Passage payé, all 

Eretour. C. 
ment.

Ont.
er et

Deaktn, 11 rue Sa'.nt-Sacre- 
286—1

les chantiers d’Ontario. 
Satisfaction garantie. 
667 Saint-Paul.

Gages $26 ft $35. 
L. E. Charlebois, 

284—6

,p«OMMIS PHARMACIEN
^ un commis nharmaci

On demande
un commis pharmacien de deux ou 

trois an» d'expérience. S’adresser Dr J. 
Leduc et Cie, carré Chabo liez. 286—1

J^OMMIS — On demande un commis épl- 
^ cier. Bon salaire ft un homme compé­
tent. Références exigées. S'adresser 691 rue 
Clarke, Annexe. 286—6

f*V|OUTURrERS et couturières de première 
^ classe demandés. 232 Smlnte-Cather'fie rue Bonseeours. 
oueet. chambre 10. 285—2

HOMMES demandés pour représenter Pé­
pinière» Internationale». AcceisOirej, 

y compris caisse d’échantillons gratis. Plu­
sieurs bonnes vacance*. La nouvelle saison 
commence. Le meilleur traitement garanti, 
remises régulière», plus haut» gages. Pour 
tondit on» écrire ft Luke Brothers Company, 
Montréal. ________________270—mja—n

HOMMES pour lee chantiers. 1,500 hom­
mes pour les compagnies c’* Western 

Ontario, engagement tou» les Jottrs. S’a. 
dresser ft Ant. Labelle et Ns

MACONS en pierre, 25. demandés, angle 
de» rues Charlotte et Cadleux, ou chez 

John C. Hague, 372 Dorchester ouest.
286—2

PRESSEURS de première clan»© de­
mandés pour les habits (coats') 

Emploi 
dresser
Ltd.. 11 rue Latour.

pefiiittiifeuL et bon?* gage». S’a- 
ft In fabrique E. A. Small Co, 

285—3

PLOMBIERS — De bons plomb'ers de­
mandés immédiatement. Ouvrage per­

manent. Ls. Gîadu. 504 avenue Mont-Royal.
286-1

«Jap. Mathieu, 22 
284—6

J9LOMRIERS. deux .demandés, position 
A stable et bons gagea. Do 6 ft 8 h^1***’ 
883 rue Saint-Laurent. . 286—*.

il fl cat i
'La Pras»e” 281—6

C*OUTURIER — On demande immédiate- 
' ment de bons couturier». Bon sa­

laire payé. Jos. Dragon et Cie, 332 Saint- 
Joseph. Lachlne. _____ 285—6

/COUTURIERS — COUTURIERES — On 
demande deux couturiers et deux cou­

turières Immédiatement, ehoz Oervai» et 
Vonne marchands tailleur». Bon» Rage» 
Devront être de première classe, ruJ
Saint-Laurent _______________«.sq z

JX)MMI9 — Un Jeune homme actif. In 
telllgent. ayant deux ou trois ans 

d’expérience dans la marchandise sèche, 
trouvera un bon emploi cn s’adressant chez 
Cardin et Jouvin. 224 Mont-Royal. Référen­
ce» exigée». 281 —6

C COMMIS PHARMACIEN — On demande 
/ un commis pharmacien de deux ou 

trois ans d'expérience. S'informer ft 86 rJ® 
Vinet. Sainte-Cunégonde._________

/COMMIS — Deux Jeune» demandés 
pour travail de bureau. S’a­

dresser Dominion Transport Compa­
ny. 2 Pince Rnvale. 285—2

HOMMES demandé» pour empaqueter de 
l'eau de Floride. Davia et Lawren 

ce Co., 856 rue Saint-Antoine.

JX3SEURS D’APPAREILS A EAU 
$ CHAUDE — On demande deux 
steamfitter». et un couvreur en tôle. 

286—1 chez Ouimet et Galarneau. 1364 Bou­
levard Saint-Laurent. 286—1

HOMMES DEMANDES, qui veulent être 
bien habillés ? Habita et pardeaau» 

sur commande, bien fait», $12. $15, $18. Ve­
nez voir nos marchandises. Gervals et Ven- 
ne 200 Saint-Laurent, près Lagaucbettère. 
Atelier do l’union. 2e étage. _____286—6

Hommes et garçons demandes —
Désirez-vous acquérir une écriture 

élégante et rapide ? Si oui, correspondez 
avec ie prof. D. Beauchamp. Ingils Building, 
485 ruo Sainte-Catherine ouest. 286—6

... .__-, /COMMIS — On demande un Jeune com-
J^NE DAME veuve. rnis, arec expérience dans l’épicerie,a nngêre, désire se placer avec - - -
sn Jeune fille, figée de 15 ans. pour 
tenir la maison d’une ou deux per­
sonne». fournira les meilleurs réfé­
rences S’adresser 186 Dorchester Est.

lâchant l’angtals et ayant de bonne» réfé­
rences. S'adresser par lettre, fi Boîte 44, 
“Le Pr»**e.” 286—1

286—1

-\7'OTAGETTR DE COMMERCE expé- 
V rlmenté. connaissent très bien 

la Province de Québec, demande place 
nour voyager ou dan» un mre’asln. 
Ecrire Botte 1 ** I^t Presse. ” 286—|

\rOTAGEUR et employé de bureau 
expérimenté. 33 an». parlant 

couramment le français, l'anglais, et 
l’allemand, cherche situation Meil­
leure* référence*. Ecrire A Botte 2 

La Presse. ’* 285—2

ELEVES DEMANDES__ _
I1L.EVEB L»EMANDEB — 8t*no*ra- 

J phle franculse et anglaise, 150 
mort» o»r minute, en trole eemainee. 

ClevlarepMe eretie. Tenue dee li­
vre*. arithmétique, eorreepondance, 
imvill de bureau, francal*. latin, an- 
rI.-J*. er.sela.i4* rapidement. Po»t- 
tlone aieurtee. dtnlOme* .vecoMés. 
Meilleur march4 qu'aUleur». 169 A
•verrlM H6*el de Ville. 4.0.1

/■•OU/’EUR de peeu* ds moulott de P«r- 
Vv ,a demandés. Bon» yaKee. Ouvrase 
permanent De plus, ouvrage du soir pour 
tout l’automne. S'adresser : McComber et 
Cummings. 516 Saint-Paul. 7bl —6

/' •OUPEUR de papier demaadê. S'adresser 
# The Canada Eng. aud Lltho Co, » 

rue Bleury._______ _________ 3811—2

COUSEURS demande* dan» lee chaussu­
res d enfant*. Ouvrage à l'année. Bons 

gages. S'adresser 5 Albert Charron. Contre- 
coeur._________________________________'*•1 ’’

ARPENTIER3 menuisiers —
*---------“ers

No

POLISSEUR — On demande Imméd ate- 
ment un poiiaseur et un "buffer”, 

aver expérience, artiste, situation perme 
nente pour un bon homme. Delfosse et Cie. 

me Hermine. 280—1

PLOMBIER   On demande un plombier.
S'edresser T Martin. IMS I’' •’rn'a,

DAME DEMANDEE — On demande

rience pour visiter les familles de la 
haute, doit ftre de belle apparente et 
parler les deux langues, ligne des plus 
distinguées. Salaire ou commission. 
S’adresser entre 4 et 6 heures p. ni. 
2 Vitré Ouest, coin Saint-Laurent, 
Montréal.________________ 286—3

DEMOISELLE — On demande une demo - 
selle, pariant les deux langues, qui 

désirerait suivre les cours de garde-ma ade 
daus un hôpital privé. S'adresser pour 
renseignements, au Dr Z. Rhéaume Vadey- 
field. P. Q._____________________285-2

JTC0T3USES — On demande de» fille» 
-t-' puur écôter le tabac. S adresser au No

ON DEMANDE de» prépareuses. de 
bonnes poseuse» ^’empeignes, 

un bon puncheur de talons et bon fit- 
teur dans le département du stock. 
S’adresser ft la Cie F. X. Charbonneau. 
Tncp., Drummondville, Qué.______280—n

PLIS3EU3ES, çarnlaseuses. fermeuse» et 
faiseuset' oe manches expérimentées 

demandées nour la confection des b’ouses en 
linon. Emploi constant et meilleurs gages. 
S'adresser ft J. Kuasner, 25,5 rue Notre-Da­
me ouest. 284—12

J>IQUEUSES expérimentée» de collets de- 
-■ mandées. A. H. Sim» Co. Limited, 54 
rue Latour. _________ __________ ElliiiÜ—

JJEPASSEUSES — On demande deux bon- 
Ak ne» repasseuses, et une bonne laveuse. 
S'adresser immédiatement 64 Marquette.

286—1

21 rue Saint-Pierre. 281—6

J^COTEUSE — On demande une bonne écô- 
-J teuse de robes. L. J. Hadd, 115 Saint- 

François-Xaver. 286—1

I^AISEUSES de blouse» et chemise» expé- 
A rlmentées demandée». Aussi des i il les 
comme apprentie». A. H. Sim» Co, Limited, 
54 rue Latour. 9.11,13

I7EMME demandée pour faire le lavage et 
le ménage de le maison, troia ou qua­

tre Jours par semaine. Gages $1-25 par Jour. 
S'adresser 1155 avenue Mont-Royal. — che- 
m.n du cimetière. 285—3

Pointe Salnt-ChaKes. 286—1

demandé avec ex- Ugny Est.
PEINTRES   On demande de«s peintres.

S’adresser ft Z. Lapierre, 239 nenon-

UOMME de cour
périence dans chevaux et voi­

ture. bon salaire, célibataire préféré. 
Re présenter C ft 8 heures p. m. 515 
PaplnA&u. 286—1

286—1

HOMME — On demand? un “soarer.” 
chez J. L. Oaudet, 540 Amherst écu­

rie de louage et pension. 286-1

PEINTRES de voiture, deux, demandés.
Erpp’oi permanent ft rte bon.-? hommes. 

S’adresser 246 ru* Richmond. 280 6

REGLEUR de papier de première classe 
demandé. Emploi permanent Bawlck 

Mlllen and Co. 1776 rue Notre-Dame^
285—2

C”
m«nul*lers ft Edmond Germain 
17S ru* Saint-Joseph. Verdun.

S26

rvST Journalier* «emendé*. Oulnlan et 
Vv RoberUon. EdUM No 1, e»n»l litchi

2*6—6

f^OCIIKR — On demsnd* un cocher pour 
prendre «oln d un rhevsl et se ren­

dre utile. Homme mare pr*f*r». Rifére». 
ce, «xlgée* S'»dre»ser aprê* 7 heure* ** 

. TVS Outer o Est. 266—1•elr.

HOMME d’expérience dan» 1* ferronnerie 
demandé, sobre et vif, bon salaire. 

S'adresser F. O. Ranger. 1235 Ontar'o Est.
___ 296.-1

HOMMES — On demande 10 homme* rom 
me charret ers 4# tombereaux, ou de 

bons Jeunes gen. fort». S adresssr 667 On. 
tario, Maisonneuve_____ __________ 296—6

JEUNE HOMME demende po»Itlon 
pour conduire une voiture, con­

naissant bien les cheveux. Bonne* 
réference*. Ecrire ft Boite 8 "De 
Presse. ” ___________ _________ 285—3

J EUNE HOMME demende, connaissant l’d.
ptcerle, pour conduire une roiture et 

s* rendre utile dans l'épicerie. 212 Duluth.
296—1

TEUNE HOMME fort demande pour pre*- 
•» ser les chemls*» de néglige Expé­
rience nécessaire. Aussi des opératrices. 
S'adresser McGee Satrt Factory, rue Clarke, 
Mtle-End.__________________ 262—6

TEUNE HOMME—Nous donnerons 8 un 
Jeune homme un cours de «tenogreoble 

comptabilité ou télégraphls à la moitié do 
prix régulier, en retour d# »»» service» 
pour épousseter de» salles d# classes Tl 
reesvra le même attention st la méms Ins­
truction qu'aux autres êîéves payant plein 
prix S'adresser Immédiatement au Moon's 
Busmen College, selle Kar», 4I8 rue Saln- 
t*-Catlwrl3* Ouest. 295—6

T) EFRESENTANTR — 51 Ton*
LU emploi, dêdreg-voui améliorer votre 
nosltiou. employer vos loisirs ft un ouvra 
re agréable, payant Jusqu’il $25 par sema 
ne f Demander notre offr, spéciale Cl* 
Oéry st Fil*. Montréal. 719—mis—"

On demande un *«rvileur. 
service général de mai­

son et table. Bonne» références requises. 
No 226 Ouest, rue Sherbrooke. 295—2
SERVITEUR

Fournaise,

CJOLLICITEURS ds porto sn porte cinq. 
O demandés. Devront être actif» Sala re 
et commission. S’adresser 266 rue Sainte- 
Elisabeth. 296—2

ypRACEUR demandé, pour fabrication da 
X porté* châssis, «te. G. Tremblay et 
Cie. 460 William. __ 281—6
éPRACEUR. COUPEUR — On demande un 
X traceur et coupeur dsn» les blouses 
pour dsmr*. avant l’expér snce de quelques 
années S’adresser cbe* Doxtsder ot Richer, 
Ssmt-Hysclnthe. Qué 296 6

rrAILLKURS de granit, 4. demandé» ft 
X l'instant. *3.00 par Journée de 9 beu- 
rea .'as Brodf* and Bon. Iberville. Qué.

293—6

IFEMMES — On demande des femmes de 
Journée pour lavage de plancher. S’a­

dresser à l’hOtel Corona. 468 rue Guy.
280—2

Tl'EMME ou fille demandée pour se ren- 
X dre utile dans une famille privée, 
désirant coucher cbe* elle. J. M., 52 squa­
re Victoria. 296—1

I^EMME — On demande une femme pour 
laver les prélarts et pour peler les 

patates, ches D. Rourbeau
Sainte-Catherine.

restaurant, 564 
286—1

MME __ On demande une femme pour
laver la vaisselle, au restaurant. 45 

Craig Ouest. Se présenter après 5 heures, ce

pE

soir. 286—1

FLLE demandée pour aesortlr de» retail­
les de coton neuf. Position stable et 

bon» gage*. 19 ft 29 rue des Cornnhasal^rs.

1IDLES expérimentée» 
édlatei 

le» coli*t». aussi

demandée»F* immédiatement pour tourner
filles Intelligente» 

Mu/-» «pprendre. Emploi constant et 
le» meilleur» gage» de la ville pour 
travail de ce genre. 8 adresser au 
dépt. de» collet». Standard Shirt Co., 
avenue Delorimier. 244—6

FITjLES — On demande de» fille» 
pour ouvrage léger et agréable. 

American Fluid Beef Co. 236 Snlnt- 
Paul. 285—2

TAILLES expérimenté*» demandées pour 
A^ plier et coudre dans un atelier de re­
liure. Poa t Ion stable et les plus haut* ga 
gea S'adresser immédiatement à The Manu­
facturing Stationers Co., 38 ru* Cathédrale.

285—2

dans
pour

VENDEUâlü demandée pour un magasin 
de modes, de préférence une munie de 

recommandations et parlant lee deux lan­
gue». S’adresser 527 Sa'nte-Cather'^e Fut. 
près ru Amherst. 286—2

SERVANTES DEMANDEES
TEUNE servants demandée, famille de 

•7 trois, pas de lavage, pas d'enfant, 23U 
Saint-Denis. Références. 286—1

ON DEMANDE una bonne servante, 
très oropre, et sachant faire la 

cuisine. Famille de deux personnes 
et pas de lavage. S’adresser le soir, 
après 6 heures et le matin après 10 
heures, au No 906 rue Saint-Denis.

9,10.12

CERVANTE — On demande une servante 
^ générale bien recommandée, au No 
548 rue Plessis. 281—6

CERVANTE demandée pour petite f&m.lle, 
►J lavage et repasesge en dehors. No 

Saint-Hubert.1051 rue 
Mont-Royal.

près de l'avenus 
283—0

CERVANTE générale demandée Immédia­
te tentent. Elle devra savoir fa re la 
cuisine et parler anglais Les plus hauts 
gages payés. Sa présenter au No 4132 rue 
Dorchester. 283—6

CERVANTE demandée, élé rue Dorchester 
*3 Est. prêt de la rue Saint-Hubert pas 
de lavage, pas d’enfant. _________ 284—6

I^ERVANTE demandée, au Ns 147 Cher-
Bona gage» payés, pa» de lava 

285—6

CERVANTE demandée 
227 rue Peel.

S’adresser
285—3

SERVANTE compétente demandée 
Immédiatement dans une famil­

le de deux, où l’on garde uno cuisi­
nière. S'adresser 7SB rue Turner.

286—2
CERVANTE — On demande Immédiate- 
O aient un» bonne servante pour une 
fumtll» da deux peraoene». pas de lavage. 
Bon» gagea. Références exigées. No 971 ru» 
Sherbrooke Est. 285—6

CERVANTE général», un» bonne, dsman- 
> x dêe. Elle devra être bien expérimen­
té». Gagea 14 00 par aemalne S'adresser 
1155 avenu» Mont-Royal, — chemin du ci­
metière. 285—3

TAILLES demandée» pour travailler 
X v« pantalon» ; nus* des flkes 
coudre les boutons et le» poches. Bons ga­
gea et emploi constant. S'adreaaer à la fa- 
br que E. A. Small and Oo.. Ltd., 11 ru» 
Latour. 286—1

demande deux ou trol» 
aaurer le chocolat. Bons

CERVANTE général» demandée, tvl cuisl 
> ' ne. ni lavage Bons gage». Ibe par 
lant Fanglals de préférence. S'adresser II 30 
square Saint-Louis. 285—2

CERVANTE vénéra,a, une bonne, deman- 
♦IX âge Immédiatement. Bon* gagee Une 
partant anglaia serait préféré». S'adresser 
893 Notre-Dame oueat. 285 2ypAIDDEUR couturier d'expérience deman-1 four

pfu»iag*ÎB**»t*lprh»n?Tf,*f*y’’♦- payé». S'adreeaer * la maison privée, i CERVANTE — On demande
d%’adr^cr l2r46 S. nte1 i après 6 Usure, p.m.. au No 194 8e Inet. îl S'adre.Mr No 221 8a.nlcrvpacltèg voulu*». R'»<5rf**»cr 1246 8a nt*’

Catherine Bat. prés Fuiltun- 296 —T 286—1
un* errante 

nt-Anrtr*
236—1

AGENTS DEMANDES
4 GENTS DEMANDES — Une forte com- 

•xk. pagnle canadienne d’assurance vie de­
mande des agents avec ou sans expérience, 
dans tous les comtés de la province. Elle 
émet des polices nouveau genre. 4e tout ga­
rant!. Chance exceptionnelle pour des agents 
ou pour ceux qui pourraient assister un 
représentant du bureau. Rémunération pay­
ante. S'adresser par lettre à T., 41.7 “La 
Presse”, Montréal. 277 10

4 GENTS demandés partout & la campa- 
-xV gne. Que tous ceux qui auront (i*s 
loisirs cet automne ou l’biver prochan, 
écrivent immédiatement. Travail facile 9i 
très payant. Adressez, par lettre à B., ôitîl 
“La Presse.” 362—24

4 GENTS DEMANDES — Gaz d’éclaira- 
ge et cuisine ft 36c le 1,000 pieds par 

r»pp*r*i! “Paul”. Représentants spéciaux

four villes et campagnes, entrevue de 8 ft 
0 a m., 9o5 Sainte-Catherine Est. Harrison 
A. Demers, gérant 284—0

4 GENTS demandé» dan» toutes les 
xA parties du Canada, pour ven­
dre un choix de stocks pavant divi­
dende et de débentures rapportant de 
largfes intérêts. $50.00 et plus par se­
maine ft des hommes énergiques. Ré­
férences exlcrée». S'adresser O. B. 
d’Aoust. édifice Liverpool and London 
and Globe. Montréal. 285—6

AGENTS DEMANDFS — Aimeriez-vous 
avoir un territoire de clients réguliers 

et employer des sous-agents ? Si oui, n'at­
tendez pas Jusqu’ft ce que le territoire que 
vous désirez soit pris par quelqu’un. Alfred 
Tyler, thés. London, Ont. 286—t

AGENT — On demande un bon agent avec 
références. Salaire 3 ft 4 piastre» p«r 

Jour. S’adresser le soir ou 1» matin au No 
1313 Saint-Depi». 8.9 30

_ ASSOCIES DEMANDES
ASSOCIE demandé pour faire partie d’un 

2*- syndicat pour l'exploitation d’une in­
dustrie donnant des revenus considérables. 
Une affaire d’or. S’adresser immédiatement 
39 rue Saint-Jacques. Montréal. 281 -6

ASSOCIE demandé avec un capital rte $2.- 
000. ft investir dans un commerce des 

plus payants, situé dan» le* alentour» de
ma'aon Morgan 

Ecrire ft boîte 41.
Sainte-Catherine ouest. 
La Pre*»e’\ 286 -1

Associe demande — $5.000 de­
mandé» dan» une induatrl* bien 

établie et faleant de bonne» affaire». 
S'adresser 91 rue Bleury. —1

___ LAVAGES DEMANDES _
IAVAGE demandé. S'adresser 45 

J niollr 9nint-TTvnpoIlto. 280—1

CHAM. MEUBLEES A LOUER
TJELLE grande chambra meublée ft louer. 
a* altuée *ur la ru*, famille privée. 313 
Hôtel de Ville, pré» Sainte-Catherine.

286—8

T^HAMrRF. garni» ft louer ft l’étage 
x-' bain, avae aai garde rob», fan 
Orlvée, 591 Nctre-Dama Ouest.

famille
271-13

/"■'HAMRRE ft louer, snr le levant, metthlfe 
ou nen. avec toute* le. améliorât on*, 

usage du téKphon» 416A Mont-Royal, prfta 
B*1nt-Hub»rt. 281—6

C1HAMRRER meublée* ft louer, sur la ra* 
X Salnt-Denl», lavabo dans la chambre, 
lumière Auer. grade-robe, chauffage a eau 

chaude, téléphone 3308 Eat. 384-1

/~*HAMP.RE aimpie meubVe dans une fa- 
v m il» privée. ,ane enfante B’dretwer 
ft 194 Berri. 294—S

è »
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L*A 1'llESSE MARDI 9 OCTOBRE 1900
CHAM. MEUBLEES A LOUER1 PENSION DE TABLE A VENDRE COMBUSTIBLE A VENDRE EPICERIES A VENDRE BUANDERIE “IMPERIALE" PERDU

licence, et ma- llCANUKK1K et teinturerie "Im|>érial< 
it lover : aban- Nouveau quartier, 5 rue Dertbel

Karde-robe. uaaRe du gas, du bain, 
pua d affiche. s#i8 fciainte-l'atiierim* 
lLat-___________ 2S5—3

15

|{üUTiQUE
a> aes, poaie le plug central de la ville,

; ra.*ou de vente : uyaut ia.t ucqu.aition d’un i ^ franc. 11.00 
I reetaurant. Kcr.re R. R.. 537 “La Pieeee". I $1.60 le vovagre. F 

A LOUER, un pla.n-pied. fept pièce». I 2M1—0
lumière A gas. refait d neuf, très j

loyer ; aban- Nouveau quartier, 5 rue Berthelet.
renaeicnemeuU Erneet Mireau. gérant Lavatie et nettoyage------------- ---a.u>
d'affaire». 560 i fra-.çaiâ» habita de meealeura et d&zoee : fleur araentée Prière de rapporter à 210

tialnt-Hubert, hécompenee. ZM—1

If^HAlKX — Perdue, lundi. 8 du courant,
, entre midi et deux beurea, une chaîne

d or avec pendant, ayant un rubis serti dans
f' Lan w a warn au t A a a ..  _____l _ > .. . .

285—6 j teinte nettoyée et preaaée.

MAISONS A LOUER C1L«AB8 sciées. $1.00 lo voyage; bols j-ppiCERIE licenciée ft vendre, coin rue 
^ franc. $1.00 demi-corde; blocs. I* commerciale, établie depuis long-

randos chambre», meub ées ou non j beke itK-alitir 8:ad,rê^erA’’ib78 avenue L)è-1 JJOri^A NQEUIE
281—6

A LOUER — Deux bel as 
isratidoh chambre», nieub.éeg ou non 

meublé»», usage de la cuisine, bain, w.c.. | lurlmliV 
V2 Champ de il ara. ‘.'Bi 'J

DHA^reî*EéS '“,0"able“?t pr.- f5 urs cm... ^l’onaiou | DlUftièura manufacture». .Loyer. $8.60 j ne des Plaines.
facultative. Mesaitura seulement, 

ramll.e privée. Réfereucee échangée*, 153 
fcamt-Hubert. 286^—*.

/"MIAMBRE très bien meublée ft l’étage
du bain, garde-robe, améiicratioua , »« g eau chaude, prix modéré, posaéds

S2?ÎIIl%«SPa^c?UaPr.4a,collfort* 0ftl uiédUto. 33 Fabre. S’adresser 3<J8 P.
désiré, 309B balnt-Denis. 286—3 fontaine

----------- A vendra ou ft
louer. Boulangerie. 600 pains 

par semaine, tout i uuiiilui;e. voitures 
A LOUER — ô locreinexits. près etc., hangars et maison privée, g'a- 

des chars. Notre-Dame, et <le | ure»sei. mime j? ournelle. 3ainte-An-
_ 2—6

par mois, 5 pièces. Badrea er 4167 —-----------------------------
Notre-Dame. Baint-Henri. 2S2—6 ; ^ VENDRE —- Un terra n boisé de
~ ----- — ------ 2U> a peut* ft daint-Hilaire, sur la
tfffb A LOUER, logement p aln pied, 6 nié- rivière* RLheueu. La coupe seule ou le fond 

ces, améliorât.oms moderne*, fourna - aussi. B. T. Campbell. 9,11,13
' * “ ' on im- ------ —-------- . ,

rc La- é ’LUS — A vendre, clos do bois, charbon. 
5 Y' grains et foin, établi depuis 35 ans. 

Cause ue vente : départ pour la campagne.
281-6

campagne, dans un Joli vUsge de la pro

C™hRnE ™«“b2É® t louer' avec la-i 4 LUUEK, rue Panel, près Demout gny, ,Nuire-Hume, aicteu'tiumiro.
r^.\, sarcie-rnbea et lumière -ri un maguir que pla!n-pl*d de nu .eu, ---------- -----------------------

s«in t i- ..i1® de (?eux, Per»°nne». iM>A,ccmpo»é de o chauiufèft tcutcô ceti,rement f 'H AN CE EXCEPTIONNELLE pou* üu 
nt-urcorges, coin Lajçauchetlère. meublée». Le locata ro actuei doit qu tjfcr ^ forgeron c.ui désirerait s’établir ft la

_________________ ________ __________28.)—3 ] la ville, et voudrait disposer de i'ameubie-'

(ni » vf mi. i.- v.m » . J nient. S’adresser ft N. ü. Valiquette. Liée.
JHAMBRE meublée ft louer, une gronda 477 Sainte-Catherine. 284—3

*5?. ®w,eu a«£Dt' très rhaude, tout---------------- ------------------------------- --------------------
avonu® VLer, coin |ièfa A LOUER — MaKnlfique plain- 

286—1 éfcüJ pied, maison neuve, avec tou­
tes les améliorations modernes, situé
nu No 85, 87. 8u de la rue Waverley, CLIENTELE de lait à vendre, aussi, va. 
ville Saint-Louis, très beau site, prix v ches, bidons, etc. S'adresser 393 rue
modéré. S’adresser sur les lieux, ou Ubampiain. 286__1
après 6 heures. 410A l’arc Lafontaine. __ . ------- --- ---------------------------
Tél. Ket 414« 282—6 , QLIENTELB^ DE LAIT — A vendre.

Fayette Fila. 1338 temps, bonne raison do vente, bennes re 
de Mon*l*ny K»t. Tel. Est 1296. i cottes. Ecrire Boite 39 La Presse.” 
___________________________________-72 286—2

PROPRIETES A VENDRE
fS

partie Ouest. Bonne place d'affai 
re*. loyer $2<).<i0 par moi», avec logement.

A VENDRE, ru. libelle, prè. | Kcrlr"- BoUe "______ 2
Dorchester. Joculité ,le» plu» dè- p-ipicEIUE licenciée â veudr-, bon cen-

slrableu, cottage brluue uollde. ; éta; Ij tre d’aff.lre., vendra au prl» de Hn- 
Kea. double couverture, cav,- de t> ventalre, «look frai», premier choix, le pro- 
Pleda. il pièees. founi.iiae & eau c hau- , pr ètntre ,e rrt ranl d'nffulre,. S'adresser 
de, Rar. juiulère et ^cloche électrique, jr*m i •»•»»’)#, Maisonneuve 28H 6
bain en fonte émaillée et cuvettes ft ■ ■» ■■
laver, plafonds dfeorés. Menuiserie 
de première clnsse. Le tout en i ar- I

rue "^Salut-Jacqut*». AMahï !______MAGASINS A VENDRE_ _ _
408d. 285—3 l'kf'AQASIN — Llbr&lrle a vendre, èta-

REPARATI0N DE MEUBLES
UEPARATION8 de canapfa. tau- 

teulla. thaiac». matelas, etc.

II^PICERIE & vendre, sans licence, dan, ; ^bdelallté d’ameublement de salon et
la Importes F Dufour. 395 Ontario. 

In Saint-Hubert Ouvert juaou'à 9 
ure- Hell F.«t 33*9 ÎS*—u

i <HEQUE — Perdu, entra 8 at 8 80 p.m^ 
v-/ le 8 octobre, entra chex MM. Leonard 
Hro»., square Vlauvllle, et | édifice Cortatv 
ne. un sac de voyage noir contenant un chè- 

] ou» de |'!l.â8 et anrlroo Jh'j.ui eu argent. 
Celui qui la rapportera au bureau de 1a 

1 Dominion Expro,» Cooipaoy. tara ricompeu- 
'•* 28«—1

0 . Ven,, pour cau.e de

/ «E1NTURE — Perdue, ceinture brs.d noir 
j ^ bande acier, depuis Salut-Lsurent ev 

isflTrr»rsi«w a- Çl® * ft Dorchester, puis Jusqu’au colaMATERIAUX de CONS’ JCTIJf Hôtel de Ville et Salnte-Cather.ne Récom-
- --1- i pense 347 Menions. 286-1

\ ÏATERIAUX de construction ft. ven-i-r Torru* e r» *-'A dre. pierre, brique, portes, châs- ' L1’*ByT ;ar»ru® 0ntarl0' 
sis. complet, planche, planchers, so-I . ^ Saint-Hubert et Psp neau. un<
liveaux ne 30 pieds, escaliers, eolom 
ba^es. J Duclos. 180 Panet. 285—6

en.
_ . .. une lis­

te de souscription* avec aom* de* *ou*crlp- 
i leurs. Pr.ère de rapporter ft W. A Aubé, 
j 1.310 Falot-Hubert. 286—1

63confort désirable. 
Berri.

/ ^IIAAIBRE garnie ft louer. S’adres- 
^ »er 952 Sainte-Catherine Bat 
__________________________________' 2 86—3
/■ HAMBRE A LOUER — 109 Sainie-Eîi- 

w ,®atk9cb- magnifique chambre-salon 
meublée à neuf ft louer, située sur le de­
vant, aussi chambre donnant sur le balcon, 
améliorations modernes, confort du chez- 
soi, pour messieurs ou couple marié, dans 
une Camille strictement privée. 286-3

f 'HAMBRE ft louer, nouvellement meublée, 
double et simple, garde-robe, superbe 

bain, gaz, pension soignée, fam lie privée. 
Rachel, coin Saint-Laurent. 286—3

/"JRANDE chambre meublée nu premier 
^ étage, avec tout le confort désirable, 
famille privée, 92 Saint-Déni*.

gaion bien meublé, amélloatlon* 
modernes, famille privée, trois pirs- 

trea par semalnt, pour deux messieurs. 417 
Faint-Den s. 286—3

RAN DE chambre non meublée ft louer, 
faisant coin de rue?, deux chassis, 

balcon, étage du bain, chauffée à l’eau 
chaude, ménage fait. S'adresser 624 Saint- 
Antoine, près Atwater. 286—3

TOLIE grande chambre meublée, sur l'é- 
tage du salon, garde-robe*, lumière 

Auer, téléphone, pour couple ou me’H’eurs. 
S18 Saint-Denis, coin Emery. 286 -3

'IfAGNIFIQUE boudoir & louer, bien meu- 
blé. gaz. eau chaude et bain sur le 

même plancher. Louera bon marché ft Per­
sonne seule. 33 avenue Viger. 285-3

SAINTE-ELISABETH, magnlfquea 
salons doubles meublés ft louer, amélio­

rations modernes, famille privée, usage du 
ni an o si désiré. Pas d’affiches sur la por­
te. 283—6

ou© aepuis plusieurs annee*
rue Salut-Denls. 7 et 8 Pièce*," four- I santé. ____ ______

vincè ; la grandeur de la marson privée et | JJ11.6 * . cb^ud®; & *2 rue | rue Sainte-Catherine ËTst.
do la bout.que est 25 x 44. deux étages ; B^*4 ft 1008 rue
vend pour cause de aanté. Po 
rense gnements écrivez ft Cam 
Presse'’. 4 6 9

A VENDRtf, ft Saint-Jérôme et <es en- 
Mail virona terre», boulangeries, étaux de 
boucher, boutique de forge ; autres pro­
priétés. Edouard Déroula, agent. Saint-Jé- T»E«TAURft\T s I
rôme, comté Terrebonne. Vou» aurez satis- Ji ^ ii oVfVo,, . « *Pi • u .e ' cr®r®* a.%e' -
faction. 277—*4 - - . h fi ii®ur ihlver. Bonne place

PRELARlS HKELARTS
Pour condition* s’adresser ft 2il ----------- v—. . ,—

284—6 1 .600 coupone prélarts de 2 verge* A 16
Pour 'piûy'dc !Be^ * 2T2B rue Mootcaîm ^CAGASIN à venire, mogaaln de forrm:- 'valeur"'*!." hi'rrems” ,î''
tm.. 5o2 La j»r—cr wo -‘ > » pue du Parc. 284—6 nerle. au centre de la ville. A vendre j Viau. 1327 Sainte-Catherino Est. 629 Moat-

4 " ^ bon marché, stex k $8.000. loyer 825.00 uar I Royal 881—41
mo s. Chambre 11, 107 Saint-Jacques

286-1

bonne chentèle. 8 vaches. 1 chevaA, 
A LOUER bon logement chauf- | voitures d’été ot d’hiver. 9 bidons, prix 

fe. 8 pièces, fini avec toutes les |$400, avec privilège de louer la ma son avec
améliorations modernes, prix modé­
rés, situées 894 Saint-Urbain. S’a­
dresser L. Ouimet, 116 avenue Espla­
nade. 28R—2

écurie. S’adresser 1212 avenue Delorim.er 
__________________ _ 9,11,13.16.18,20
(COUCHETTE A VENDRE — Une 

couchette neuve en chêne, avec
COTTAGES A LOUER. Ne* 1256. 1260. spring. 928 Saint-André. 286__1

1262 et 1264, rue Berri. Nouvelle ~ --------------- -------- ----------- -—-
ment réparés à neuf. Six chambres, eau .‘AL de boucher & vendre, bonne place 
chaude, bain et w.c. Seulement $17 à de , d’affayes. bonne clientèle deux ba
bons locataires. On vendra moyennant $20 , toaux à servir. 1293 Ontario Eat ‘'SI__6
par mois, l'intérêt compris. Geo. Mardi et1 --------

284—3 Cle. 160 rue Saint-Jacques. 264
MAISON A LOUER. — Un logement 

•■üü à louer, coin de la rue Nlcolet et On­
tario, 8 pièces, maison neuve. S’adresser G. 
W. Faust. 1550 Ste Catherine en face du 
Grand-Nord, Tél. Bell Est 4367. 294-6

LOGEMENTS de plain-pled ft louer, 
Aiüi. 886 rue Saint-Hubert, un haut, $22, 
et 1211B Saint-Denis, un haut, $40. John 
James Browne and Sou, 207 rue Saint- 
Jacques. 282—4$

fèftLOGEMENT ft louer, plain-pled de cinq 
•Hâü pièces, balu, gaz, 2e étage, rue Orléans, 
près Sainte-Catherine. 8'adreaser A. Ri- 
vest, notaire. 235 Maiaouneuve. Téléphoné
Est 2058. -1

MAISON ft louer, rue Bourbonnière, 
contenant 5 pièces, Blême étage ; prix 

$9.00 par mois. S’adresser 234 Bourbon- 
uière, Maisonneuve. 28»—6

MAISON ft louer ft Maisonneuve. 579 
Notre-Dame, 7 pièces, loyer $13. Pour 

autres iuformatious s adresser au maître de 
poste de Maisonneuve. 577 Notre-Dame, 
Maisonneuve. 283—6

CHAMBRES A LOUER
4 LOUER, magnifique grande chambre en 

avant, pour coupie, famille privée, 
améliorations modernes. 141 Saint-Deu.s.

284—3

m

TkRE*. E — A vendra, un» bonne preeee 
automatique, propre à comprimer hou­

blon. tabac, tourbe, poudre de charbon et 
coke, etc., etc. Prix $1,(100.00 Pour esial 
et rond.tions e adresser à J. D Ollenv 
m rue Sa.nte-Emdlle. Sxlnt-Henrl'de Mont- 
lî?1;___________________ 284—8

CORS, OIGNONS

A VENDRE. Joli cottage, 9 pièces, 
iiüii bain, w.c., électricité, lot 100 x 165. 
près du pont Victoria. S adresser 60 rue 
du Bord de l’Eau, Saint-Lambert.

286—6

d’affaires. Prix $150. En vente pour cause 
cle maladie. S'adresser No 866 Notre-Dame 
Est. 286—1

f^ORS. OIGNONS—M. E. Râtelle, i 
v-^ clallnte pour les maladies

BORDEAUX
Plusieurs lot* a rendre bon marché, ce* 

lot» sont bien situés, et ft proximité de la 
gare, lumière électrique, eau, canaux d’é­
gouts, avec toute» le» améliorations mo­
dernes. S'adresser *ur les lieux le soir, 
Je samedi après-midi, ou le dimanche chez 
A. D. Dupont, Bordeaux. ^4__u

P]PAL DE BOUCHER —- A vendre, an- 
f , L^uuo Plac’« de D. Masson, établie 
depuis 20 ans clientèle française et anglai­
se. stock complet, cause de départ. S'adres­
ser ft 1610 Sainte-Catherine, Hochelaga.

 283—6

TMPRIMERIE pour Jobs à vendre, maté- 
*- rlel neuf, comptant ou ft terme. S'a­
dresser chambre 4.3. bftt.sse des Tramways.

 280—6

14TAISON de pension A vendre, compre- 
^T1 nam 30 pensionnaire* réguliers. Vent© 
causo de maladie. S'adresser par lettre ft 
botte 35 “La Preaee.’’ 286—1

BELLE CHAMBRE à louer, deux 
garde-robed. bain et lumière 

Auer, liimllle de deux personnes, pen­
sion si désirée. 16GA Montcalm.

285—3

MAISON à louer, 360 rue Richmond 
une bonne maison, très confortable j 

et propre, — imitée — possession immé­
diate. S'adresse! à l’intérieur ou No 301 
avenue Laurier, près Atwater. 286—1

■gffe MAISON ft louer chauffée et éclairée 
■Hill dans le centre de la ville, quatre piè­
ces. toute finie û neuf. Ecrire ft botte 38 
“La Presse.” 286—6

BELLE chambre ft louer sur le devant, 
avec £az, pour messieurs seulement. 

S’adresser 222 Saint-Christophe. 285-3

Ë P LAIN-PIEDS ft louer. 977 ft 987 
rue Berri, magnifiques plain- 

pieds de 6 et 7 pièces, viennent d'é* re 
finis ft neuf, dernières améliorations- 
Prêts ft être occupés. S’adresser 971

283—G
/^HAMBRE spacieuse, double, simple, fa- 
^ mille privée, pas d’enfants, bain-dou­
che. belle localité- 366 Sa.nt-Hubert, co.n 
Sherbrooke. Téléphone Est 4249.

284—3

t'HAMBRE ft louer, belle grande chambre 
' sur le devant, usage de la cuisine, 
maison tranquille, pas d enfants. 213 Mont- 

Royal. 284 —3

/'HAMBRE avec deux garde-robes, pas 
V-'' d'autres pensionnaires, famille privée, 
pension si désirée. 341 Saint-Denis. 280—1

/CHAMBRES très propres pour 
^ couples ft louer immédiatement, 
famille respectacle et tranquille. S’a­
dresser rue Sanguinet, No 36A Mont­
réal. _________________________ 284—3

/'"'HAMBRE A LOUER — Belle chambre 
vy garnie, sur le devant, simple ou dou-

MAGASINS A LOUER
LOUER, magasin, de tailleur eu res-

1$TEUBLE3 Toutes sortes de meu- 
J.VA blés, poêles et fournaises, aus­
si tapis et prélarts. vendus ft condi­
tions faciles. J. Albert. 131 Craig Est. 
vis-à-vis l’hôtel de ville. 281—6

7-------------------- -----------------------------------------------

MEUBLES ET POELES
Fournaises, tapia, prélarts, rideaux, ven­

dus ft bon marché au comptant et par paie­
ments faciles, chez Larde Bros., 234 Boule­
vard Saint-Laurent, près Dorchester.

284 -p F

ATOBILIER A VENDRE — Un beau mo- 
biiier de salle il dîner en bois solide, 

do premier choix. S’adresser 153 Amherst, 
Montréal. 286—6

"II'OBILIBR de salon ft vendre, table de 
salle, chaises, calres. préparts, us­

tensiles de cuisine, rideaux, prélarts. etc., 
etc. 438 Saint-André. 286—1

"yOTRE crédit est bon chex F. La- 
T pointe, marchand de meubles 

1449 rue fiainte-Catherine. angfle Mont 
cal tt. 76—n

DEUX PLAIN-PIEDS, ft Vlauvllle, 
■Büü payant au moins 10 pour cent. Ven­
dra bon marché. S'adresser ft 2 avenue Pré­
vost, Viauville. 281—0

PROPRIETE & vendre, située bonne lo- 
■ïüii calité, payant 12 pour cent, vendra 
bon marché pour comptant. S’adresser entre 
6 et 9 heures p.m., 847 Notre-Dame ouest 
_____________________________ _______ 286—6

•jjfffe MAISON moderne, façade en pier- 
Jtilii re ft vendre, belle localité, 21 et 
23 rue Cherrier. près Parc Lafontai­
ne. Conditions faciles S’adresser ft 
R. J. Rutherford. 5? Côte du Reaver 
Hal1-_________________ 285—fi

PLUSIEURS PRO P UI ETES dana~les 
JllUL «juartiers Sainte-Marie. Saint-Jacques 
et Saint-Lou4s, ft vendre ft bon marché. On 
prendra en échange d’une de ces propriétés 
une épicerie licenciée ou de« lots vacants 
dans les limites de la ville. Masaicotte et 
Brunet, agetita d'immeubles, 76 Salnt-Jac- 
aues. Main 1314. 281—6

HOTELS A VENDRE
T>ESTAURANT licencié à vendre, faisant 
-aa' $225 ft $250 par semaine Pour autres 
renseignements s’adresser L. A Lapointe. 66 
Saint-Jacques. 281__6

TTOTEL ft vendre ft l'Epiphanie, station 
du Canadian Northern, t\ .a Jonction 

de Salni-J&cques. Condition» faci.es. Licen­
ce et propriété eu bon état. Ou échangera 
contre propriété de ville ou campagne. 
Chance exceptionnelle pour uu prompt ac­
quéreur. Pour informations. •’adresser ft 
Alcide Bertrand, prop. 272—lo

Restaurants licencies — a ven-
’ dre. resiaurant licencié, centre, prix: 

j$8,000. $4,000 comptant. 7 autre» restau­
rants. recettes par semaine. $300 ft $600. 
Lo meilleur hôtel de campagne, 27 pièces 
meublées. Prix $11,000, $2.000 comptant. 
S'adresser ft Jean Castelli, 37 Notre-Dame 
Est, coin Saint-Gabriel. 286—1

RESTAURANT licencié ft vendre. Notre- 
/A' Dame nuest, bon coin d'affaires, 
loyer $40.00 par mois, avec logement. Ecri­
re boite 33 “La Presse.” 286 -2

_ _ _ _ _ SI;
pieds. 45 ans d'expérience. Heures du 
dimanche. 9 ft 2. 1 Lagrauchetlêre
ouest, anjrl© Saint-Laurent. Tél. M.
3791. 2S5—n

n-ObAüt AUÜUHDtUlM
TUPE plissé soleil, dern ère nouveauté de 

•J Paris. Ouvrage garanti fait par des 
Parisien» compétent». Aussi plissage ac­
cordéon. Toilettes faite» dan* .e» dernier* 
gnOts 382 Cia g Est, gage V.ger. 286—0

PENDANT D OREILLE en or. orné d% 
pt.i ,ûë, perdu, uimûuvîic aolr, Tûrc 

[Lafontaine, entre Dorlon et Amherst. Bon­
ne récompense ft 1062 rue Bordeaux — Ca- 

I sault. 286—1

OERDUB, montre découverte en or, sur le
, x quai vendredi matin Initiales H 3. 
gravées sur le do*, avec chah*; en argen». 
Récompense offerte. H. Scott. 132 rue Saint- 
Antoine. 286—1

$16 — Perdu, un billet de $10. eux 
environs de l’église de Vlauvil- 

le ft l'heure de la basse mess<* le 7
octobre. S'adresser au presbytère. 32 
Adam. 286—1

TROUVE

ECURIE DE PENSION
INCURIE DE LOUAGE ET PENSION — 
JJ M. t’h?. Blancnard annonce à se* 
amis et au public, qu'il vient d’ouvrir uné 
écurie de louage et peu* on, au No 73 rue 
Visitation.-'86—6

(^HIBN — Trouvé, un chien maetlf ; pro- 
^ prlétalre pourra réclamer en s adres­
sant ft M. L. Rock, épicier. 681 rue La- 
eauchetière Est. 81 non réclamé dans deux 
Jours «era expédié. 286—1

PROUVE — Mercredi. le 3. dans un tram- 
A way, une bourse contenant de l'ar­
gent et de» billets de tramway. S'adresecr 
ft 99 rue Drummond.286--1

tLAVIGRAPHES
/~*LAVIGRAPHES — Noue orfron* des cla- 

vlgraphe* Remington garantis en par­
fait état ft $25 comptant. United Typewriter 
Co. Ltd. Le Clavlgraphe Underwood. 1*9 rue 
Saint-François-Xavier 262-26

_ _ _ _ FERMES A VENDRE
4M* FERMES — A vendre, à East Farn- 

ham. une des meilleures fermes de la 
localité, environ 88 acre-», bon stock. S’a­
dresser Robert Neville Jr., 2U6 rue Saint- 
Jacques. 283—6

NETTOYAGE DE TAPIS_
1 DOMINION CARPET BEATING CO., seu' 
*bureau. 262 Dorchester ouest. On ré­
pare les mec blés. les matelas, aussi les rom- 
bourrures. Tout fst emporté et livré gratui­
tement. T«, Main 4414. 282-26

a PROPRIETES A VENDRE — Un coin 
d'avenir, coin rues Rachel et Saint- 

André, magasin et logement». Nos 1008, 
1010. 1012 Saint-André, terrain 4S x 00. 
Prix. $6.500. W. Ernest Bolton. 141 Notre- 
Dame Ouest.

■^hLE PLUS BEAU PLACEMENT ft Mal- 
■fciii sonneuve, propriété neuve coin rues 
Sainte-Catherine et Bennett. Viauville. ter­
rain 50 x 113. deux magasins et dix lojj®- 
tnenta. Loyer $2,160. Prix $22,000. W. Lr- 
neat Bolton, 141 Notre-Dame Oueat.

iUfs FERME ft vendre ft la Rivière des \fONTREAL CARPET BEATING Co, — 
lilil Prairies, très bien bfttie, avec beau- | Nouveaux r.uméroa, 125 et 12" Legau-
coun d’arbrea fruitiers de toutes sortes, ou chetière Oueat angle Chenneville, Mont- 
échangera contre propriété de viiie. S’a- réal. rétabll»sement le plus considérable et 
dresser 353 Panet. 284—6 i le mieux outillé de la ville. Té!éphon_e Main

267—26716.

ON DEMANDE A EMPRUNTER
EMPRUNT — On demande à emprunte» 

$3,000 d’un partlcuftei, »ur première 
hypothèque, fonds de b:en. S'adresser par 
lettre ou personnellement ft J. P. Laforte, 
340 Saint-Laurent. 282—6

/ DEMANDE ft emprunter d'un parti- 
culler. $3,500 û 5 pour cent sur pro* 

ortété de $6.0rs). S'adresser & F. Lapointe* 
870 Notre-Dame Eat. 285—2

PRETS SUR HYPOTHEQUE
A PRETER — 5% en ville, ou «m 

-f»- campagne Notre bureau étant 
établi depuis douze ans. voua aurer 
satisfaction, si vous avez besoin d’ar­
gent sur terre, maison, lot. assuran­
ce. écrivez Osw. Chnput Cle. Edifice 
“ La Presse. ’’ 262—26

4 RGENT A PRETER *ur hypothèque, ft 
-^4. 4L4 et 5 pour cent. Conditions facvl-
Jes. S'adresser : “Malaon de Finance Ca- 
dieux,’’ 62 Salnt-Jacquee. Tél. Bell Mala 
4086. 267—26

^SfftNOS 1265 et 1267 Cadleux. deux loge- 
1ÜI monts. Aussi lot vacant. 42 x 08. Lrments. Aussi 
tout pour $2,700. S’adresser No
dieux.

_FOUKHUHES A VENDRE
A VENDRE — Pourquoi ne pas al­

lez au No 39 Saint-Hubert et , . 
achetez votre manteau en mouton de ! r,exSU8 p*at et i,e8:iUw8tv.^ «Ovulant, biblio- 

Perse .lu olus haut style a JGg. Ve-( ' '1.ucaa.tournana,'">. sec'nAy vnir 009 ,* lions. Tees and Co., 300 sa'.nt-Jacqie*.ne^ > tm ■______________>- n | oq

MARCHANDS DE PUPITRES
ÜUPITRES — Le plus grand assortinv. nt.

1 *- orlx le»» plus bas. Bureaux droits, ft

1267 Ca- 
281—6

centre d'affaires, loyer $10.<X) par mois,
avec logement. S'adresser Ph. Gougeou, ^ ^ ______
166 Richelieu. 286—2 PIANOS ET ORGUES A VENDRE

A VENDRE — $150 comptant, piano 
droit Heintxman et Co. Une 

grande occasion. S'adresser immé­
diatement ft D.. 570 ” La Presse. ”

283—6

<t£> PROPRIETE à vendre, pour cause de 
JfllUl départ. Nos 238 et 260 rue Dufferin, 
deux logements, terrain 25 x 80. pr x $1.- 
700 S'adresser immédiatement No 258 Duf­
ferin. 282—6

TEINTURE “IMPERIALE”

A T A GA SI N ft louer. 55 rue Saint-Sulpice.
magnifique magasin, 3 étages, loyer 

modéré. S’adresser Benning, BarsaVm Co.. 
rue Notre-Dame ouest. 284—0

ble. ft volonté. Bons termes. 
133 rue Saint-Denis,

S'adresse;
284—3

CM1AMBRE ft louer, famille privée sans 
^ enrfant. S’adresser au No 269 de Mon-

tigny Est. 284—3

/CHAMBRES A LOUER — Belles cham- 
brea non meublées, chauffée» à l’eau 

chaude, belle localité, bonne condition pour 
bons locataires. 444 Sherbrooke Est, près 
rue Saint-André. 285— 6

/■“HAMBRES A LOUER — Magnifiques 
^ chambres doubles et simules, chauf­
fées ft l'eau chaude, bain, téléphone, lumière 
Auer. 70 Saint-Denis, piès carré Viger

285—-6

/^HAMBRE ft louer. S'adresser 191 
^ Sainte-Catherine Est. de préfé­
rence une dame, chambre double. S'a­
dresser sur les lieux. 285—3

/"'HAMBRE ft louer, famille de deux per- 
Bonnes. S’adresser 452 Parc Laron- 

taiue. 285—3

f^RANDES chambres, étage du bain, gar- 
de-robee. richement meublées, amélio­

rations modernes, tapi* de velours, lumière 
électrique. 325 Sherbrooke Est, près de 
Saint-Denis.284—3

| A LOUER, grande chambre en avant, avec 
-xA. lit double ou deux «impies, garde-robe, 
famille privée, $10 par moi*. 333 Saint-De- 
nia. 68

JOLI BOUDOIR ft louer, lavabo, garde- 
robe, famille privée, «ans enfan 

S’adresser No 83 Hôtel de Ville.
284—S

TlfÀGNIFIQUB chambre à louer, le tout 
LtA moderne et surtout beaucoup de so­
leil. cost strictement privé. S'adresser 
mercredi, vendredi, 449 Saint-Denis

286—1

TROIS belles grandes chambres ft louer.
ensemble ou séparées. 1409 des Era­

bles. Delorimier. gaz, bain, près usinée An­
gus et McCready^ 280—6

MAGASIN A LOUER. 1354 Salnte- 
.SiiÜli. Catherine Est, 2G x GO. grande 
cave, bon centre pour n’importe quel 
sorte de commerce. N. Pageau. 257 
Lagauchetière Eat. Tél. Est 966.

231—6

Af AGASI N ft louer, 1129 Rachel Est, près 
^-’A Delorimier. magasin neuf. Bon stand 
pour magasin de fer ou marchandise sèche, 
population 4.000 âmes. Pas de concurren­
ce. S’adresser 1137 Delorimier. 28tJ—6

AUTOMOBILES A LOUER
$25 par Jour, grosse automobile. Bicycles 

à louer, 25c, pour une demie-journée ; 
samedi après-midi. 50c. James M. Smyth 

marchand de bicyo'.es, 370 rue Dorchester 
ouest, près de la rue Univers té. #n face 
du club St James. Up 1249. Ouvert le soir.

'168—26

ON DEMANDE A LOUER
/"tAVES — On demande & louer une ou 
Av deux grandes caves pour mettre les 
patates. S’adresser 294 rue Saint-Paul.

285—2

\fAGASIN DEMANDE — On demand* ft 
-t*A louer dans localité convenable, petit 
magaain avec logement, prix bien modéré. 
Ecrire ft boîte 32. “La Presse.” 2*0 1

ON DEMANDE A ACHETER
1>RESSS:
A- près

— On demaude à acheter une 
presse ft imprimer ce seconde main. 6 

0 eu 7 x 11. S'adresser imméd atement 
F. H. M.. 1496 gnint-Jacques. 286—1

A VENDRE_ _ _ _ _ _
A VENDRE A TOUT LE MONDE - 

Bois uour allumer le poêle, *2.00; 
érable scié, $3.00; blocs d’épinette, 

$2.UU; blocs de moulin, $1.75 le voyage; 
charbon anthracite, livré dans toute la 
ville. J. C- McDiarmid. coin Guy et 
William. Main 452- 124—n

CHAMBRES ET PENSION
A LOUER, Jolie chambre doub.e, sur le 

devaut, avec ou sans pension, amé­
liorations modernes, messieurs seulement, 

prix nn.dére. 73A Saint-Hubert.
285—3

VENDRE, meubles, couchettes de fer

PROPRIETE A VENDRE — Nos 481C, 
■BiU 488 rue Saint-Denifi.

Une belle maison en pierre de sable rou­
ge ft quatre étages, avec toutes les amélio­
rations modernes, le tout bftti <\r première 
classe, avec écurie en brique ft deux étages, 
de deux places, avec grande cour, deux 
grands logements, bon revenu très bien si­
tuée pour un médecin, renditions faciles. 
S’adresser ft R. Gohier '■*1 File. No 5<* 
Icv^.rd Saint-Laurent Montréal,

1 FOURRURES — A vendre, chance extra­
ordinaire, voyageur ayant terminé ses 

voyages, vendra ses échantillons ; beau ! 
manteau en mouton, étole», manchons, ca- ! ' 
pots doublés en fourrure et en chat; pour TTABITS DE MESSIEURS nettovés et 
une chance rarement offerte, adressez-vous i A L pressés. $1.25. Nettoyage français. 
Immédiatement. 39 Saint-Hubert. 282—6 1 $1.50. Habillement teint et pressé, $1.75, 5

rue Berthelet. Err.eat Mireau. gérant. Télé­
phone Un Town. 3688. 285—6

\ RQENT ft prêter sur hypothèque, 
taux courant. J A. H. Héb'-rV 

notaire. 8151 Notre-Dame. bureau 
Banque Provlnviale. Tél. Bell Mail 
3862. Majn j»39. _________ 121—n

ARGENT A PRETER sur hypothèque.
S'adresser ft J. E. Desroches, notaire, 

70 rue Saint-Jacques. Tél. Dell Main. 1314.
281—6

VRGENT ft prêter, sur hypothèques, taux 
modéré, conditions faciles. A. Rives! 

notaire. 255 Maisonneuve. Tél. E. 2058.
283—6

„ -U*»*. at éL A A

PROPRIETES DEMANDEES
^PROPRIETE DEMANDEE^IT^On de- 
JBÜii mande ft acheter un cottage avec écu­
rie quelconque, dans le centre de la ville ; 
paiera comme uu loyer, moyennant intérêt 
de l’argent. S adresser ft D., 395 Saint-De­
nis. 2S5 —3

4 VENDRE — Voyez notre assortiment de 
_ cé.ôbres pianos droit* Mason et Rlsch.

Comptant ou ft conditions faciles. Tne 
Loach Piano Co, Ltd., 560 Sainte-Catherine 
ouest. Ouvert te soir. 283__6

A VENDRE — Achetez votre nouveau p a.
^ no do The Leach Piano Co. Ltd. ,
W. H. Leach, président et gérant ge- j 
uêral. E. A. Gervals, vice-prés dent, assis­
tant gérant. A. L. Dupont, sec. très.

2 S3—6

pIANO droit ft vendre, à $185.00 comp.
2 tant ; n’a servi que peu de temps.
Instrument v aible chez Fernets, marchand 
de meubles. 392 avenue Mont-Royal, près 
Saint-André. Le jour ou le soir. 283—6

PIANO A VENDRE — $175.00 comptant, , . - -„A. , . w t t
achètent un magnifique piano droit propriété comprise. Hôtel ft Montré* rectn 

n’ayant servi que quelques mois. Comirtète- tos $150 par semaine, vendra $.»,ooo, «♦-.5UU 
ment garanti. The Leacb Piano Co, Ltd., ! comptant. Ou prendra propriété pour oa- 
560 rue Sainte-Catherine Ouest. 283—M lance. Gilbert Martin. 8 adresser 39 rue
——----------------- ------ ----------------------- ----------— Haint-Jacques.

PIANOS A VENDRE — Nous vendons des »... *
pianos neufs ft $7.00 par mois. The ! 13R0PRIETE rue Bordeaux, près 

Leach Piano Co. Ltd.. 500 rue Sainte-Ca-| AT Royal. 1284-1286^ § logement* loués 
therine ouest. Succursale de la partie Est

IjVJURRURES — A vendre, ft sacrifi­
ce, magnifique manteau en mou­

ton de Perse; aussi pardessus pour 
homme en chat sauvage, autie dou­
blé en fourrure, manchon, étole en vi­
son. Aucune offre raisonnable ne se­
ra refusée. Faut vendre. 39 Saint- 
Huhert.______ __ ^______ ___ 281—6

IFOURRURES A VENDRE — Echantillon* 
de fourrures en tous genre*, dernière 

mode de Paris, cola, cravates, étoles. échar­
pes, etc. S'adresser tout de suite. 325 Ca- 
dieux. 283—6

OCCASIONS D'AFFAIRES
HOTEL, 7 miiiee de Montréal, vrai bijou, 

recettes $5bU par mois, vendra $« .Ail»,

206 rue Sainte-Catherine EH, 
Denis

prè* Satot- 
283—6

IMANOS et orgues d'occasion à vendre. 50.
Prix depuis $23 Jusqu à $275. Condi­

tion* de paiement : de $2 ft $0 par mois. 
Pour nlus de détails, s'adresser ou écrire à 
Layton Bros., 144 rue Peel. 5,9

PIANO ft vendre, en chêne doré, cottage.
boîte musicale automatique. S’adres­

ser 18 Cadleux. 286—6

PIANO droit, un beau, ft vendre, et une 
machine ft coudre au«;l bonne qu'une 

neuve. La propriétaire quitte la ville. A 
vendre ft très bon marché. Pour détails, 
«'adresser 908 rue Saint-Urbain.

*44}K. Vendra ill.WO complain. Une
De.orimier, (ilU-tUS, 2 logements. 1 maga­
sin. louée *360, vendra *3,500. *500 comp­
tant .Gilbert Martin. 8» Salnt-JacQues.

T\ FAISONS pension, S il 16 pièces, meu- 
!V1 blées. centre de Montréal, profit par 
mois, *50 fl *100. Vendra *JlO, $300. *oOO

IMPORTANT

KODAKS
KODAKS de R. F. Smith et tous acces­

soires de camera, 116 Notre-Dame 
Ouest — ancien numéro, 17.56 Vo re-Dame. 

— Uptown. 148 rue Peol. Demand z la nou­
vel lelistod'oc cas ions. 282 24

PRET? tur hjfî>c;fcêau_ .
bentures municipale» O. Léger, 

107 rue Salnt-Jncque3. Montréal.
 211—n

TIRETS FUR HYPOTHEQUE, gro» et ne- 
" tits montants, 'ntérêts 5. 5Vj et 6 pour 
cent. Conditions faciles. S’adresser ft M. 
V au. 7-é Saint-Gabriel. Résidence. 123 Dro­
let Main 424 283—24

PERSONNEL
PERSONNEL — The American Fur 

Store e?t déménagé du No 27
rue Saint-Laurent au 
Sainte-Catherine Eut.

No 4SI rue 
163—n

Si vous avez besoin de fourrure ve i 
nez donc visiter notre assortiment. 
Nous avons le plus beau choix de man­
teaux en mouton de Perse du Canada,

PECHE ET CHASSE
J>ECHE. (’MASSE — A vendre, minnows.

articles divers pour pêche et chasse. 
S’adresser R. N. Sévlgny. plombier, 514 

a,£- . ! Saint-Jacquas. près gare Bonavemure, Tél.et no» prix, comme nos patrons, détient ' Rei- Main 1624. 2S5-6
toute concurrence. Nous pouvons vous j _ '
satisfaire quelque soit votre goflt. Vous . anno CT APPCCOniBCC 
n’avez pas besoin d’acheter pour visiter ] * U-MrtnUo C i Mi/OuoovMnCo 
notre assortiment. Nous sommes il vo­
tre disposition. Voyez nos paletots

DIVERS

fourrés et garnis. McComber et Cum­
mings, 576 rue St Paul. 9,11,13 F

MANTEAU — A vendre, ft moitié 
prix, un manteau mouton de 

Perse neuf, aussi étole en vison. S’a­
dresser 86 rue Saint-Denis. 2S5—6

liTANTEAUX — Nous avons vendu de 
grandes quantités d'échantillons de

comptant, balança payable mensu®îR-^_H '{manteaux en mou:on de Perse et phoque
Gilbert Martin. ______ ______ électrique. Pour écouler le reste de nos

. fourrures comprenant échantillon* en mou-
salle» 11013 de Perse- ^ 95 rue Hutchleon.Occasions d’affaires

dre. hôtels, restaurants
ft manger, maisons de pension, éoice-

«nriété. et autres com- .
ft i

286—1

ries, parts de société, et autres com-1 DEMANDE aux dame© de venir voir

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
u a u a un*? ai i fi ■ i « uv» y ■ ~~ ^ - r-----  .

BELLE jument do 16 mains ft vendre, pe-i est une proposition honnête basée sur aes 
saut 1,200 livres, figé» de 0 sns, de- faits indiscutable... S adresser pour toutes 

vra mettre bas au printemps. Aussi une au- Informations A O. B. D’Aoust, édifice Liver.

merces. Maisons et ^ notre département de fourrures,
louer. L. Harris. 75 BOUievara oair | ayant un nseortiment considérable de maai-
Haurent.__________ ____________ n I teaux en •‘.seal électrique." mouton de Per-

rv \ irir at h ïrq eTcentlonelle ' collerettes, étoies, manchons, etc. .etc.. CCASION D AF^A„IRES exceptione.ic vous garantissons que voua ralere*
St vous pouves économiser du dollars de ^ a ^ pour (enl Ü10lnal •

Pfr mois, J® PMj?T°u® p un niacement Au comptant et il condition
viager de V/J ® nros.ji’res Ceci can Outfitteis nouveau cum..u. ---------------
dans une affa.ro des p as pro«çire»: oec Salnt.Laur(?nt prèB Sainte-Catherine.

276—mjs—n

TABLES de billard neuves, grand 
assortiment de tables d'occa­

sion. toutes grandeurs, allées de uull- 
Ihs. fixtures do bar. Prix les plus 
bas. Brunswick Balke Colier.der Co.. 
206 Saint - T^tur^nr.2 65—2G

PEAUX DE VISON
0,000 peaux de visoc ft 39 c<nt«, 75 cents, 
** $1.25, $1 .r*0. Maison Viau. nouveauté»
1327 Sainte-Catherine Est ; 620 Mont-
Hoyal.  -^1

‘CARTES PDS. ILLUSTREES
A MERIC AN POST CARDS STORE a îou-

- A. j

4 LCOOL1SME — Le meilleur traitement 
2»- pour les neraonaes adonnée* aux II- 
oueurs. /ait disparaître dan* l’espace de 
*rol^ lour« tout déair de boire. Dr Thérien. 
1313 Saint-Denis. Tél. Est 4094 HôpI al pri­
vé. 279—ml»—n

FACILE A APPRENDRE le secret 
pour arrêter le sang en 5 se­

condes. Vous apprendrez #>n une heu­
re avec mes instructions complètes, 
contre envoi de 10 cents et une en­
veloppe timbrée nue vous adresserez 
vous-même. Adressez Professeur Jean, 
B. P.. 75 Saint-Roch de Québec. P. 
O.. Can. Argent remis si vous ne 
réussissez pas. P. J. 2^2—12

/ 1UERIT DE LA SURDITE — M. Aîfr«i 
" * Legro*. 724 Parc La'onfT'ne. souf- 

I frant depuis 10 nns «’e la surdité est bfu- 
I reux d’annoncer qu’il en a é‘é guér par 
jMadame Ge^rse? Couture. 1127 Borleaux, 
nrè« d^ l’église <le l'Immacu ée Concention. 
M. Legros ccnseille aux neraonnes s uffran- 

î tes de maux d’oreilles, yeux, catarrhe, ra- 
i ra’ysio et autres maladies, d'aller ccnsuPer 
cette dame. 286—6

/“GRANDS remerciements ft saint Jo- 
I ' 1 senh ’«our 'iveur obtenue avec 
I promesse de publier. 286—1

REMERCIEMENTS ft saint An'o ne de
Padouc, pour r ble* re’rouvé

tomob'Ae G’âuiesser 792 Salnte-Cather.ne, 
coin Plessis. 284—6

BON boghei gladfitone fait par Ledoux.
ft vendre ft bon marché, ft un prompt 

acheteur, ou échangerait contre un piano 
box. S'adresser 455 Saint-Jacques, chez

BELLE grande chambre à louer, lumière 
Auer, avec bonne pens on, pour deux 

messieurs. $3.50 par semaine chacun. 307 
rue Saint-Denia. 286—3

f^HAMBRE ET PENSION — Magnlfi- 
que salon double, chambre dou­

ble, cuisine soignée, aussi pensionnai 
res de table*. Tel. Est 8414. 994 St
Déni*. 282—6

CHAMBRE ET PENSION — On trou 
ver a au No 3112 Notre-Damo 

chambre et pension. 285—3

CHAMBRE ET PENSION — Joli salon 
double ft louer, avec pension de pre­

mière classe, amélioration» modernes. S’a- 
drenser 187 Berri. 286—3

( «HAMBRE ET PENSION — Belle grande 
^ chambre à louer, sur l’étage du bain,agi
chauffée à l’eau chaude, avec b 
•Ion. 255 Saint-Hubert.

onne peu 
286—3

/"'HAMBRE double ft louer, avec pension, 
^ *1 désirée, 198 Sainte-Elisabeth, fa­
mille privée pa# d’autre pensionnaire, mes- 
sleura ou demoiselles seulement. 286—1

/ HAMBRE et pension pour Jeune bom- 
me dans une famille angla se privée. 

S’adresser 722 Lagaüchettêre Est, angte Pa­
net. 286 2

PENSION SAINTE-CECILE — 46
Saint-Hubert. — Magnifique* 

chambre* de salon, devant, et simple, 
premier étage et deuxième étage, pen­
sion première classe, pension de ta­
ble pour $3.00 par semaine. Les tou­
riste* pourront *e procurer chambre 
et pension avec tout le confort dési­
rable. eau chaude, gnz. électricité, usn- 
<re Piano t*1Snhoue K*t 4121 2*3—6

A LOUER
ATELIER de photographe à louer, avec 

J* une partie de l'ameublement, situé au 
rentre de Maisonneuve, seul atelier dans is 
piece. Pour autres informations. S'adres­
ser 556 Notre-Dame, Maisonneuve

'2!4—6

T>OUTIQUB de forge à louer, toute war-
nie en parfaite conli’lrn. Fia e

très
Ères*
très avantageuse pour bon forgeron. S'a­
dresser Trottler et Adams, commerçant* de 

©vaux, 823 T''*jjimand. TAAcvhone Mai s
277—la

-^3- et de cuivre, etc., comptant ou cou 
dltions faciles, chez F. GuiLord et Cie., 
924 Sainte-Cather.ne Eat, près Fap.ueau.

284—6

. Oscar Racette. 286-1

AMEUBLEMENT ft vendre, tables et poê- 
le de culs ne, 6 chaises. 2 lits com­

plet* eu fer, tout neuf*. 584 avenue Mont- 
Royal. _______________________ 286—6

4 VENDRE, couteaux, planches et four- 
-A*- cbettes aux huîtres, couteaux de po­
che, de table, do cuisine, de chasse, car­
touches, fusils, accessoires du chasseur. 
Thomas Wilson et C.e, coin Dorchester et 
Saint-Laurent. 284—6

CHEVAUX — A vendre, deux chevaux, un 
bon marché pour un prompt acheteur. 

S'adresser 1313 Saint-Denis. 8,9,10

CHEVAUX DEMANDES — Ceux qui ont 
/ des chevaux, harnai» ou voitures de 
toutes sortes ft vendre, voudraient bien les 

amener ici, car nous faisons de* ventes qui 
donnent satisfaction. Nous vendons 4 •’en­
can tous les Joui s, & 2.80 heure» p.m. Ven­
tes privées en tout temps. Consignation» de 
toutes sortes sollicitées et satisfaction ga­
rantie T. W. Foster and Co.. eucanteurs. 
605 rue Salnt-baul. 265—24

poo4 and London and Globe, MorR^éaL

THE GROCERS’ EXCHANGE

MaKMlfOtte et Brunet, agent» d’iinmeu- 
bles, 76 rue Saint-Jdeques. Tél. 

Bell Main 1314.

4 MEUBLEMENTS tout neuf, contenu 
dans « pièces, rue Saint-Denis, près

de la rue Roy, ayant coûté il y 
- — * dtion* fac
_____ ____ ^ 2 mois

$4707 sacrifié "pour $238. & co.idtion* fac 
les. pour cause de dépa t, pour Winnipeg.

/~1L0S DE BOIS, excellente place d'affai-

jours le plus réc ... . ..
tlraent de cartes postales. Meilleur marché 
qu'allleuis. Gros et détail, 218 Saini-Lau- 
rent. Montréal. _____________281—6

ns cher qu’aîlleurs. /PARTES POSTALES — Nouveaux cho x. 
ions facile*. Air.eri- vv Venez ou envoyez immédiatement vo- 

can Outfitters nouveau numéro. 326 Bou'.e- ^ commande rar malle. 10c doz., etc.
j. E. P. Lacombe. 802 Sa nte-Catberine 
TTgt Mo^t^é *»ro« et d*»ajl. 284 —6

REPARATIONS
\fEUBLES réparés, remis à neuf, et rem. 
-*▼1 bourrage ft bon marché ; matelas en 
laine, refaits, désinfecté*. $1.00. S'adresser 
F Fernet. 392 Mont-oyal. Marchands 2159.

267 —24

LA MAISON PAULETTE
"Vf ADAME PAULETTE, modiste parinien- 
1*L ne. 80 Drummond, arrivant de Parle, 
fera son ouverture de modes mardi. 25 du

res, comprenant chevaux, voitures. J , ourat't. Vou* trouverez les plus hautes *>1

CHEVAL à vendre, avec express
nais. Aussi une balance Computing. ( commerce.A VENDRE, vêtements tout faits, pour da- i L/*1 nais. Aussi un.

mes et me.-sieurs. Pardessus doublés f différentes fixture* pour épicerie, à ven- 
en fourrure et fourrures de toutes sortes. | dJ. * trAa kou marché. S'adresser 117 Saint- 
A’t comptant ou a conditions faciles. Les 286—3
prix les plus bas. American Outfitter*, nou- A K 
veau numéro, 326 BoulevaVd Saint-Laurent,

et bar- I fixtures

engin ft gaaollne. grosse balance, et un 
stock de bois et charbon, ft vendre à con­
dition* faciles ; loyer $9 50 par mois, a tué 
au village 8aint-Jean-B%pt ste.

}^TAL DE BOUCHER magnifiquement 
/ èitiié, loyer très bas, avec toutes les

près Sainte-Catherine. 276—mj*—n

V VENDRE, des parta dans la Oxford Mi­
ning Company, capital $500,000, ft 

$1.00 la part, se vendant 50 cents. M ne 
d’or, richesse incalculable. Pour rapport 
de l’ingénieur et analyses des chimiste*, 
écrivez aujourd’hui, Adélard Lessard. Box 
IK), Lewiston, Me. 284—n

4 VENDRE, une buanderie à vapeur dans 
l’active ville de Granby. Bonnes af­

faire*. bonnes raisons pour vendre. S'a­
dresser boîte 33. Granby, Qué. 285—6

V VENDRE, chance exceptionnelle, ma­
gasin de cigares, bonbons, tabac, ra­

fraîchissements, logement comrr s ; pr x 
$175. $20». $250. $300, $4tX>. Ces magasins 
font un profit de $12 à $20 clair par semai­
ne. J'ai aussi, épicerie, clos de bols, mai­
son meublée pour louer de» chambre», etc. 
S'adresser Jean Castelli, 37 Notre-Dam©, 
coin Saint-Gabriel. _ 286-1

A VENDRE, magnifique comptoir vitré en 
coton er. vltr ne 0 pied* do long, 

pour pharmao e. migasln do bonbona. épice­
rie ; ft sacrifice. S'adresser 1686 Salnt-Jac- 
que*. Sa.nte-Cunégonde. 286 1

Ameublement de maison & vendre.
complet. A sacrifice, pour cause de 

départ S’adresser le soir, de 7 ft 8 heu­
res. 231 Montcalm. 3iêm© étage.

281—6

4 MEUBLEMENT A vendre, maison de 10 
plére», meublée 6 chambres louées, 

belle localité. 237 Saint-Urbain, condit on* 
faciles pour prompt acheteur. Vleible 2 à 
5 heures 281 —6

\ MEUBLE MENT — A vendre, rancn'fioue 
amciblemert neuf : salon, boudoir, 

•aCt A dîner, cuisine. 7 chambre* A cou­
cher. f xture». tapi*, bai: 8'edreeter .v»E 
avenue Laval, face carré Safcnt-Louis.

" 281—6

fournitures nécessaires à
__________ Vente $'jn»> par semaine, prix
très bas. conditions faciles.

/"'"HEVAUX __ A vendre, chevaux, express, bouchers et épiciers ;
^ neufs et seconde main, aussi un bon A moitié prix, 
boghei piano box. berlot et voitures de tou­
tes sortes, et harnais. Bon marché. Gond - 
tiens fac.les Comptant ou à crédit. 80 Ma­
rie-Anne. ____________________ 286—6

ETALON a vendre. 4 ans. enregistré.cana- 
i dim. bien dompte pour voiture légèrr 
ou d euvrage. Extra reproducteur. Bon mar 

ché pour prompt acheteur. S adresser Ph.
Benoit. Longueuil. ___________ 281 6 Bell Main 1314.

TANDAUS d'occasion A vendre, quatre.
J dont deux voitures fermées et deux 

sleighs avec capotes, convenables pour 
écurie de louage ou entrepreneurs de pom­
pes funèbres. Une visite est *01110114©. The 
Ledoux Carriage Co., Limited. 93 rue Oa- 
borne. 

H BALANCES — Computing scales — pro- 
O venant do stocks de faillites, pour

nous les sacrifierons

ATAGA9TNS de toute* sortes, épiceries, 
ivA ferronneries, chaussures, clos de bols, 
petits et grands restaurants. * taux do bou­
chers, maisons do pension, magasins de mo­
des. boulangeries, rondes de ait. etc.

■^JASSICOTTE ET BRUNET, agents d'jm-

dernière* créations de Paris. 260 -26

SERRURIERS

___ _ _ _ _ BENZINE_ _ _ _ _ _ _ _
BENZINE Dour les peintres, teintu­

riers ou buanderies. 22c oar !> 
calions, au mairasln. Gasoline au 

même prix. Gadboi» et Cle. 151 Sain­
te-Catherine Est. Tél. Est. 4644.

?S2-—6

STE ANNE DE BEAUPRE
C*E CCRJPON donne droit au porteur ft une 

' magnifique gravure en roul« urs. de 
sainte Anne, pour chaque commande d’en- 

oadrement do $2.00. Malone Moulding and 
Framine Co. 49 Cflto flu reaver I^slL og

TISSEURS, ETC.
On demande des tisseurs dj lai­

ne aux fabriques de Cromp on et 
!Know!es. Bons gages et emploi 
^ permanent. Aussi ces fileurs. des 
cordiers et aides do toutes sor­
tes pour manufacturs de worsted 
y compris chauffeur et machinis­
te. S’adresser

FATON MANUFACTURING CO.,
Sherbrooke. P. Q. Canada.

2$5—6 FF

C4LEF3, serrures, spécialité : découpage 
^ de clefs Yale. Corbin, Sergent et 
Green Leaf ; pour toutes vos réparations 

de clfs, serrures, allez ft 182 rue Snnguinet.
284—6 

i tr i ou i o vu i <i 11 v
FERRONNERIE ET TAPISSERIE ?™' A*enrv
TOUTES sortes d’articles en fer pour I 

menuisier; lob de tapisserie.
2V» cents en montant: poêles, $12 00 j 
en montant; fournaises assorties. An­
dré Leroux. 780 Notre-Dame Ouest.

265—26

AUX CHASSEURS
V VENDRE — Un fusil français (St 

Etienne). 2 canons (full choke) 
12 gauge. Une carabine Snvage. sor.: 

le tout sortant de la fabrique. The 
Co.. 30 rue Sntnt- 

—«

C rrespondance soli citée.
286-6

ALLEEli

EPICERIES A VENDRE
4 VENDRE, une épicerie, bon centre d at- 

faire», près Saint-Laurent. No 10 
Dorchester ouest. S’adresser tout d© suite.

283—6

COMBUSTIBLE A VENDRE j /CHANCE excepitonneile pour une
^ ‘ ' ' ■' Vv oerionne qui vaut se mettre

BOIS DE CORDE — A vendre. 100 
cordes de boi» de corde. mOié 

hPtre, merisier et plaine, sec. fl Saint- 
Pie. Batrot vift C. P. R. S’adresser A 
P. E. Roy. Saint-Pie.____ 283—6

/"lOMBUSTIBI.ES. »lab». bol» franc 
sel#», fendus, bol» corde, char­

bon, toute sorte «train, moulée, avoine 
foin et prix défiant toute compéti­
tion. Verdon et Maillé, 61 Fairmont. 
Marchands. 1968. 864—24

per__gnw^0B . _______
dans le commerce. Epicerie licenciée, 
coin de rue l’etlt loyer. Bail pour 
deux an», recettes $300 ft $400 par se­
maine Stock frais Vendra au prix 
de l’inventaire. Bonne raison de ven­
te. S’adresser Immédiatement par 
lettre. F. Thomas. 263 Amherst.

282—6

■^OUS falsoiss» il quilles, quille^
boules, etc., aussi table* de bil­

lard et pool et fixtures de bar. Cata­
logues envoyés gratis par la poste sur 
lemande. Chas. Passow and Son. Chi- 
rago. T. Burdett. 290 rue Saint-Paul.
*~ent nmi’ }e rang Ip 1RS rj

CHALOUPES.YATCHS,BATEAUX
BATEAUX — A v©ndr© A bon marché, 

deux bateaux ft valeur, bons pour 
travers* ou autre trafic. S’adresser A M. 

Archambault, Bout d© ITle, comté Laval.
280 .12

PRETS SUR IMMEUBLES
Aox taux habituels et ft termes par ver­
sements faciles. Pas de retard. Charges 
minimes.
MONTREAL LOAN &. MORTGAGE CO..

141 Notre-Dame Ouest, Coin 8t .lean.
1-mv FFa

COUS ENUEVKS «AN* DOU
LEU Rfl—tft cents chacun, oignons
ongles Incirn's protubéranoes. ror
rues et toutes les mmlsdiesdes pied* 
traitée* habilement par le Prof. L.- 

Harrta établi en I SM, 75 Boulevard Saint-L%urent, 
Tél. Bell Main 311». On va voir le* dames et 
cnesHleurs ft leur r^sM^ne.», 211—n

YEUX — ORElI,LE8. NET.» GORGE

Dr FRS DE SALLES PREVOST,

ELECTRICIEN

nrl©’
Consulta­

tion»: 1 * 4» Consultation* gratuites pou- Indigent* 
mardi, vendrai 10 ft tnt.Il, M2 Sherbrooa© Est.

27*-18

Maladie de* yeux, oreille», ne*, gorge, 
i: 1 ft 4» Co “ ‘

ARONSON & RUTENBERG
Préteur» sur et bk-

Ajoutiera t>ul uu 115 Craig 
P Ouest. Ancien éiabli»*e- 
uient vls-ft-vls ru* Suint-» 
Erauqois - Xavier. (Eta­

bli en 1878).

AkixEI%T Â PRETER
par montant» d un dollar ut plu». »ur dia­
mant», montres, bijouterie, vêtement»» 
fourrures et nouveautés.

P. S.—Toujours en main* pour vendre, 
diamants, montres et autres bijouterie* 
non réclamée*, ft bas prix, pour couvrir 
avance*. Ouvert d* 8 am. ft 8 pm.

268—ImMJsn

I?
îtt

Si vou» d»9trer. prendre 
un lunch d© première quali­
té a 6c 10c ©t I fleet servi on 
ne peut plus rapidement, al»
les ch**

OARONEPt
ïf* Uü Boulevnrd 9t 

Laurent. **'n

EPICERIE à vendre, trè» bonne place d’af­
faires, convenable pour deux perebn- J

/COMBUSTIBLES — Slab», bol» franc, beux, 
ncié. fendu, charbon, bo » corde de

ne». cau»e de vente : maladie, petit toyer. 
'ondra ft bon marché S adresser 1078 ^a-

282

toutes sorte», grain, foin, aux plu» bas 
prix. A. Petitgrew et Cie. cola Mont-Royal 
et Cadleux. Té!. Marchand» 1870.

270—m.J,

/COMBUSTIBLE — Slabs sciées. $1.09. 
yy bols franc. $1.60; boi» franc fen­
du. $2.00 le voyage; charbon, gram, 
foin. T. Raymond. Ontario Est.
Bell Est 1029. 282—mjs—n

P^PICERIE. avec logement. $250, rare 
-fl-/ chance pour prompt acheteur ; cause 
de vente feu»me seule et malade. S ad res 
ser Immédiatement Dame v*uve Racet.e, 
111 Iberville.  284-4$

Ïj^PICEHIE ft vendre ft bon marché 
J pour un prompt acquéreur, place

avantageuse. S'adreeser à M. Lalon- 
do. 441 ru* Maisonneuve. 245—6

R. FAINCHAUD, électricien. Ste
Catherine Est Installation électri­

que et réparations de tou* genre*, toute ou­
vrage en conformité aver le* nouveaux ré­
glements. Tél. Bell Est 4846 284 -6

AUTOMOBILE A VENDRE
AUTOMOBILE White Steamer ft vendre, 

presque neuve, modèle li*)5t pneus 
neuf*, capote pliante. 0 lampes. prendra 
petit yacht à gazolln* ou runabout en
échange. Bargain. Bolt* postale 1152

Si—8

A LOUER
JOLI PLA1N-PIED DE MILIEU

787 Ht K SAINT-DENIS
Dan* une localité d*s plus désirable*; 

chambre* plu* grand*» que la moyenne. $ 
pièce», bain, fournainp. gaz *t électricité, 
malwr, en parfait ordre; possevsion im­
médiat*; loyer modéré. S'adresser ft 

J. STEVENSON BROWN A CO. 
Edifice Guardian, IflO ru* Saint-Jacquea.

Tél. Main 980. 9,11,13.18.18.20 FF

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. Cour Supérieure. No *J"88. 

— Dame C. Ménard, demanderesse, v*. Moi! 
se Larh.n>ei;e. défendeur. Le ISième iour 
d’octobro 1006. ft d<x heure* de l avant- 
mldi. au domicile dudh défendeur, au No 
/160 rue Saint-Jarquea, en la Cité de Mont­
réal. serent vendus par autorité de Justice, 
le© bien» et effet» dudit défendeur, salais en 
cette cause, consistant en meuble* de mé­
nage Condition» ; argent comptant. 0. 
Daoust. H. C. S. Montréal, 9 octobre 1906.
 286--1

Burlington, 0. — Henri Laduet qui 
ft tiré un coup de revolver sur Joteph' 
Mann n#. In semaine dernière, a été con­
damné K dix-huit mois de prison aux 
travaux forcêi.

f.
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’ THE STORE THAT CUARANTEES 
CUSTOMERS ABSOLUTE

Jupons A SsVkTêIhENT 98c
Un lot de jolis nouveaux jupons. L'assortiment de style* est trèa 

varié! tous les modèles populaires, nouveaux, *t approuvés des femmes 
qui aiment les toilettes élégantes.

Jupons en sateen noir, volan t garni de quatre petites fron-
ces. Prix........................................................................................

Jupons en sateen noir, fini brillant, volant circulaire am-
pie, six petites fronce*. Prix........................................................ *

Jupons en sateen. 4**i‘ à $2.75 
Jupons en moreen, $1.51) è $6-üO
Jupons en moreen, volant bouillonné et cordé, couleurs :

noir, marine et vert Prix........................................................... ..
Jupons en moreeu marine et brun, volant circulaire avec .98

fronces h phs accordéon et remplis. Prix...............................
Jupons de «.oie, $3-98 A $13.50

Nouvelles Blouses ; la sorte 
que vous aimerez

MODELES <tl an EN CACHEMIRE ET 
D’AUTOMNE 'P*'W EN FLANELLETTE.

Nous savons que tous attendez ces blouses prêtes ft porter tout de 
suite. On n’attend pas pour les ajuster, prêtes & porter. Elles sont du 
véritable style tailleur, avec plis derrière et devant.

Rubans Attrayants
Ce» petits colifichets charmants 

contribuent merveilleusement A 
ajouter A la beauté de l'apparence 
de la plus jolie femme.

Vous ne trouverez pas dans la 
ville un choix plus considérable 
de beaux rubans et comment nous 
les sommes-nous procurés ? En 
faisant une razzia sur le marché, 
nous adressant aux fabricants et 
importateurs plutôt qu'aux petits 
établissements et en prenant tout 
ce que nou* pouvions trouver de 
meilleur et de plus désirable.

RUBANS
Rubans en soie taffetas chiffon, 

du plus beau fini s
4 pouces de large .... 12c
5 pouces de large .... 15e
6 pouces de large . . . . 21c

Ruban de soie failletine, qualité
très pesante, dans toutes les plus 
nouvelles nuances de la saison.
4 pouces de large................... 23c
5 pouoes de large...................29c

Joli ruban de soie, raie romaine,
de 4 pouces de large. Spé- ^3C 
cial......................................

Ruban de Dresde de fantaisie, 
et rubans A carreaux de fantaisie, 
qualité très pesante, dans toutes 
les principales nuances et 'es
principaux dessins. Prix 35c 
spécial ................................

Nouveaux Voiles 
ki* Automne

Vous trouverez toutes les formes 
et tous les dessins de voiles dans 
notre rayon de tissus A voiles si 
bien organisé et si bien approri- 
sionmé. Tissu délicat, A mailles 
ombré, et les dernières nouveautés 
du marché européen. Demandez ce 
qu’il vous faut et soyez certain 
que vous le trouverez.

Nous les avons dans toutes les 
couleurs, dans les grandeurs peti­
tes et A pois chenille de grandeur 
petite et moyenne. Prix de 15c A
90c.

Nous avons un assortiment com­
plet de voiles de fantaisie, pour 
automobilistes, avec bordure de 
fantaisie, A pois, chenille et ve­
lours, iy, verge de long. Prix de 
45c A $3-00 chacun.

Blouses en Alpaga à 
Carreaux

A plis derrière et devant, avec 
collet et poignets. Notre prix 
régulier $2.50. Mercredi $1.98

Quelques Lignes Dé­
sassortie*— S f. 50

Elégamment confectionnées, 
quelques-unes en cachemire, en Ha­
ndle, et d’autres en soie. Prix 
réguliers $2.50 ft $3.50.

Ecoulement de Chemises de Négligé

Styles tout à fait nouveaux et 
excellents tissus :: :: s: ::

Cet écoulement de chemises de négligé signifie une graôde économie 
pour les hommes qui ont besoin de chemises élégantes.

Elles sont de cette classe supérieure qui distingue le plus grand ma­
gasin de Montréal. Avec moins de dépenses que les magasins particu­
liers, nous pouvons vous les offrir A des prix extrêmement économiques.

Chemises de négligé pour garçonnets, faites en magnifique percale 
A jolies rayures et effets de dessins de fantaisie. Grandeurs 12, 12%, 
13, 13% et 14. Valant de 65c A 75c. Votre choix, mer- 45C 
credi

Chemises de négligé pour hom mes, avec poignets A même ou déta­
chés, en beaux zéphyrs, percale e t madras, avec superbes dessins. 
Grandeur : 15 A 17*/,. Prix réguliers 75c, $1.00, $1.25 et $1.60. 49C 
Mercredi..................................... ............................................

MMELOUIS PASSIER
Souffrait depuis des armées de Constipation opiniâtre. 

Guérie par les Granules Burot, elle 
témoigne hautement de leur Vertu 

Extraordinaire.

DE
Feu Mme A. Parent — Accident ds 

chemin de fer — L'essai du “Ver- 
chères”, nouveau bateau du gou­
vernement.

(Du corresaondant régulier de LA PRBSSJD) Brais et E. Coté.

Les personnes A vie sédentai­
re et surtout les femmes souf­
frent souvent de constipation 
et négligent de s'en guérir, ne 
se doutant pas des conséquen­
ces désastreuses qu’etle peut 
entraîner pour la santé. Une 
selle au moins par jour est né­
cessaire A la bonne santé, et si 
elle ne se produit pas les ma­
tières féeaies se durcissent, for­
mant des masses qui entretien­
nent l’inflammation et la con­
gestion non seulement des in­
testins, mais de tous les orga­
nes du bassin, développant chez 
les femmes le BEAU MAL. 
Tous les remèdes que Con peut 
prendre ne produiront aucun 
résultat, si l’on n’enlève pas la 
cause du trouble, c’est-A-dire la 
constipation.

Chez les hommes qui sont 
constipés la foie devient engor­
gé, l’estomac paresseux et dys­
peptique, les reins malades, 
par la rétention des excré­
ments dans les intestins et la 
congestion de tous les organes 
die (a digestion qui sont encom­
brés. Pour bien se porter il 
faut bien manger et aussi bien 
digérer, le bon sens le veut. 
Une vie active au grand air 
suffit quelquefois A produire 
cela ; mais chez le» personnes 
que leurs occupations retien­
nent renfermée» sans beaucoup 
de mouvement, le contraire se 
produit, l’APPETIT EST MAU­
VAIS, la DIGESTION MAU­
VAISE et toujours les INTES­
TINS CONSTIPES.

Il faut alors aider la nature 
par des remèdes appropriés 
qu’il est important de bien 
choisir ; car beaucoup peuvent

North Adams, B fdvr/or 1904
Messiours—de viens vous re­

mercier et vous témoigner ma 
reconnaissance des bons ré­
sultats que J’ai obtenus des 
Granules Burot. Voilà deux ans 
que Je souffrais de constipa­
tion opiniâtre, mauvaise di­
gestion,maux de tête, etc. De­
puis tout est parti comme par 
enchantement. Je me sens 
très bien et vais continuer mon 
traitement, de recommande 
donc à toutes les personnes 
souffrant de l’estomac ou des 
Intestins les Graules Burot 
comme le meilleur des ro/uè- 
des et toniques, et vous auto­
rise, messieurs, à publier ma 
lettre.

Votre toute dévouée.
Madame MA R IC RASSICR, 

106\ W. Main Street,
North Adams, Mass.

faire plus de mal que de bien.
Les Granules Burot sont cer­

tainement le meilleur remède 
qui existe pour l’estomac, la 
foie et les intestins.

Découvertes par le célèbre 
docteur Burot, de Paris, elles 
sont composées des meilleurs 
médicaments. Douces dans leurs 
effets, elles sont cependant très 
puissantes. Une, aide la diges­
tion, deux donnent des selles 
molles et douces, et trois pur­
gent sans douleurs ou coliques, 
et sans qu’il soit nécessaire de 
rester A ia maison ou de dé­
ranger ses occupations. Tous 
peuvent les prendre, femmes, 
enfants et vieillards. Chaque 
flacon est entouré d’une circu- 
. ire donnant au long le moyen 
de s’en servir et expliquant 
comment elles sont faites ! cet­
te circulaire a été écrite par le 
célèbre docteur Burot, de Pa­
ris.

Si vous souffrez de l’estomac, 
du foie ou des intestins et de» 
reins, n’hésitez pas, prenez les 
Granules Burot ; des milliers 
de personnes le font, les méde 
cins les prescrivent et tous té­
moignent de leur grande va­
leur. En vente partout ; en­
voyées sur réception du prix, 
2 francs, même prix qu’A Paris 
ou 6 flacons pour $2.00. Etats- 
Unis, 50c ou 6 flacons pour 
$2.50.

Adressez : Cie Médicale Pa­
ris-Canada, chs 14 et 16, “La 
Presse ”, Montréal. Dépositai­
res pour Québec, W. Brunet et 
J. E. Livernois. Dépositaire gé­
néral dee Etats-Unis, Canadian 
Patent Midicine Agency, 247 
Atlantic Ave., Boston.

LA CODIL/NE
du dentist! Jos. Versailles,

Pour l’Cxtraotlon des Dents 
sans Douleur.

Bureau: 926 rue Saint-Denis,
QuftlquA* porte* plnn h** qn* 1* rue Racbel.

Composé ) la nclm di cotonnier de Cook
, LegnnS tnnlftie iltsrlo »t J«FsmMs looAMir M •moan* 

-*cul*ri^r I». .nr
.».)»•. lo» IWiaiM p»»t-ont oofnp**'’. imi. d»WÊm g-* d» ter». - *» I «I n» \o iM\ 7° ftno xo

7* S
Vfc* C—k M«4trlar C«

* n» )* boit*, •nia ehta totem Im phmrmm- oa onrorA tonon «or rt- on du prix. Llrr* ffrmtult
Toroac», Oat

VOL D’UN CHEVAL

Le chef de police Roberge, de Sorel,
croit tenir les coupables.

(Du corrsspondant rérullsr ds LA PRESSE)

Sorel. 9. — Notre chef de police, M. 
David Roberge, vient de sc distinguer 
encore une fois, somme habile limier.

11 y a quelques semaines, un cheval 
de valeur, en pacage aux lies de Sorel, 
disparaissait en même temps qu une 
voiture et un harnais, A Sorel. On 
confia l'affaire au chef Roberge qui 
dans l’espace de quelques jours décou­
vrit las auteurs de ce vol. Il se rendit 
aux Etats-Unis d'où il ramena les 
deux coupables qui ont depuis été 
condamnés et conduits A Saint-Vin­
cent de Paul.

La même chose vient de se répéter. 
A la fin de mars dernier, un cheval a 
été volé A l'Ile aux Ours. Le chef Ro­
berge fut immédiatement informé de 
la chose, et avec toute l’habilité 
qu'on lui connaît, 11 se mit ft l’oeuvre 
afin de découvrir le coupable.

Après une couple de jours de recher­
che», le chef Roberge réussit 1 capturer 
les voleurs présumé* et le» ramenaient 
A Sorel jeudi, pour leur faire subir 
leur procès.

POLICIERS BATTUS

L'un est frappé ft coups de bouteil­
le et l’autre jeté en bas d’un es- 
11er.

Toronto, 9. — Comme la police fai­
sait une descente dans un bar illioite. 
le constable McKcnney fut frappé ft la 
tête, avec une bouteille de bière par un 
des consommateurs. L’agent Ironsides, 
que voulut secourir son camarade, fut 
précipité en bas d'un escalier. Les deux 
policiers sont assez gravement blessés.

Des arrestations sont imminentes 
car les auteurs de ces attaques sont 
connus.

Sorel, 9 — C’est avec regret que nous 
avons apprio la mort de madame Amê- 
dée Parent, née (Eva) Rousseau, décé­
dée ft l’ftge de 23 ans, après une courte 
maladie.

Le défunt laisse pour déplorer sa per­
te, un époux et un tout jeune enfant.

Les funérailles ont eu lieu samedi. 
Nos condoléances A la famille en deuil.

—A la suite d’un accident survenu A 
un des convois du “Quebec Southern 
Ry”, samedi soir, au grand ennui des 
nombreux voyageurs A bord le train de 
Montréal, dû A 7.16 heures, est arrivé 
deux heures en retard.

—Vendredi, on a fait l’essai du nou­
veau bateau “Verchères”, lancé derniè 
rement du chantier de la marine. Ce 
vaisseau a 100 pied» de longueur par 
16 pieds de iargeur, et 9 pieds de pro 
fondeur. Son tirant d’eau a 7 pieds 6 
pouces et son poids est de 126 tonnes

Le “Verchères” a un engin composé 
ayant 13 pouces et 24 pouces x 18 de 
parcourt. Ses machines développent une 
vitesse de 14 mi les A l’heure. L’essai 
a été on ne peut plus satisfaisant et le 
nouveau bateau sera mis en commis­
sion incessamment, au service des pha­
res et des lumières.

M. Siméon Cosky, le constructeur en 
chef des chantiers maritimes, a fait les 
plans de cet engin, qui est une me.rveil- 
le sous le rapport de la disposition de 
ses différentes parties, et de la grande 
puissance qu’il déploie. Le “Verchères”, 
ouoique i’un des plus petits vaisseaux 
de la marine, est probablement le plus 
rapide de la flotte.

MM. Nap. Badeau et Wm. St id wor­
thy, ont eu la surintendance des tra­
vaux de construction de ce nouveau ba­
teau qui leur fait honneur, ainsi qu’aux 
ouvriers qu’ils dirigent avec tant d’ha­
bileté.

M. G. J Desbsrats, directeur des 
chantiers de la marine, qui était A bord 
du “Verchères”, lors du “maiden trip” 
de ce vaisseau, se déclare très satisfait 
de cette nouvelle construction.

Une lattre reçu* Mar do France an­
num* quo M. Luuis Arnould, le sym­
pathique professeur ds littérature 
franeaUs ft IX'nivsrsité Laval ft Mont­
réal, partira do Franos samedi pro­
chain, 13 octobre ft bord ds la "Gasco­
gne”. Il sera accompagné de Mme Ar­
nould et ds toute sa famille.

xxx
On annonce pour le 15 octobre, le ma­

riage de M. Hector Coutlée avec Mlle 
Florida Beriinguette. La bénédiction 
nuptia'e leur sera donnée ft l’église St- 
Jacques.

XXX
Mlles Dupuis de la rue Sherbrooke 

partent pour l’Europe cette semaiae. 
Elles sont accompafniées de leurs cou­
sines Mlles Aline et Amélie Dupuis. 
Elles patseiuut plusieurs mois 4 Pari» 
et A Rome, pour compléter leurs études, 

xxx
Dimanche dernier eut lieu une char­

mante soirée chez Mme Daoust A l’oc­
casion du vingtième anniversaire de 
naissance de sa fille Mlle Eva.

On a présenté une magnifique bague 
en or A l’heureuse fftée.

M. Em. Béôard et Mlle L. Lalonde 
se sont distingués dans leurs chants et 
déclamations.

Ont assisté A la fête: Mlles B. C. et 
L. Brunet, L. Lalande, J. Defoy, A. 
Marc Aurelle, L. Lozeau, J. Gauthier, 
B Dubois, A. Bouchard, H. Lamy, E. 
Z. et S. Daoust, A. Archambault, J. Mc­
Intosh, A. Lauzon, A. Lafrenière. 5fM. 
J. B. Goyer, 0. Leblanc, E. Bédard, J. 
Goyer, A. Lalande, N. Lalande, Chs 
Globenskv, A. Sanehe, A. McIntosh, H. 
Marchand, A. Dubé, R. Faulkner, A. 
Lapierre, J. Poirier, G. Defoy, J. C. 
Tessier et J. SalhanL

XXX
La section féminine de la Sociétés 

des Antiquaires donnera son premier 
“thé" de la saison, le 26 octobre, au 
Chftteau Ramezay.

XXX
M. et Mme Jacques Brulé ont donné, 

dimanche soir une très jolie déception 
A l'occasion du vingtième anniversaire 
de leur fille aînée, Mlle Blanche. De 
jolies fleurs et des cadeaux ont été of 
ferts A l’héroïne de la fête par ses nom 
breux amis Au nombre de ceux qui 
ont eu le plaisir d’aasister A cette réu­
nion toute familiale, étaient : M. et 
Mme E. Massicotte, M. et Mme G. 
Yale, Mlles A. Lapensée, B. Leduc, G. 
Lambert, A. Brulé, F. Laporte, R. 
Lambert, S. Brulé, A. Rousseau, T 
Houle, M. A. Jacques, J. Brulé, I 
Rousseau, B. Brulé, MM. R. Lapensée, 
A. Yole, Geo. Bourbonnais, J. L. Bour- 
bonnier, O. Roy, A. Jacques, J. 0. Tan­
guay, J. A. Paquette, J. A. Petit, E

Bon
Le Meilleur Savon & Curage

Un Savon pour Curer 
pour Polir le Métal 

Pour Hattoyer le Verre

sBrass
Beds

Lits de Cuivre d'Ives
Toutes choses égales, chaque acheteur 

cherche le lit do cuivre du plus gracieux 
dessin.

Lres artistes compétents qui font les lits 
de cuivre d’Ives sont constamment oc­
cupés à produire les dessins de la plus 
simple élégance qui puissent sortir des 
cerveaux les plus exercés.

Ces dessins ne sont pas copiés, ce sont 
des originaux.

Outre qu’il est fort et solide, chaque lit est fait le plus symétriquement
possible.

ATTENTION a L’ETIQUETTE.
En vente chez tous les meilleurs marchands de meubles.
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Lachine, 9. — Les steamers “Du­
chess of York” et “Empress” dont l’un 
faisait le service entre Montréal et 
Ottawa et l’autre sautait lo» rapides 
de Lachine, sont actuellement en re­
pos dans leur quartier d’hiver.

—M. Tabbê Booquiilet, récemment 
arrivé du Kansas, remplace M. l'abbé 
Georges Fanrouge comme vicaire A 
Lachine.

—M. Emery Loranger, du Monta­
na, est en promenade chez M. P.-J. 
Héroux, après avoir été dix ans ab­
sent du Canada.

—M. l’abbé Pilon, professeur au 
collège de l'Assomption, a donné, di­
manche le sermon de circonstanoe dans 
l’église paroissiale. C’était le jour de 
la fête des Saint-Anges, fête patrona­
le de la paroisse de Lachine.

—M. Adolphe Gauthier, de la 18e 
avenue, a vendu sa magnifique maison 
A M. Laplante, ancien échevin de La­
chine.

—Mme Ernest Gouin et sa famille 
sont revenues de Champ'ain.

—Mme Métayer et Mlle Blanche 
Barcelo viennent de fixer leur demeu­
re A Lachine.

—M. Brown, de ia des mar­
chands a eu un accident de bicycle, 
qui heureusement n'a pas été grave.

—De pas-sage à Lachine : Mme Hen­
ri Emery, de Sorel ; Mme Jos. Hur- 
teau, Mme Z. Mayrand et Mlle Mary 
Mayrand, de Montréal.

La soirée, qui a été des plus gaies, 
s’est terminée A une heure avancée de 
la nuit.

XXX
Dimanche soir, le 7 courant, il y a eu 

une charmante réunion d’amis chez 
Mlles Leduc, de la rue Saint-Hubert. 
Etaient présents : Mlles Leduc, Mlles 
F. et D. Casgrain, Mlle Henrlchon, M. 
Arthur Porcheron, Mlle E. Lefebvre, 
Mlle D. Lachapelle, Mme Leduc, Mme 
Rochon, Rosario Larin, Lucien Rochon, 
L. Boileau, Paul Mailloux, D. Girard, 
Arthur Gareau, Dr J. Messier, etc.

XXX
M. Léon Gagné, Jr., est parti pour 

les Provinces Maritimes. H sera de re­
tour dans une dizaine de jours.

XXX
M. et Mme Alphonse Guenette sont 

de retour de leur voyage de noces et 
recevront dimanche, le 14, 1115 Saint 
Hubert.

XXX
Monsieur et madame Jules Raymond 

(Mlle Birdie Saint-Denis) sont de re­
tour de leur voyage de noces. Iis de­
meureront A Plantagenet, Ont.

XXX
Mme A. Viger, de la rue Visitation, 

est partie pour Saint-François de Sales, 
pour une huitaine de jours.

XXX
Mademoiselle Blanche Lévesque, de 

la rue des Inspecteurs, est de retour 
d’une promenade A Burlington, Vt.

XXX
Mademoiselle Augustine Baehand re 

cevra chez elle, au No 557 rue Berri, 
tous les premiers dimanches du mois, 
de 3 A 6 heures de l'après-mldi.

XXX
Mlle Eva Tremblay, qui vient de ter­

miner brillamment ses cour» au conser­
vatoire du McGill est partie hier pour 
une vacance d’un mois, A Hudson, N.Y.

THE H. R. IVES CO.. Limited, MONTREAL
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Sont d’une élégance exclusive et de la meilleure qualité. 
Assurez-vous qu’ils portent notre marque de Fabrique.

En vente chez tous les marchands. yoè

Amherst, N. E.. 9. — Un incendie 
s’est déclaré, samedi, A l’opéra d’Am- 
herst. Grftce A la prompte interven­
tion des pompiers, le feu a été assez 
rapidement éteint. Les pertes sont es­
timées A $1,200

O-O-OO-O-OO-O-OO-O-O 0-0-0 oo-ooo-o-oo
Cette toux accompagnée de gralllement ne 

oeese pas.
Parce que votre système est épuisé et que 

vos moyens de résistance s’en vont en dimi­
nuant.

Prenez l’EMULSION DE SCOTT.
Elle refera et fortifiera tout votre système.
Elle contient de l’Huile de Foie de Morue et des 

Hypophosphltes préparés de telle sorte qu’elle est 
facile à prendre et à digérer.

Ch*a tows les Pharmaciens: ftOo «t $1.00. yyw*■

IL NE POUVAIT DIGERER 
LA NOURRITURE 

QU’IL PRENAIT
Son Foie était en Désordre—Son 
Appétit nul—Tout son système 

est remis en parfait état 
par l’usage des

Pilules du Dr Chase
pour le Foie‘‘Reins

La mauvais fonctionnement des or­
ganes digestifs est la cause d’un grand 
nombre de maladies telles que: maux 
de tête, insomnie, irritabilité, découra­
gement et incapacité de remplir ses 
obligations journalières.

Dans la plupart des cas l’indigestion 
est accompagnés de dérangements du 
foie et c’est probablement pour œtte 
raison que les Pilules du Dr Chase pour 
le Foie et les Nerfs accomplissent d'aus­
si remarquables guérisons dans les ma- 
ladies de l’estomac.

Elles remettent promptement le foie 
eh bon fonctionnement, régularisent 
les intestins et renforcissent les reins. 
Les organes filtreurs et excréteurs une 
fois renforcis éliminent, les dêchêts et 
par IA, la cause des souffrances dispa­
raît.

M. Philias Oyr, Musselyville, Cté 
Bonaventure, Qué., écrit : “Je consi­
dère qu'il est de mon devoir de recom­
mander les Pilule» du Dr Chase pour 
le Foie et les Reins, comme remède 
dans les affections du foie, car depuis 
que j’ai fait usage de ces pilules, je ne 
suis plus le mémo homme. Avant de 
suivre ce traitement je n’avais pas 
d appétit, ma digestion ne se faisait 
pas et je souffrais d’insomnie. Tout ce 

I que je mangeais semblait me rendre 
I malade. La première botte me donna 
j beaucoup de soulagement et je eonti- 
' nuai A on prendre jusqu’ft l’expiration 
de quatre boites. Je suis maintenant 
m parfaite santé. Je suis dos milliers 
•le fois reronnaivant aux Pilules du 
!>r Cha»e notir le Foie et les Reins pour 
œtte guérison.

î/os Pilules du Dr Chase pour le Foie 
et les Reins, une pilule A la dose, 25 
cents la boite, chez tous les marchands

NOTES DES DEUX VILLES

Le curé de Graoefield — L’hon. M. 
Sifton — Mort en mangeant du 
boudin — La crasse — Un récidi­
viste — Un sauvage Ivre — Frap­
pée par une automobile — L’af­
faire BU.ck-Ellis — Ils jouent du 
pistolet — La Ole Eddy de Hull— 
Aventures d’un hôtelier de Té- 
treauville — Pèlerinage — Accu­
sé de vol.

Ô-OOO0-0-0OOOO-O-OOOO00-00000-0-0-O 0" d Edra,,nson n"#(V) * Co-’ To™to

(Du corresaonèant rérull»r d» LA PRESS*»
Ottawa, 9 — M. i abbé Guiibault, 

curé de Gracefield pendant quatre ans, 
a été nommé curé du Lac Sainte-Ma­
rie. H a fait scs adieux A ses ouailles 
dimanche dernier.

—L’hon. M. Clifford Sifton, ancien 
ministre de l’Intérieur, et son épouse, 
sont de retour de Mille-Ues où ils ont 
paasé l’été.

—M. Thomaa Haull, un vétéran de 
la guerre de Crimée, est mort subite­
ment, s’étant étouffé en avalant un 
morceau de boudin.

—Les clubs de crosse Capital et Te- 
cumseh joueront les deux parties déci­
sives pour le championnat canadien à 
Toronto samedi prochain, et A Ottawa 
le 20 du courant. “Billy” Fagan, du 
club local, ne pourra prendre part A 
ces joutes, étant blessé, A l’hôpital de 
la rue Water.

—Alexandre Crow, un jeune récidi­
viste Agé d’une vingtaine d’années, a 
été condamné par le magistrat O’Keefe 
A subir un procès en cours du Banc du 
Roi, sur prévention d’avoir volé la 
somme de deux dollars A un nommé 
John Foley.

—Jos. Hackett, un sauvage domici­
lié A Hull, a été sévèrement condamné 
pour ivresse. Le Recorder Goyette se­
rait disposé A faire un exemple avec 
H: particulier qui a vendu de l’eau de 
vie A Haeket*.

—Mme Bertha Hallen, 72 rue Bank, 
a été renversée et sérieusement bles­
sée par une automobile conduite A 
grande vitesse. L'accident est arrivé A 
l’angle des rues Daly et Bank, et la 
blessée a été transportée au domicile 
de sir A. P. Caron, où les soins d’ur­
gence lui furent prodigués.

—A la prochaine assemblée de la 
commission des finances, une propo­
sition sera faite pour que les frais de 
la cause Blaok-Eilis soient payés par 
la ville. L’échevin qui proposera cette 
motion dit oue le maire ayant fait 
des changements dans les règlements 
contestés dans Tintérét de la ville, Il 
n’est que juste que celle-ci paie les 
frais.

—Trois jeunes garçons paraissant 
passablement éméchés, ont créé tout 
un émoi dons la rue Cumberland, en 
tirant du revolver A plusieurs vepri»es. 
En dépit du bruit des détonations qui 
a été entendu dans la rue Dalhousie et 
dans l'avenue King, aucun policier no 
s’est montré de la soirée.

—La compagnie Eddy se prépare A 
faire de grands travaux dans les cours 
du quartier No 4, autour de l’usine de 
pulpe chimique A Hull. Des quais A 
angles rentrants seront bAtis pour fa

TEMOIGNAGE
INCONTESTABLE.

FOURNI PAR LES SODERS DE L)l 
CHARITE, DE L’HOPITAL SAINT- 

JEAN, LOWELL, MASS.

“Nous recommandon* chaleureuse­
ment Father Johns Medicine comm* 
un bon remède contre le» rhumes, Ica 
maladies dee bronches, etc., aussi com­
me un tonique pour reconstituer l’or­
ganisme. Lee ingrédients qui le compo­
sent semblent être parfaitement sûrs 
et méritent d’être essayés par tous 
ceux qui souffrent des maladie* sus- 
mentionnéee”.
PAR LES SOEURS DE SAINTE- 

CROIX, INSTITUT NORMAL DE 
SAINTE-CATHERINE, BALTI­

MORE, MD.

“Nous avons fait usage, l’hiver et 
le printemps derniers, de la Father 
John's Medicine, et nous témoignons 
avec plaisir de ses qualités supérieures 
comme reconstituant du corps et toni­
que général”.

PERSONNEL.
Le Rév. Père D. J. Léonard, écrivant 

de Cambridge, N. Y., dit qu’une jeune 
fille de sa paroisse fut guérie de la 
consomption galopante en faisant usa­
ge de la Father John’s Medicine. “Elle 
est maintenant bien portante et très 
reconnaissante de sa guérison”, dit le 
père Léonard.

Father John’s Medicine a opéré des 
merveilles dans ma famille, en recons­
tituant les enfants et en les conser­
vant bien portants. — (Signé) P. J. 
McCarthy, 56 rue Nassau, Boston, 
M a Jç

Que peut-il y avoir 
de plus délicieux que le

Chocolat ao Lait Pur
DE

COWAN
Des Croquettes, Pastilles, 

Médaillons, etc. Nous dé­
fions toute comparaison.

The GowanCo. Ltd, Toronto
mn

de la paroisse, après quoi les pèlerins 
sont revenus A Ottawa.

—Le détective James Harrott, de la 
compagnie du Grand Tronc, a arrêté 
et conduit au poste, un cantonnier nom­
mé Alexandre Allen qu’il accuse d’avoir 
volé un gallon et demi de pétrole, pro­
priété du Grand-Tronc, Allen a été tra­
duit devant le magistrat de police 
O’Keefe. A la demande du détectivi

j Harrott, ’a cause a été remise A de 
ciliter le transport. Une carrière sers i main matin, 
ouverte dans la cour, au sud de la rue 
Albert, pour obtenir la pierre nécessai­
re au remplissage. Les quais seront 
construits plus au large qu’A présent.
De» hangars et remises seront égale­
ment construits plus au large qu’A pré 
sent. Des hangars et remises seront 
également construits sur les qua’s pour 
emmagasiner les produits.

—Patrick Barnes, hôtelier, de Té- 
treauville. prés de Hull, a été condamné 
A deux moi» de prison pour Voies de 
fait sur son épouse.

—Les membres de la Garde Cham­
plain ont fai ‘ nanehe un pèltrin.igo A 
i’église de Notre-Dame de Lourdes. Mgr 
Routhier, le chapelain de la Garde, ac­
compagnait les pèlerin». La fanfare n’é­
tait pas là, mais les militaires avaient 
A leur tête le corps de clairons. A l’is­
sue de la grand'mesae, il y a eu dîner A

SIROP DU Dr FRED. DEMERi 
POUR LES ENFANTS

e«t aujourd'hui reconnu le meilleur pom 
sommeil, dentition, contre coliques et 
diarrhée. Demandet-le toujours. 2

LA BOISSON DES DAMES GIK 
XIDEP.LEN

Dans le* différentes maladies aux­
quelles la femme e«t exposée, le Gin 
Kiderlon des “Distiheriee Netherlands ’, 
A Rotterdam, Hollande, la soulage, 
laide et la fortifie («) f ’

SWISS FOOD , la mtllUura nourriture 
— La nourriture 4e ceux qui re l.vrent a 
un truTall intellectuel ‘ Swiss FOOD*

------------- „------------------ , _ „---------------- ---  J>*v«loPP» !•« muscle., le, forces du coms,'
la salle publique, servi par le» citoyens a jwrè* cerTe,u 13 c®ot* !•
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de leur compagnon et leur dirent le re- 
fus des agente d’arrêter 'e flottage des 
billots.

Ile se trouvaient & environ 25 ou 2S 
pieds plus bas que les agents de police,

3ui, armés jusqu’aux dents, se tenaient 
ans les abords des halliers qui cou* 

Trent le territoire des McLaren 5 cet 
endroit.

Au commandement de Bélanger, a 
troupe des gens de grève s’ébranla, 
quelques-uns armés de fusils et de cara­
bines, d’autres de butons et de pierres; 
puis l’on monta en masse vers le grou­
pe hérissé de canons de revolvers.
- Sol TIBA LE PREMIER COT7PP 

Cette question que nous avons posée 
ft bien des gens a reçu des réponses di­
verses. Les conjectures fourmillent sur 
le début de la sanglante rencontre, mais 
un fait certain, c'est que l’on a préten­
du n'avoir vidé qua des cartouches blan­
ches, et chose bizarre il y a plus le 
deux douzaines de blessés. Les arbres 
•ont criblés de balles et la terre est la 
bourée de sillons étroits se terminant 
par une petit oeil où les balles se sont 
enfoncées.

Le fait brutal néanmoins est eelui-ci. 
Plusieurs furent blessés par In premiè­
re fusillade, ceux qui restaient debout 
virent rouge, et c’est alors que l’on es­
calada le talus il grands pas, en 
précipitant vers le groupe des agents. 
Bélanger et Thériault, qui se trouvaient 
au. premier rang tombèrent frappés par 
les balles. Bélanger, le visage 

BAIGNANT DE SANS 
se tenait la poitrine; il tomba dans un 
petit fossé. Il eut la force de se relever, 
mais il roula il une dizaine de pieds 
plus loin, il 20 pas environ de son com 
pagnon Thériault.

II convient Ici de dire qu’avant d’aller 
négocier avec les gens de M. McLaren, 
les grévistes se tinrent sur (e terrain 
de M. Gilli*, afin de ne pas s’exposer à 
recevoir des horions, et ce n’est qu’au 
retour de Béfanger et de Charette, que 
l’on suivit la rive pour aller sc battre. 
Quand l’on vit Bélanger et Charette, le 
délire s’empara de la troupe qui em­
porta le monticule d’assaut.

Il y eut alors
UN SAUVE-QUI-PEUT

impossible il décrire chez les agents de 
police. Les grévistes lançaient des pier­
res, (es assommaient ft coups de bâ 
tons.

Les frères McLaren se sauvèrent par 
la rivière, en sautant sur les billots, et 
parvinrent A se cacher. Les grévistes 
poursuivirent les agents il travers les 
hal iers, blessant plusieurs sérieuse 
ment, de ce nombre est

PIERRE PICARD,
qui mourra peut-être de ses blessures. 
Ün agent qui se trouvait sur les billots, 
Franck Ç. Bryant, voyant que les gré­
vistes avaient le dessus, leur dit : 
“Prenez mes pisteiets ; ne me faites 
pas de mal.” Il n’en fut pas moins bat­
tu. Grflce au docteur McComb, il fut, 
ainsi que ses compagnons, transporté il 
l’hépital où ils reçurent les premiers 
soins.

Le champ de bataille était libre, mais 
il y avait

DEUX MORTS.
Quand on releva Bélanger et Thé­

riault, ils avaient expiré tous deux.
Après la bataille, les grévistes rega- 

gagnèrent leurs maisons et les agents 
se barricadèrent dans l'hOtel de ville 

Aussitôt, Ton fit transporter les deux 
cadavres il la morgue. Les docteurs 
Wallace et Sicard firent Vautopsie. Le 
jury fut convoqué, mais par suite de 
certaines difficultés, l’enquête, qui sera 
présidée par le Dr Roddick, aura lieu 
ce matin il 10 heures.

Voiîft aussi fidèlement que nous l’a­
vons pu '■onfrôler, le récit de ce péni­
ble événement.
ENTREVUE AVEC M. A. MCLA­

REN
Le représentant de “La Presse” ost 

parvenu à obtenir une entrevue avec 
M. Albert McLaren, président de ia 
eociété James McLaren et Cie, au su­
jet des troubles qui viennent de surgir 
et qui ont amené la tragédie que 1 ou 
sait.

“Je suis, dit-il, parti pour la Colom­
bie Anglaise le 14 du mois d’août. .Té­
tais à Vancouver, quand j’ai appris des 
nouvelles de la grève, c’était vers le 25 
•eotembre.

“11 appert que pendant mon absence, 
trois jours après mon départ, trois re­
présentants de l’union, Thomas Bélan­
ger, Xavier Tremblay et E. Lafleur, se 
rendirent auprès du gérant de la com­
pagnie et lui dirent de n’avoir pas il 
s’occuper des troubles qu'il y avait eu 
et de faire le flottage des billots, car 
les employés n'entendaient pas causer 
d’ennuis.

"Quelque temps après, une autre dé­
légation, composée de 3 membres, se 
présenta et demanda une augmenta­
tion de salaire. Ils demandèrent une 
augmentation de 2% cents par heure, 
pour tous les employés de la compa­
gnie.

“Le srérant répondit qu’il n’avait pas 
autorité pour re rendre il aucune de­
mande de cette nature.

"Ceci noua força il fermer l’usine tt 
la scierie. Denu's iors nous n’avons pas 
rouvert nos portes.

"Une grande quantité de billots fu­
rent logés dans nos bassins il environ 
un demi-mille plus haut que l’usine. 
C’était l’intention de la compagnie de 

Tes mettre en ua endroit plus propice 
au garage des billots- Afin de faire 
ocla, un certain nombre de vieux em­
ployés (il appuie sur le mot vieux) de 

Ta compagnie, commencèrent & prendre 
[des mesures pour faire le flottage des 
billots pour les loger plus bas 

“Comme Ton avait menacé de faire 
du trouble, des agents spéciaux furent 
engagés pour protéger les employés de 
la compagnie. Le travail commença 
vers neuf heures et se continua jusqu'il 
une heure sans interruption.

“n étajt 1 heure 16. Ces employés 
•talent au travail, quand quelques ins­
tants plus tard, 250 ou 300 grévistes 
armés de revolvers, de carabines, ar­
rivèrent sur le» lieux et commencèrent 
ft s'interposer pour faire cesser le tra­
vail des employés.

"C’est alors que le constable Cum­
mings, qui habite la ville, ainsi que 
M. Kiernan, un constable de l’endroit, 
demandèrent aux nouveaux venus ce 
qu'ils venaient faire.

, "Us dirent aux constables qu'ils vou­
laient empêcher le flottage des billots.

“Pendant la conversation ci-haut 
mentionnée, Thomas Bélanger et Hi­
laire Charette voulurent parler aux 
grévistes. Pour cela, ils étaient sur 
le terrain de la compagnie. Après la 
conversation, ils retournèrent auprès 
du groupe principal des grévistes et 
revinrent en marchant du côté où le 
flottage des billots s’effectuait. Dee 
agents spéciaux avaient été aesemen-

Le Thermomètre “Pandora”
Le thermomètre sur le 

fourneau du poêle “Pan­
dora” a précisément la mê­
me signification d'exacti­
tude pour le cuisinier 
qu’ont l’équerre et le com­
pas pour le dessinateur. 
Sans l’équerre et le com­
pas le dessinateur travail­
lerait entièrement par 
conjecture, comme vous 
le faites sans un thermo, 

mètre sûr et exact sur votre fourneau.

Le thermomètre “Pandora” réduit la cuisine à une 
science exacte. Vous savez précisément combien de 
chaleur vous avez et ce qu’elle fera dans un temps 
donné. C’est une des petites choses qui font le “Pan­
dora” si différent et meilleur que les poêles ordinaires.

MXIaryè Pandora 
Range

PAR M. HICKB A OO. tu AENNINQ, HARSALOU * OO. i

Warehouses and Factories i
London, Toronto, Montreal, 

Winnipeg, Vancouver, 
•St. John, N.B., Hamilton

Bugs de Turquie
27me VENTE

ANNUELLEàL’ENGAN
de véritables rugs faits à la main de Turquie, ds Perse, 
et de l’Inde, tapis et marches,

4 nos sail99 temporaSraa : No 472 ruo Sainte- 
Catherine Ouest.

autrefois occupés par The C. W. Lindsay Co.,

Lundi, " "et Mercredi, 8,9 et 10 Octobre,
A 2.30 ef o p. m. ohaquo Jour.

On peut voir ces rugs tous les jours, de 9 a. m. à 10 p. m.
Nos Catalogues sont prêta et seront expédiés sur demande.

M. HICKS & CO,
F.NCANTEURS.

Avis de Faillite
Dans l’affaira dt

CKOKGK F. FISCHER,
ttô rua Canning.

Montréal.
EtabilMcment de talalaon. avec moteur, 

chaudière et toutes >« dépendance!, en bon 
état de foortlcabement. à vendre.

Nous vendruna. sur les item. 9o rue Can- 
n u*. Montré’»!, vendred . 1» oclt br* UMHÎ. 
A 11 beurea a m.. la propriété suivante :

Ce certain lop-n de terre xttué rue Can­
ning. dans la ville de Montréal, connu 
désigné kous le liuméi'v cent quatre-vlntt' 
Rent—187—eux plan et livre de renvoi offi­
ciels du quartier Saint Antoine, contenant 

) cinquante-nix pie d* et e x pruces -’e large 
par cent trente et un pieds et neuf pouces 

j de profondeur, mesure anglaise, plus ou 
moins, avec l’édifice No Vb rue Canning, 
sus-érlfé. et les droits, part es et dépendan­
ces y appartenant, ainsi que moteur, chau­
dières, réaerroU» à kalnd.tux «l uuîrt» .üa* 
chines dudit établissement et faisant partie 
de ladite propriété Immobilière par désigna­
tion ou autrement.

fonditlcns : argent comptent. Léta'ls 
complet* au moment de la vente.

JOHN MoD. II AI NS, Curateur,
Edifice Fraser, 43 rue Saint-Sacrement. 

BENNING, B A RS A KO U CO. Ktd,
Eocanteurs.

Montréal. 19 septembre 1906
21 J .3.5,6.0.13.10

FAR MARCOTTE FRERES

Vente au ConimercB
A nom rallM, W ru. Kalat-Jacqiita.

Mercredi, le 10 Octobre, a 10 hrs,
moi rèurv* et m loi» au comma co.

SI0,500 de Marchan­
dises Variées.

I
I Tweeds, meltons, bearers, étoffas g man­
teaux. doublures, f.aneüettes. mouchoirs, 
sous-vêtements, chaussettes, mitaines en 
la-ne, iut*es et costumes, chemi«es. crava­
tes. parapluies, étoffes à rebes. dentelle, 
gilets, pardessus, habillement* pour hom­
mes garçons, û caisses bas en laine et ca­
chemire. 4 caisse» gants et m:ta nés en che- 

ivreau. farmer sat n. 20 caisses c aques et 
chaussure* et articles de fantaisie, e c., et 
30 caisses thé Japon, de 1ère qualité, 

Aussi, à midi précis, seront vendues tans 
• réserve. 3 cnaioupea en parfait ordre, va­
leur $75.00 chacune. ,

6.9
MARCOTTE FRERES.

Eocanteurs.

Avis de Faillite
In Re

l J. A. BRETON

284-3

AGENTS POUR MONTREAL: Henry Morgan & Co., rue 6te Catherine Ouest; 
L. N. & J. E. Noiseux, 3174 et 599 rue Notre-Dame Oue^t; Vanler, Lesage A 
Cie Liée, coin Boulevard St Laurent et Mont-Royal; A Galameau & Cie, 322 
Ave Mont-Roydl; J. A P. ’D’Avignon, «24 rue Ontario Est. et 1124 Boulevard St 
Laurent; L- Lafleur, 229a Centre, A. Tremblay, 1601 Hte Catherine E«t; J. A 
Paiement A Cie, 1225 Boulevard 8t Laurent; A. R. Armant, 3508 Notre-Dame 
Ouest; A. C. Murray, 1S40 rue Saint-Hubert. yw

THE DOMINION BANK
MONTREAL — 162 rue Saint-Jacques

Toutes les facilités d opérations dn banque offertes ù l’homme d’affaires, A

inestimable pour l'Importateur et
l’homme de profession et a l'agriculteur.

Nos relations étrangères soin d’une valeur 
l’expo tateur.

Des lettres de crédits émises pour les voyageurs et des traites vendues, négo­
ciables dans toutes les parties du monde.

L'échange domestique et étranger acheté et vendu.

Département de l’Epargne eu montant.
Pm d'avis requis pour retirer te® dépô s. L’Intérêt calculé chaque semestre. 

_________________________ J. HAYDN. HORSEY, gérant.

RESIDENCE MAGNIFIQUEMENT 
SITUEE No 78 RUE 

ST MATHIEU
. Belle maDon de trois étages, avec faça- 
jde en pierre, en parfaite condition, avec 
'toutes le? accommodations modernes ; ei.e 
| contient environ 10 pièces ; louée $800 par 
I année et taxes. Sera vendue à 1 enc an 
sans réserve. A nos salles,

NO. 453 RUE ST JACQUES,

LUNDI, 15 OCTOBRE

Montréal.
Vente ft l'encan, au Xo 09 rue Salnt-Ja-:- 

ques. Montréal. Jeudi. 11 octobre 1W>6, ft 
11 heures.
Stock de fruit», bonbons et ciga­

re*. environ................................. , 1153.32
(Au No 299 rue St Laurent).

Vitrines, miroirs, etc. .... 512.30

luûTisï
Stock de fruit», bonbon» et ci­

gares, environ.......................................139.33
(Au No 89 rue St Antoine).

Vitrines, miroirs, etc........................... 144.SO

tés pour maintenir la paix et nous 
avertîmes les gréviste* de se tenir 
sur leurs gardes et de ne pas gêner le 
travail.

“Ils n'en tinrent aucun compte et 
forcèrent leur passage. C’est alors que 
les constables voulurent faire quel­
ques arrestations.

“Le résultat, c’est que deux grévis­
tes sont morts et 18 sont blessés. Un 
constable est mortellement blessé ain­
si que huit autres qui n’ont que des 
blessures sans gravité.

“Cinq des employés de la Cie sont 
mortellement blessés; presque toute 
la troupe de notre défense est taillée 
en pièces.’’

CHEZ LES BLESSES
Quelle pénible tournée, quelle triste 

Odyssée, que celle que j’ai eu ft faire 
tout ft l'heure, il travers les demeure* 
des blessés d'hier après-midi, parmi 
ceux-Ift qui ont pensé pour un moment 
être les héros de la grande cause du 
travail organisé.

J’ai vu des deuils, j’ai assisté ft des 
scènes de deuil, j’ai partagé les pleurs 
de bien des mères infortunées, j’ai été 
témoin de eeènee macabres, où les en­
fants imorent que leur père, mort 
pour la cause qu’il défendait, gisait Ift, 
cadavre inerte, il quelques arpents lu 
foyer, sur les dalles d’une froide mor­
gue. Toutes ces scènes incroyables, tous 
ces drames il la Shakespeare, on les 
voit «e dérouler sous noa yeux, fbrsque 
Ton fait la tournée, ce soir, dee demeu­
res où des \vetimes de Téebauffourée 
du jour gisent, les unes privées de sen- 
tiorwit, les autres ft demi conscientes 
dans dee

LITS DE SOUFFRANCES
d’où eles peuvent il peine nous faire le 
récit dos tr.etes événements dont tous 
les journaux parlent ft l’heure qu’il »st.

A des endroits il faut pleurer, ft d’au­
tres, on est contraint de reiter muet, 
devant la douleur des êtres chers que 
le haeard brutal vient de priver du se-

mrs du chef de la famille ou de celui- 
lîl sur qui un vieux père ou une vieille 
mère comptaient pour la subsistance et 
le pain de chaque jour.

Arrivée il Buckingham fl 0 h. 40 hier 
soir, les journalistes se sont sentis sur 
le champ dans une atmosphère de deuil. 
Tl y en avait de tous le.s journaux da 
Montréal, et c’était décidé entre eux. 
sans toutefois qu’il y eut d’entente, qui 
irait il l’hôpital, qui irait visiter les ca­
davre*. sur les dalles glacées de la mor­
gue. Mon compagnon opta pour une 
route A suivre, il moi échut la rude tft- 
chc de refaire la voie de demi et de 
pleurs où gisent les victime# et les bles­
sés du jour.

C’est pourouoi, tout il l’heure je me 
trouvais, en compagnie du représen­
tant de “Le. Press*’, il Buckingham, 
M. Stanislas Côté, chez le vice-prési­
dent de l’Union des Chevaliers du Tra­
vail, ,T. Bte Clément, pour lus deman­
der ses imnrofwnns, sa vision des faits 
de la iournée.

CHEZ M. J. B. CLEMENT
Il est près d’une heure du matin, 

lorsque le frappe fl la porte du domi- 
ti’e de M. Clément. A ce moment, les 
soldats sont arrivés d’Ottawa, armé# 
jusqu’aux dents, et tout le monde se 
méfie. Tl nous faut donc, il mon com- 
nagnon et il moi. heurter maintes fois 
fl la porte pour décider enfin les gens 
de la maison il donner signe de vie. En­
fin d’une fenêtre du premier, une voix 
se fait entendre.

—“A qui en voulez-vous?
Mon camarade répondit qu’il ne s’a­

git pas d’ennemis, que les intrus de 
l'occasion sont des journalistes en quê­
te d’informat'ons.

Alors la porte s’ouvre.
A l’entré? une forte odeur d’iodofor- 

me nous saisit nu nez; on sent que le 
médecin est passé par ici. En dépit de 
l'heure avancée de la nuit, la lumière 
est encore vive nnr toute la maison, 
on dirait une veillée auprès d’un mort. 
En effet, celui nu chevet do nui on veil­
le. lè-haut, ne vaut guère mieux qu’un 
cadavre.

Le malheureux T.-Bto Clém»nt nous 
reçoit avec des paroles

DE COURAGE ET DE FORCE,

alors que tous ceux qui sont avec lui 
dans sa demeure n’ont que des larmes 
il opposer il *a courageuse attitude.

En apprenant que parmi ses visi­
teurs se trouvait le représentant de “La 
Presse”, le vice-président de l'union ne 
se fait pas prier pour parler.

—“Pour votre journal, dit-il. je ne 
ernins pas de parler. Je resterai» muet 
pour tout autre que von».”

Et M. Clément nous montre son bras 
droit qu’une balle a transpercé de part 
en part; il nous montre sa tête, qu’un 
autre projectile a blessée douloureuse­
ment, projectile que le* chirurgiens ont 
heureusement pu extraire, peu après la 
anglant0 échauffourrê? de 'a fournée.

I>es bandages tout ensanglantés en­
tourent ses membres blessés. On le 
croirait il peine capable de parler, tant 
la perta de son sang Ta affaibli. Cepen­

dant c’est d'une voix forte qu’il fait, 
officiellement, comme vice président de 
l’Union des Chevaliers du Travail,

LA DECLARATION SUIVANTE, 
la seule qu'il ait faite il “La Presse”:

“Je vous parie au nom do notre 
union; le président en a été tué, c’est 
donc il moi qu’il apartient de parler. 
Mes paroles seront endossées par tous 
mes compagnons, par tous ceux-lft qui 
ont combattu il mes côtés.

“Voyez-vous, nous avons su qu'on es­
sayait de faire descendre les billots 
dans les glissoires. Ca n’est pas notre 
ouvrage il nous de laisser faire cela.

“Si nous sommes en grève, notre de­
voir est de prévenir ceux-lft qui veulent 
nous empêcher de prendre les moyens 
de réussir, de nous servir des ressour­
ces brutales, dont ifs pourraient se pré­
valoir, pour les vaincre eux mêmes.

“Eu principe, notre tftche est de 
LES EMPECHER 

de travailler.
“Hier, ayant appris que tes MM. Mc­

Laren tenaient des ouvriers ft tenter le 
flottage des billots, pour le compte de 
la “Thiel Detective Agency, nous avons 
envoyé notre président, M. Bélanger, 
avec M. Hilaire Charrette, pour rencon­
trer les MM. McLaren.

“Nous ne savons pas co qui s’est pas­
sé alors.

“Le président est revenu et a dit : 
“Ils vont passer les billots, avançons."

Il était afors il peu près 1 h. 45 de 
Taprès-midi.

“Bélanger s’écria encore : “En avant, 
mes braves.”

“Alors, nous nous ê'ançâmes : mais il 
quelques pas, la police s’écria :

“KEEP BACK, KEEP BACK.”
“Nous devions être alors il peine 125, 

au plus 130 ; nous avons continué il 
avancer.

“Notre intention était de suivre le 
terrain pufcCc, le grand chemin, jusqu'il 
Taqueduc ; cette voie lit, on la regar­
dait toujours, jusqu'ici, comme étant 
d’accès fibre pour la foule, pour le pu­
blic.

“C’est lil que Ton a commencé il tirer, 
sans nous avertir.

“Nous trouvant sur les terrains des 
MeLarens et sur le chemin publie il la 
fois, nous étions mêlés. Contre nous, Us 
étaient une cinquantaine. Il y en avait 
de cachés

DANS LES BOIS
qui tiraient sur nous.

“Un jeune Canadien-français, (levé 
an milieu de nous et A la charité de 
nous tous, a été vu tirant derrière les j 
arbres contre nous. Il se cachait dans 
les bois.

“De nos. jeunes gens avaient des re- | 
volvers et se voyant attaqués sans pro-j 
vocation, ifs ouvrirent le feu il leur 
tour. On a tué notre président, on l’a 
assassiné, c'est tout ce que l'on rou-j 
lait. La preuve qu’une coterie voulait 
surtout le frapper, c’est que c’est lui, 
le président, qui n été

ATTEINT LE PREMIER.
Deux des constables des MM. McLa­

ren ont livré leurs revolvers, les don­
nant par la crosse il nos gens en di­
sant: ‘Nous nous rendons, nous nous 
rendons, ( “We curremler”).

“J’étais en avant des rangs. En tête 
de la colonne, le président Bélanger. 
C'était lil ma place, de même que celle 
de tous les officiers. Ce n’était pas pour 
nous le temps de reculer ...

“Remarquez bien toutefois que nous 
n’avions
AUCUNE MAUVAISE INTENTION

“J'ai vu tomber Bélanger; il était ftl 
mes côtés, comme je vous vois mainte-1 
mint, vous, monsieur. 11 a été tiré il 
bout portant.

“C’est un gros garçon noir, un Irlan­
dais, qui Ta tiré. Bélanger avait un 
hilton.

“Il s'en est servi pour se défendre
‘‘Soudain toutefois il s’est affaissé1 

dans un trou, tout près de moi. Jai cru 1
A suivre sur la page 10

COMMERCE ET FINANCE

CONCERT GUILBERT-
CHEVAUER

Le concert d’adieu d’Yvette Guil- 
hert et d’A:hert Chevalier, ce soir ml 
Monument National, commencera ft 
8.30 précise# tel qu’annoncé. Il s’ouvri­
ra par un solo de piano par l'accompa­
gnateur de Mlle Ouilbert et après cela 
tous les morceaux au programme se­
ront exécuté# par les deux grands »r- 
tfetes. Il n’y a jamais en de tournée 
de ronerrts présentant en même temps 
les meilleurs artistes de# deux nations 
dan» ’e même genre. Et il n'e#t pas 
surprenant que Montréal, dont la po­
pulation se compose de ce» deux rsc»^ 
en question, s’net empressé d’acheter 
un si grand nombre de bil’ets qu'il n'en 
rc,ste plus nue oiie'otte«-nns. r

CONSULTATIONH GRATUITES
Concernant spécialement ma.sdies des 

rm’es digestives, ma sdies de 'a peau. 
Dr R. Prud'homme, pharmacien, 1024 
Boulevard Saint-Laurent, près rue 
Roy. 274 mjtn.

GRAINS ET FARINES — Le marché, i 
Chicago, a eubi une bauase de 3-8e, en clô­
ture Durant une partie de la journée, hier, 
il avait plutôt une tendance à ia ba sse. 
Vers midi, cependant, le marché s’est rat- 
ferinl. La nouvoila reçue de Duluth que la 
demande pour l’exportation était très active, 
a donné plus de force au marché. Reçu, 
hier, à Minneapolis, Duluth et Chicago, 
1,133, 1,083 et 1,289 chars de blé, respective­
ment. Dans le M ssouri. on reçoit une fai­
ble quant té de blé ; Il semble ,fer:
mierâ forment une aaaoclation sembla oie a 
celle quo les planteurs ont formée dans .e 
sud, pour élever le prix de leu a produits 
©n les gardant en grenier.

Voici lee fluctuations du marché, à Win­
nipeg : Ouverture, 73 7-8c octobre, 73 1-oc 
novembre, 70 7-8c décembre, 75V+c mai , 
fermeture, 74^4c octobre, i4V4c novembre. 
71 7-8c décembre, 76c mai.

A Montréal, lé volume des affaires a été 
restreint, les prix offerts étant de le & l*oic 
par busbel inférieurs & ceux de Winnipeg.

MAIS__Légèrement en hauese ; marche
plus fftciie, à l’ouverture. La température 
favorable qui permet une mâturité excehen- 
te. a une influence marquée sur les Pnx* 

AVOINE —- Sans changement appnc.ame. 
Demande bonne pour lots de ehara Les 
ventes du No 2. blanche, se sont fa.tes 3 
SOVfce n 40c ; No S. 38^c à 39c ; No 4. 
37,.t.r r> 38c le bushel. ,

SARRASIN — Tranquille. A .>6c e 
FARINE — Pas de changement*. Marche 

actif et ferme. Nous volons ,F®l'ineAeteb's 
du printemps du Manitoba. boulangerie! $4.10 ; patente d’blver. $4.10
à «ON 'ET GRU — Marché toujours ferme ; 
demande bonne et iéger approvialonnement. 
Noua cotons ; Son du Manitoba, en sacs 
$20 ; d’Ontario, $19.50 & 520 ; moulée, $-1 ô
’^VOINEROULÏE — Tranquille ; appro- 
v'^onnement en abondance : pr.x san 
changement é 2.12H. , de

Reçu : 83.815 bu=he!s de blé . 430 
poia ; 2,700 d'avoine; 3,<15 baria de
rlnnirT*n, _ Pas de cbansement dans le
voices affaires, «jour l’exporta ten du
bétail, durant ia semaine écoulée , .e ma 
ché etranger étant peu snt.sfaisant, ia con 
dition du nôtre s'en ressent * 
e* fl Liverpool, lea prix re tent .ea meme 
quand, fl Glasgow, lia font plus '®r“e't 
•pour le bétail sur pied, de ehoi* . j'* "“"t 
plus faibles pour les QU»,lt«« Intérleurea 
la demande, pour rette qunlUé est ..ra.tce 
et les ventes se font <1 foellement 

Aux abattoirs de Montréal, n er. 
reçu une grande quantité bestiaux pour 
la consommation looa.e ; le e!lJ?.,.•
actif qu’il ne l'a ét<- depuis que que tempS; 
cela est dft au changement de 1» *«”rpéra 
turc et au fait que les bouchers se trouvent
'"La^Huation reste la même quant au mar­
ché aux porcs. Le marché est ferme et le,
prix n'ont subi aucun chauçement

Aux salaisons, on pa:e $6.75 a $0.90 le 
100 livres, sur rails. Aux abattoirs de 
l'Est, on offrait, hier. 1.800 boeufs, .0 va­
ches. 1,000 moutons et 100 veaux. La de­
mande est bonne et le marché actif. On 
a exporté, la semaine dernière, en Europe. 
3,570 Mies de bétail et ‘ICC, n><>Aons . ™'1: 
tre 4.i'44 têtes do bétail et 1.209 moutons 
la semaine précédente. .

VIANDES ET SALAISONS — .’ 
1.166 col -s de ?aindoux ; 111 bottea dé jam­
bon et bacon. La condition du marché pour 
le porc n’a ras changé : demande bonne . 
ventes par lots de choix de porcs, $6 75 a 
$61)0 le 100 livres, pesée hors des crar-«. 
Excellent commerce aux abatto.rs de porcs 
et les prix sont fermes à $9.50 à J9..5 .e 
100 livres. Jambon et bacon, demande 
bonne. Nous cotons : Gros -ard canadien. 
$33 à $34; en barils. *^-59 à ; .»rd 
canadien de choix, désossé, $23 à .

SAINDOUX — Composé, par 3.ù livres, 
8c à 8*%e ; en seaux de 20 livre», 8^40 a 
14c ; ! fondu, par 375 livres. 12l>c A 13c ; en 
seaux de 20 livres, 13c & 14c ; pur, par 3<o 
livres, 11140 a 1414c. Bacon angia ». désos­
sé. l«V,c ft 17c. . ..a

VIANDES FUMEES — Jambrns, de 25 
livres et plus. 14i^c à 1444c ; de 18 à -•< 
livres. 15c ft 13HC : de 12 ft 13 livre», loHc 
ft 16c ; de 8 il 12 livres. 16c. Jambons dé­
sossés, 13c ft 14c ; plus pet'.ts. 13VC ft 
14léc. Bacon angia s désossé, 1644e à lie ; 
bacon Wiltshire, 15c à 15>AC. ,

PRODUITS DE LA FERME — Reçu. 666 
boîtes d'oeufs, dont 380 destinées il l'expor­
tation. Commerce actif, la demande est 
bonne pour la consommation locale et les 
prix sont maintenus.

Nous cotons : de choix. -- \
1. mirés, 18 ft 18V, con's ; No 2. L>M> il 1«
C°FEVES __ Sans changement marché
tranquille. A $1.35 par lots de chars.

SIROP ET SUCRE D URABLE — La de 
mande riste tranquille et les prix ne ia- 
rient pas ft 55 rents ft 0.> cent, le R»»»"' 
mesure .ft vin : 75 il 85 cent, le gallon Im­
périal. Sucre. 8V.. SV. et OVi cents. Con 
sommation looalo légère. s

MIEL __ Tranquille, prix maintenu» a
13V, >1 14 ceu'a vour le blnac, en jfAteaux , 
extrait blanc ft 16 cents et 10U eentr..

BEURRE ET FROMAGE — On a 
té la semaine dernière, 108 322 hoîtes de 
fromage contre 119 078 bottes 1» semaine 
correspondante, menée dçrnlêro Depuis 
1er moi. on a exporté on tout 1 ,87.809 bot 
tes. contre 1 646.626 boites durant la mê­
me période, l’an rassé. Reçu denuts le Dr 
mal 1 884.708 boite#, contre 1.S3..280 bol 
tes durant la mémo période en 188...

On a exporté, la semaine dernière 12,2t.' 
colts de beurre rentre 26,626 la semaine 
nrécédente et 20 807 durant la 
redondante en 18«5. On a exporté, depuis 
le 1er mol. 339.191 rolls de beurre rentre 
505 378 durant 1» même rêrtrrte en

Marché an fromage tranquille ; les pnx 
vest ont les mêmes, ft 13 ft IS 1-8 cents pour 
ronurto. et 12tu. fl 12 7-8 cents pour >• 
Québec. Aux hsteaux eu a obtenu '2'4 ft 
1? .3-8 cent». Reçu. hier. 8.9.21 botte# de

BEURRE — Mar^h* un î’*u f>lu» 
beurre d^ rhoi* ft rw4» : 1© bon. fl
ç*»i ■ r#»ntn ft 23 V, rctU».

F^N _ C^mmcrr# artU. rour^ 1» fol*1
or-ssé' ; marché très ferme, vu 1 "PP'"’' ' 
•icpcrspep* *s»s t'-'-a Nous rotors. No 1. 
$12 ; No 2 *11 ft *11 v>

LA BOURSE

Il est évident que la nuée do spéculateur» 
se croii sûre d’un contrat entre ’a ville et 
ï.i compagnie. Ces gens paraissent plug sûrs 
que les négociateurs eux-mêmes. Heureux 
mortoîa. On croît aisément ce que l’on es­
père. Souhaitons qu’il nv ait point de 
pleurs et de grincements de dents.

Le Détrot a été aursl très actif ; il 
profite de l’élan du Pow^r

Le geotia ost fort ; les Bons du Steel 
sont très fermes.

Les stories favoris de la maison Forgot 
voguent à la hausse A pleine voile.

0.0,11,13

A 11 heures.

FRASER FRERES. 
 Encaateura.

$304.13
KENT ET TURCOTTE.

97 rue St Jacques. 
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs. 284—3

PAR RAE & DONNELLY

VENTE REGULIERE A L’EfiCÂN
de meubles de ménage, de toutes sortes, ü 
notre salle de ventes. 453 RUE SAINT 

.JACQUES, angle de In rue des Inspecteurs, 
I le VENDREDI. 12 OCTOBRE, ü 10 a. ui.

Vente Privée chaque jour
I Meubles neufs, buffets, chaires et tables 
|de ealle à manger, beaux bureaux et lava- 
1 bos désassortis, belles couchettes en cuivre 
et en fer. bons matelas et oreillers, tapie 
de Bruxelles et tapestry, pré'art. etc.

FRASER FRERES,
0.9.11 Encanteurs.

BOURSE DE MONTREAL
HIM. L.-G. Beaubien et Cie, <>onr- 

tlera, 104 rue Snlut-Frnnçolsi-Xnvlcr. 
noms fonrnlaaent le rapport Hufvnnt il 
12.30 liener» V- m.

•TOCKS ?
«4
>

S
-4 STOCKS

1 '*<1 <*9

A ut K. ft. C* 
Bell Tél .... IfiO *145 *

BANQUES 
H.P..N. Am.

B.C.FkA.A
•• B

77 74
77 74 B. Dum.......

Can. Con .. «7 fifi East Town. HkV,
l-Ot, .60 Hamilton .

New Pad Oc B. Hoche.
Pet. K R. PTS B* Imperial.
D.Coai Coin MP* t'J /i. Merc. .. ,80

•* Pfd . B. M oison. KfIB
D.I.AACoid -9?ft i'CS B. Mont.......

“ Pfd. Su 78>-t B.Natlonale
Duluth f loin 20 16 iî. N. scot..

- Pfd.. 4) 39 N. K. new...
KallL II 1.0 102 B. Ontano.
Hav. K. R. 60 46 Lî. < Htawa..

•• Pfd.. W 89 B. Qu«hec.. 1*50
minois TrP 95 93?* B.Rornl.. 240
Int, c. Cpm. Royal New.

“ PftL B.^overeintr 14')
D.\Vd8Pfrt. 1 !& H.SttniUr-J

“ Corn. J.V4 P3H B. Toronto. 2fi
L. Papj .. ...... li. Union ...

•• Pjd... 112 !08 Cottovs
Mack.m C. 75* . A La Cau. C.U.Crv.

*• Pto.. 74 ?l Mont, not . 137
Mex.l .ÆP 52 Tex tile Com 103
MinnbtPaul 153 INC* BONDrt
M.L.H.a 1* JU Bell Tel .... Î07
UJS.K .... :bo -*79 Can.CoL Cot
Loan A Si Ü. Coal....... 101 s
Moût. ft. W. Dam. Cot... P7

" Pfd. Dora.J.Stse: 94
M. Tél. ik).. J 70 165 Halifax T.. 107
N. O. T. AL 10 29 liar. L. Ry y>
N.b.A.A CO 70 h‘J i.ake W ....

*• P Ai. L. Paper__
Mex.E.L,Co
Mex.L.H.P.

S.W, Lani 7«SNorth .Mar . 27 fu;
U*li.Mll.Co. M L.II. A P. 103
Ogil. Pfd__ ! 27 J 7.1 M. St Ry ...

1 tCÿO. N. G SC, 83 V% N.H.js. .
Rio J an L. P 42 4ü% N. S. Con...
ei-o i*au!o.. 0*41. Mil. Ca 119
ftl John E. R Price Bros .
i oledu K. h H il *4 .. dt < ).N.C.
Tor. S. Il.... '.18 io deJau 77
Trinidad El Sro Paulo . 97
r.GE.it... .:s • '8\ Textile .*>, A 93
W la i. II.. 170 “ " B u>V\ as; lad in 47 N ^ 9.)
NT. Hotel. . iOl *• ’* 1)

................... 'Yin. E.. .

u:*

PAR T. W. FOSTER

BRISE-LAMESJePÛRT ARTHUR
Avis aux Soumissionnaires

fTHEftortZS/
|AflTlflèirEps<.v

A vendre, à l’encan, veudred , 12 octobre, 
â 10.30 a.m. Noue avons reçu ordre d’un 
maître-charretier, de la ville, de vendre 12 
gros chevaux de trait de 1 300 à 1,500 li­
vres, 3 barna s simples pour gros express,
3 harnais doublée, lot de pré» arts neufs, ou­
tils à glace, voitures lorri simples et dou­
bles. deux exorosa. Le l^t cl-déssue est 
ma’ntenant v'siblo à nos écuries et sera 
vendu sans nucune réserve. Nous aurons 
aussi, à uetté vente. 25 g^as chevaux de 
trait, consignés par d’autres pro-nr étaires 
qui ont Uni leur travail d’été. Le lot sus­
nommé no comprend que de bons chevaux de 
travail, convenables pour les chantiers et ’es j 
gros ouvrages de toutes sortes. Tout le kot 
sera vis ble h nos écuries. 005 rue Saint- 

1 Paul, vendredi mat n. La vente commencera ! 
à 10 hrures 30 a.m. précises.

T. W. FOSTER AND CO.. Encanteurs. I 
003 rue Saint-Pau!. [ 

Tél. Main 3265. 286—3

VENTE A 
L'ENCAN 

DE STEAMER AVARIE
Le Steamer en acier
“ Sovereign ”, deux
Chaudières, Cylindres,
Chaînes, Débris, etc.

Pour le compte de ceux y concerné*, nous 
avons été chargés de vendre & l’encan le 
susdit steamer tel qu'il repose actuellement 
ft la tête du canal Lach ne, dans '.a ville de 
Lachine.

La coque de ce steamer bien connu e«r «n 
très bon état et peut être facilement refaite 
et convert n «n un steamer ft passagers mo- 
de-ne ft peu de frais.

La vente aura l'eu nu quai de Lachine.

Le Mercredi, 19 Octobre, 
à 11 A.M. Précises

RAE ET DONNELLY.
Encanteurs,

241 et 243 rue Saint-Jacques.
281—3 Montréal.

PAR WAX.KER M. KEARNS

N#w-York, 9 octobre. — Le marché a été 
trè« *ct f De Am SmeVera a monté ée 2 
point» ; 1# Nat onal Leaé a gagné 1 point ; 
le Pa.. Uü. ....

I,# r»»t. de la bate » »»* tra'otenu ferme.
A midi le marché e»t tranquil!#.

A MONTREAL
T,o« fil» entre Montrêa' et New-York fu- 

re"* ver, ,,n* hcitre
L« Power a montré ce matin une activité 

énorme. Ouvert à 98, X a mont» avec Tl- 
—---- • »«»««*ft 00. stir 2.400 parta.

VENTES D'HIER APRES-MIDI 
Can. Mac. —- 50 b. 179.
Telephone. — là 146. 19 à 147. 
Toronto Ry. — 20 à US.
Mexican. —^ 50 à 5214.
New Pacific. — 16 à 179.
Détroit. — 25 à 9714. 10 à 97";, »5 

à 97 5-S. 50 à 97 H.
Mer. Bk. — 10 à 176.
Mont. St. Ry. — 22 à 279.
Power. — 6 à OS. 25 à 87 5-8. 175 

à 97 7-8, 150 à 98. 75 à 97 7-S) 250 à 
98. 25 à 97 7-8, 100 à 9S.

Rio. — 250 a 40V..
R. C. Pack. — 100 a 75.
Iron. —50 a 29>4.
Iron Bds. — $9,000 à 83 44.
Toledo. — 25 a 32.
North Star. 2.000 ft ?5i4.

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
North Star — 2,300 ft 25.
Iron Pld. — 25 ft 70.
Scotia _ 50 à 6914. 15 ft CO, li 0 ft GO 7-8 
Quebec Bit. — 10 â 143.
Molsons Bk. — 1ft 22416*
Toronto Bk. — 33 ft 235.
Rich, et Ont. — 100 ft 84.
Coal — 75 ft 00. 25 ft 00K.
Detroit — 73 ft 0714. 3 ft 9744. 150 ft 

97'4 30 ft 97,. 125 ft 9714, - a «7, 2 à 98. 
25 ft 97 3-8, loO ft 97'/»

Plinols Pfd. — 3ft 94.
Iron _ 50 à 29Y», 35 ft 2914.
Iron Bds. _ $4,000 ft 8344.
Bom. Cot. Bdtt. — $1.000 ft 97.
Rio Bds. — $1.000 ft 76.
Can. Pac. — 23 ft 1.8014. 78 ft ISO. 
Toronto R>\ —- 79 ft 118, 100 ft HSVi. 
Toledo —- et) ft 32.
Rio — 1 ft 4014.
Union Bk. — 39 ft 158. __
Mont. St Ry. — 15 ft 279, 27. ft 27914- 
Textile Pld. — 5 ft 102.
Mont. St Bds. _ $3.000 ft 10514.
Twins — 50 ft 11314.
Power — 50 ft 0.8. 100 ft 9814. li 0 ft 98 

3-8 100 ft 0814. 25 ft 98 3-8, 150 ft !i814, 
100 ft 98 7-8, 25 ft 9804. SO ft 9.8 7-8. 25
ft 99, 75 ft 980», 50 ft 98 7 8. lié ft 00, 25
ft 98 7-8, 175 ft 99, 10 ft OS 3-8 132 ft 99.
10 ft 980. 50 ft 99 3-8. 25 ft 9914, 100 ft
99 1-8, 20 ft 9914. 27. ft 99 3-S. 323 ft 99.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour# fourni# ft “ I.n Pro#»» ” pnr F. 

A C. Rnndnîph. eonrtiern. ST rue Sutnt- 
Fraueola-Vnvler.

.jB*m t

Essayez les marques de piomes suivantes
Pour écriture courante, commer­

ciale. la Grand Tronc No 80 — 0.50c 
ia grosse.

Pour en-têtes et écriture de fantai­
sie. la plume Conical Point No 206— 
$1.00 la grross?.

Ecriture irothîque la plume LetelUer 
No 4. — 0.7.5c la srro««s.'.

JOSEPH FORTIER
Fabricant-Papetier

210 RUE NOTRE-DAME OUEST.
MONTREAL. 306—mjan

AVIS PRELIMINAIRE
Vente de Stock de Ferme. 
Chevaux, Vaches, Voiaiiles,

Instrument aratoires, charrettes, voitures 
traîneaux, harunls, produits ©t meu­

bles de ménage.
Par ordre de M. WM. ANDERSON, ferme 

Pins Grove, POINTE-AUX-TRK.V BLES.
MERCREDI, 17 OCTOBRE,

A 10.30 a.m.
De plus amples détails seront donnés 

dans ce Journal.
WALTER M. KEARNS,

2S5-3 Encanteur.

3ARRA3IN
Nous avons commencé à faire nos achats 

de sarrasin. Il n’y a qu’un Steamer pour 
l’Allemagne cet automne, et. nous n’aurons 
besoin qu'une quantité limitée.

MiCHAUQ FRERES & CIE, 9i St Ers-Xavier
MONTREAL.mJnFFn

PRETS SUR SlftfàcUSLES
avec Intérêt aux taux courant et A condi­
tions laciies do paietuenh Prix bas. P.u de 
deiftis.

Montreal Loan & Mortgage Go.
mn-a Kl Notre-Dame-Ouest, coin üt Je*a.

VALEURS Ouv. 12.30 VALEURS* 12.10 Ouv

Am. Car F.
•' prf. 

Am. C Oil.

toS
i5*.'Kan.A Tex. «KH 34*4

' âr.\ 3«i?i fiS.A Nash.. iiifc :47V4
7i'.\ 70's Mann.LJev.

"•SHA.U.Conner UnS, inS Miss Par...
Am.ftmsl. c 

prf.
131) :*)% Matron. Tr. 

Norf. «V W. "•'k 96^1
iMi M7C. MStTAStM

A. T. A S.F. 10.1»4 iO.i'ft i “ pr».; .........
. NYC. A H. 140^4

172 «n 1 ft N.V.OAW. <st.
prf.

B. P. T........
Nat Lead C li 70*4

g * Par Mall..
M'%r. •* ai. Co. ..........jPann. U. H. tuv,

180 179', P.Steel com f>4 MS
. ll’eople’s f4.

Cbes.rtOhln *12'* *2‘41 PI. A Peart. i.v:i4
C. A N. W.. >9 rs | ■■ I prf.
c M * St r .76 ::.U,I " 11 nrf

C.B.I.A Pan ..........  n Tsiann.c. 2!>V
.... South H. e. Uct, Mt,

C. O. N Y.. i ;i* !Sw •' prf
Col. F A: T 57 ftnnth Pa - 93 Ois
C.C.C.A* I. 
P.Lack AW

..........  Ten.c.A I..
... Texas Pac.. to •ü’*

Dei. Hurt... 223H 22 ;8* Twin City..
Det U. Pv . ........ V. t* L.
P.A R.O.Co .......... “ prf

" prf. .......... T7.ft.ft.Com. ««%
P ** * A At 19% ID'S “ pH. 107% s

3>*S TT.ft.Pub. C.. 30 s
Frie Pall )«*» f« prf

•• 11 prf .......... V. Par C . «il» 197H
rrl.

Oient Wet.. .... 3V abash. .. •7t)\ »l4
Hen. Flee.. IMS 192^ “ prf. 44 4b
Hoc. Valiev .......... western. •• ..
III. Cent.... !74 ta. i .com. ••••••

KKM®o»r s«p«riellre
No 2itl8

Siméon Heaudin. Louis J. Loranger et Paul 
St Germain, tou» trois, avocat*, de la Ci­
té et du District de Montréal, et Dam * 
Suzanne Duverger, du même lieu, veuvo 
J. Théodule Cardinal, en son vivant avo­
cat du mémo lieu, ladite Dame .Suzanne 
Duverger, tant personnellement en sa qua­
lité de légataire en usufru t des biens de 
feu son mari, qu en sa qualité de tutrice 
à res deux enfants mineures. Juliette ci 
Marguerite. légataires en prcpr.été dxs 
biens de leur père,

Demandeurs
Ve.

Dame Augusta Gram, de la Cité de Québec, 
dans le District de Québec, épouse séparée 

de biens du Révérend Ernest A W King 
ministre de l'Evangile, du même jeu et 
ledit Révérend Ernest A. W. King, pou.- 
autoriser sadite épouse aux pnV-entes, et 
al.»

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs, Lorenzo 

A. Dellsle et Hubert Frédéric De isle, tous 
deux de St Albans, dnns l'Etat du Vermont, 
l’un des Etats-Unis d'Amérique, do cumpa- 
*nttre dans le mois.

Montréal, 6e octobre liVXt.
J. M. LAMOTHE,

2$6 2 Député protcnotüire.

AVIS AUX CREANCIERS
Di S3umeiirs lairs réclamations

Avis judiciaire aux créanciers de 
The Canada Cabinet Ccmpriny, 
Limited.

En conformité de Tordre de liquidât on 
émis pa»* la haute cour de Justice, dans l’af­
faire de The Canada Cabinet Company. Li­
mited, et en rapport avec l'Acte des I quida- 

| lions, chapitre Î2i>, des statuts révisés du 
Canada, et les actes l'amendant, et daté 14 

; 12 Ju liet, A. D. 15X'<». les créanc ers de a 
I compagnie sua.nommée et toutes autres per.

sonne., ayant des récsamatU'us contre ladite 
J compagnie, qui a t*on bureau principal dans 
i '.a v Ile de Gananoque. dans K* comté de 
. Leed.-. et la province d'Ontario, doivent, le 
on avant jeud:, le ISc Jour d’octobre. A. D. 
1006. envoyer, par .a poste, fra s payés, au 

(liquidateur Toviaolre de .ad te compagnie,
! Edgar Alexander V'rlght. à son bureau sur 
| ]q rue Mill, dans la vile do Gananoque,
! tours noms et prénoms, adresses e: descrip- 
| lions, un exposé détaillé, çert'.fé sous scr- 
i ment, do leurs réclamations et la nature et 
i le montant des garanties. s'I] y a Heu. en­
tre leurs mains, et la valeur spécla'e de tc4- 

: les garanties, vér f'ées sous serment. A dé­
faut de quoi ils seront privés des bénéfice* 
dudit Acte et dudit ordre de liquidation.

Le soush gué. samedi, le 20e lour d'octo­
bre. A. D. 1006, à onze heures, dans ses bu­
reaux su pala'R de Just e* de la ville de 
Brockvlî'.e, entendra le rapport du liqu - 
dateur sur lesd'.tes réris.matlons, et que 
tous le*; intéressé* soient présents.

Daté a Brockvi '.e, ce deuxième Jour d’oc­
tobre. A D. lî>^.

HERBERT S. MeDONALD. 
Maître local & Brôckvllle, ot arbitre dans 

cette affaire.

L’“ELGIN” INCENDIE

Charlottetown, I.P.E., 9. — Le stca 
mer "Elgin”, du gouvernement pro­
vincial, nui faisait le service entre 
Rocky Point et Charlottetown, a été 
détruit par le feu, ft #on quai, hier ma­
tin.

pas ce"verdict

Après deux heures de délibérations, 
les jurés, chargés d'adjuger sur în de­
mande en dommages de $10.000 de 
Madame Vve .Tames Willinm contre le 
Ctrand-Tronc, pour la mort de son fil», 
n’ont pu s'accorder sur leur verdict : 
ils ont été déchargés pnr Thon, juge 
Doherty.

Scrofules, herpès et eczéma de toutes sor­
tes sont guéris par la SHUseparelUa d« 
Hood, le purificateur du *an«. (S)

Dans l'affa're de The Canada Cabinet Com­
pany, Limited, et <lo l’Acte dos liquida­
tions. chapitre 120. de* statuts révisé* 
du Canada et le* actes 1 amendant.

En conformité de l'ordre émîs par So* 
Honneur Herbert Stone McDonald, maltr* 
local & Brookvde. et arbitre dans rette af­
faire daté le deuxième Jour d’octobre. A 
D. 1006 une assemblée des o^éanc ers de 1s 
susdite compngule sera tenue aux bureaux 
de la Chancellerie, dans le r*4n s de iu*st c< 
dans la ville de Brôckvllle, lundi, le 22 oc* 
tobre. 1300. A S heures p.m,. pour «es fin» 
exposées dan* ledit ordre rns-mentlonnê. et 
pour toutes autre* fin* légalement soumises 
A lad to aMemb éc

Daté A Oananonue. ce deuxième Jour d'oc, 
tobre. A. D. 1006

E. ALEX R. WRIGHT. 
6.0.11.10.16 Liquidateur provisoire.

Avis de Faillite
Coor Sipérlsun

Dan» l*»ffalr« de

Way,and Williams & Dadson,
Montréal,

Failli».
Avla rat par les présente» donné qne 1, 

8e jour d'octobre. p*r ordre d» 1» Tour. '.4 
•oustigné » fit nommé curateur aux bteuf 
de. f» ms. cédés p*r eux peur <e bénéPce A 
l»ur» créanciers.

Les réc!«m»»lons devront m ètre nréeeir 
fée, dans 1m trente Jour* d* cet srl».

JOHN M'-D HAINRS. Curateur. 
Edifice Fr»»er. 43 rue Saint-Sacrement.

Montréal.
Montréal. » octobre 1906- 280-9

>
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Mardi, 9 Oct 1906 
Le magauc tenue tou* le* 

jours à 5.30 p. m.

a

ÛCOUVERTES 
QUE VOUS ut 

AIMEZ ACHETER

SANGLANTE
DE

AFFAIRE
BUCKINGHAM

L’été, après avoir 
prolongé son dé­

part autant que possible et 
duré plus longtemps même 

que d'habitude, vient enfin de céder sa place aux 
vents froids de l’automne.

Parlons de couvertes.
Nous pouvons vous en vendre aux prix du gros 

et vous faire épargner des dollars sur chaque achat.
Nous venons de recevoir directement de la ma­

nufacture environ 100 paires de couvertes canadien-

Bulte de la paa* 8
comprendre alori, je n’ai pa» eu —. ------- ---- _
temp* de peneer, toutefoia, qu’il venait o/ncier* eu août: le colonel liod^i.u, 
d'être victime de* '*»cab*”. TTO-Cdu Xo 4; le major Morrleon,

“J’avais un béton, je me *ui» défen­
du également. Je m’en »ui» servi jus­
qu’à ce que j’eusse reçu

UNE BALLE DE BEVOLVEB 
qui me traversa le poignet droit.

“Nous n’avions nu.le mauvaise 'n- 
tention en aiant sur les lieux; nous 
n'avou* fait aucune menace pour pro­
voquer l’attaque de la police; nous n’é­
tions pas d’ailleurs sur la voie publi­
que.

'Ia police s’est enfuie, nous sommes 
restés maîtres du terrain, mais nous re 
faisions que nous défendre.”

Et pour attester qu’il n'était prêt 
que pour "La Presse” à donner des dé­
clarations aussi importantes, il a signé, 
de la main gauche.

nés blanches et gris argent. Jetez un coup d’œil
sur ces prix :

Blanches Gris argent, pure laine
Grandeur Prix Grandeur Prix

ç./4 $3-5° 9/4 $3-65

10/4 $3-95
10/4
11/4

$4-25
$4.95

11/4 $4-75 12/4 $5-95

Voilà les prix auxquels nous allons vous les
vendre mercredi.

LA JUPE SEPAREE DE BON SERVICE

Avec les rues boueuses qu’entraîne cette eaison, vous pouvez 
vous attendre à salir vos costumes à moins que vous ue vous ha­
billiez en conséquence; pour porter le matin, il n’y a rien de plus 
convenable qu’une jupe séparée.

Par une journée de pluie et de vent, on se trouvera très bien 
d’une jupe en réserve.

Une dupe en Tweed! Gris Fort
Si la boue venait à la salir, un brossage pratiqué fortement 

aurait vite fait de remettre les choses au point.

Les Jupes en VSgogne Moir
Ont aussi leur utilité. Les deux sont fashionables et comportent 
une épargne considérable d’argent et d’ennuis. Nous en avons 
un splendide assortiment au choix, com­
prenant une ligne très spéciale à, chacune 3.95

Suite de la dernière opge
démontrent que la victime était en état 
l’ivresse quand laecident s’est produit 
>u que le crime a été commis. Il y a 
ane Providence pour les gens ivres, 
Vest vrai, mais cette Providence peut 
juelquefois manquer et un accident se 
produire.”

“ En tous cas, il m'est impossible 
je me prononcer à un point aussi peu 
Vvanoé de l’enquête. Tout ce que je 
puis dire c’est que le défunt ne portait 
pas la grosse somme d’argent qu’on a 
Voulu lui faire porter. Il avait un peu 
l’argent sur lui, mais la somme était 
tssez modeate et il peut en avoir perdu

Oi NOS Ot

keublementsH

3

%

Sont d’un chic absolu 1 
Notre Département de Ta­

pis et Rideaux jouit égale­
ment d’une renommée univer­
selle.

Vous n’avez pa* d’idée de 
notre assortiment et encore 
moins de nos prix et condi­
tion*. si vous n’êtes pas en­
core venu visiter notre établis­
sement-

'• Envers et malgré 
tout,” nous mainte, 
nons notre prétention 
de vendre ....

Le Meilleur Marché
et d’offrir en tout temps les 
conditions les plus favorables 
aux acheteurs.

Venez nous voir. Nous dé­
sirons vous inscrire sur notre 
grande liste parmi nos clients.

Ouvert le soir jusqu'à 9 hrs

F. Lapointe,
625 ras S:e Catherlns Est,

Angle Montoalm

aux cour ses auxquelles il a assisté dans 
le cours de l’après-midi.”

Les agents Richard et McLaughlin 
ont acquis la preuve que M. Fielding
ETAIT PARFAITEMENT EN VIE
à huit heures et demie du soir, li était 
légèrement sous l’ini.uence de la bois­
son et a été vu à deux reprises dans 
un café situé rue Metcalfe. Un ami per­
sonnel l’y a rencontré et l’a vu se diri­
ger vers l est rue Sainte-Catherine. Cet 
ami a cru que Fieloing retournait chez 
lui en tramway. Il s’agit de découvrir 
où Fielding a passé son temps entre 4 
heures 30 et 10 heures 30. Une fois 
(ju on connaîtra l’emploi de son temps 
durant ees deux heures, on saura à 
quoi s’en ïenir sur les causes de sa mort 
tragique et c’est ce que les détectives 
s efforcent de découvrir.

S'il est vrai, et tout semble le prou­
ver, que c’est une voiture qui l’a amené 
sous le pont de la traverse, le conduc­
teur de cette voiture sait à quoi il s'ex­
pose en ne faisant pas de déclarations 
et sa complicité dans une affaire de ce 
gnnre peut lui attirer une punition 
aussi grave que celle du ou des princi­
paux coupables.

L enquête de la Police est continuée,
| aujourd’hui, et il est possible quq

DES ARRESTATIONS AIENT 
LIEU

! d ici a ce soir, car un signalement don- 
| né répond étrangement a celui d’un J forçat sorti récemment de Saint-Vin­
cent de Paul, et bien connu de la po­
lice.

D’autres renseignement» ont été corn- 
[ muniqués, ce matin, au chef de la Sfi- 
jreté; mais il garde sur leur nature le 
| =i’onee le plus profond et il est impos- 
I Sible de savoir s ils se rapportent a la 
j découverte des auteurs de ce drame.

L enquête du Coroner sera reprise 
vendredi matin et il se peut que les au­
teurs de l’attentat soient arrêtés d’ici 

! Là.

Chez tous les blessés c'est '.a même 
SCENE DE DESOLATION.

On est plutôt porté a s'éloigner en tou­
te hate devant les douleurs des victi­
mes qu’ont créées les émeute» de cet 
après-midi.

A minuit, à une heure du matin, il 
fait peine d’aller rencontrer a leurs 
foyers les parents, pères, mères, frères 
ou soeurs des victimes; cependant ^ le 
devoir des journalistes dans de teles 
occasions doit s’accomplir.

C’est pourquoi, oubliant les questions 
des sympathies, je passe encore, ver» 
2 heures du matin, a la demeure de 
l’un des autres blessés,

M. FELIX FAUVEL.
La scène est peut-être plus empoi­

gnante encore; là, le blessé ne sait pas 
qu’il est blessé. Il se meurt pourtant; 
une balle de revolver a traversé ses 
intestins.

A côté de lui c’est un chapelet, c’est 
encore un grand crucifix. Il se meurt.

—"J ai reçu une roche dans Us 
reins”, a dit tout à l’heure le blessé, 
et sa femme me faisait signe de ne pas 
sembler connaître qu’il est blessé mor­
tellement et que la blessure qu’il a re­
çue pourrait causer sa mort.

Aux côtés de l’agonisant ce sont un 
long chapelet, un crucifix aux énorme; 
dimensions, et un livre de messe, que 
sa vieille femme lui a apporté, l’ap­
puyant sur ses genoux eu attendant 
i’axrivée du curé,

SON SUPREME ESPOIR.
Dans sa folie de l’agonie, il répète: 

“C’est une “roche’’ qui ma frappé.”
Sa vieille femme, une bonne nona­

génaire, le conso e et le soutient. Elle 
nous fait signe de ne pas faire voir à 
son mari que c’est bien une blessure 
mortelle de revolver qu'il a reçue.

Je pars de là, le coeur vr aiment ému. 
Avant de quitter, toutefois, cette cou­
che d’un agonisant, je n’ai pas manqué 
de demander à ces derniers : “A qui sont 

i les responsabilités, aux grévistes ou 
| aux scabs?”

Et cet homme à la veille de compa- 
| raltre devant son Dieu a répondu sans 
; hésiter:

—“Je n’ai rien à me reprocher.
Pendant qu’il parlait, la pauvre 

vieille, sa femme, pleurait assise sur le 
] pied du lit.

De tous côtés, entre temps, on refuse 
de me confier

DES PHOTOGRAPHIES 
des victimes de l’échauffourée, et ce 
sont de longues demi-heures qu’il nous 
faut passer afin d’obtenir des families 
les moindres informations au sujet des 
malheureux.

La présence de la milice est d’ailleurs

Ibien propre à «ffrajer 1» population. 
)e C’e»t hier »oir qu’ebe vit arrivé»; le» 
■‘ officier* eu «ont: le eolone’

D.O.C., du Xo 4; le m»jor __
D-S.Q., le major Cameron, du 43ôme ré 
giment; le capitaine McGee, capitaine 
Hothwell, capitaine Cunningham, M- 
Gilmour, ü.O.F.G., capitaine Tolkine, 
Lt. C. N. Spark*, mitrailleur», capitai­
ne Blatch, mitrailleuse, Lt. Prideaux, 
Lt. A. A. Holland, Lts. Wood et Mc­
Neil, du 43ême régiment.

Hier aprie-midi, le maire Valülée, de 
Buckingham, contremaître en môme 
temp* de l’établissement McLaren, 
voyant qu’il ne pouvait venir à bout de 
1 émeute, se dirigea vers Ottawa en 
voiture, et «’adressa au co onel Hodgine 
qui, aussitôt, fit rassembler 59 hom­
me», des gardes à pied du gouverneur, 
et 50 hommes du 43i6me régiment.

UNE MITRAILLEUSE

fut adjointe à ces escouades, et l’on se 
mit en route pour Buckingham. Comme 
on soupçonnait toutefois que la voie 
était minée entre Masson et Bucking­
ham. on éprouva beaucoup de retard 
avant de pénétrer sur le lieu de la tra 
gédie. Une locomotive dot être envoyée 
de .’avant, avec le major Marrisor, le 
lieutenant Mood et doute hommes, 
sous-officiers et soldats. H ne se pro­
duisit rien d’anormal ; e’e*t alors que 
le reste des troupes se décida à avan­
cer.

\ ers minuit, es soldats faisaient leur 
entrée dans le vit age et se postaient à 
tous les coins des rues. Toute la nuit, 
ils ont monté la garde, les journalistes 
ne pouvant parvenir ft traverser leurs 
lignes sans des “passes” du major Mor­
rison, un de leurs confrères. La ville est 

EN ETAT DE SIEGE.
< est la grève active, c’est la terreur.

Enquête fixée ft demain.
Les vêtements sont troués de ba tes 

et presque tous ont reçu des pierres qui 
les ont blessés.

J ai entendu dire que l’on devait es 
saver de faire sauter le garage des bil- 
lots.

Aussitôt une requête fut signée pour 
demander l’appui de la milice.

LE CONSEIL MUNICIPAL
L éohevin Blond.u nous apprend que 

le conseil municipal va être convoqué 
d urgence pour voir le renvoi des trou­
pes. Un trouve ia dépense de près de 
$ü,G00 à $7,000 trop lourde.

Ma gré son organisation toute ré­
cente, l’union est forte de plus de qua­
tre cents membres, les premières réu­
nions eurent lieu dans la salle Came­
ron où des centaines d’ouvriers assis­
tèrent- La formation de cette organi­
sation ne rencontra, cependant, pas les 
vues du gérant des soieries McLaren, 
-I. \ aJlLée, qui fit tout en son pouvoir
DOTir f>nt.r«v*sr Vo . t
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FRU1T-A-TIVES sont

la meilleure médecine du 
monde pour les femmes.

Comms laxatif doux ot bénlu ; comme re­
mède sûr et prompt coutre 1a constipation 
et l'excès do b le ; comme remède unique 
pour lts Intestins faibles st Irrités et spé­
cialement pour "le mal de dos" ; comme 
reznéds spéc.flque pour te mal de tête, 
comme tonique général pour fortifier et re­
constituer tout 1 organisme, FRUIT-À- 
T1VES détiennent la palme.

Dans tous les cas de maladies particu­
lières aux femmes, les

Ou “ Tablettes de Fruit pour le Foie"

ont un effet merveilleux.
Quatre-vingt-dix-neuf cas sur cent de 

troubles féminins sont dux & la négligence. 
Les Intestins deviennent constipés les 
re.ns Irréguliers ; la peau est négligée et 
• es poisons du corps qui devraient être 

ctés par ces organes importants, s'en 
vont dans le sang, pénètrent a.nsi dans 
l’organisme de la femme et l empoisonnent ; 
de là toute une série de troubles chez elle.

Los FRUIT-A-T1VES sont laites de fru.ts 
et par leur action étonnante sur les intes- 
t.ns, les reins et la peau, elles débarraasent 
l organ.sme des poisons, purulent le sang, 
et donnent une v.gueur et une santé nou- 
veites aux organes délicats de ia femme.

Aucune lemme qui souffre ne devrait en 
manquer. 5o cents la bolto ; b boîtes pour 

chez tous les drogu.stes, ou envoyées 
par la poste par

FiiJT-.-TiVEi LI Mil ED - OTTAWA
y

(Soioiiiai hluüSCf

CORfeKTa D’AUTOMNE
Notre aMorttmwt comprend malotinant tou» lo* douvmux ■tz.**. ot prê- 

•onta un trè* b*»u choix 4m mnrquM aulvantM :
L* fi. D. Coreot Co.
L» 0. B. Corset Co.
L» D. ot A. Coreot Co. 
L» Warner Coreot Co.

L* R. ot G. Coreot Q 
L* W. B. Coreot Co. 
L» C. C. Coreot Co.

A LA GRACE **
Corsets ajustés dans des chambres 

par des employée# compétentes.

La Kerrla Walat Co.
La Naaareth Waist Co. 
La Equipoise Waist Co. 

confortables contiguës au rayon

DOUILLETTE EN EDREDON
Nouvelles douillettes — confortables — recouvertes de satin, simples 

et doubles, $8.00 è $23.00.
Nouvelles douillettes recouvertes de sateen. $5.00 à $13.00.
Vente spéciale de douillettes recouvertes de sateen, simples et doubles, 

$6.25 et $8.25. moins 20 pour cent.
Grande variété de couvre-plods en sole, en satin et en aateen. dans toutes 

les grandeurs, pour enfants.

RAYON DE LpOPTIQUE
Assortiment complet d’instruments de dessin, mathématiques. Instru­

ments pour écoles de science pratique et tous les accessoires.
Escomptes spéciaux aux étudiants.

RAYON PYROGRAPHIQUE
Vente spéciale de bols blanc pour travaux pyrographiques, tels que 

porte-paraplulee. tables de toutes grandeurs, plaques, tablettes pour livres, 
chandeliers, bottes de fantaisie, r&teliers à pipes, horloges, chaises, etc., etc., 
offerts è moitié prix.

EXAMEN DE LA VUE GRATUIT. SATISFACTION GARANTIE

5 pour cent d’escompte au comptant, 
mandes par la poste.

et attention spéciale aux com-

Notre catalogue d’automne et d’hiver est maintenant prêt et sera expé­
dié gratuitement sur demande à n’importe quelle adresse.

HENRY MORGAN & CO-TtD. UONTREÂL

UN VOL HARDI
1 Dans !a soirée de dimanche dernier, 
cuire 7 et 9 heures, un vol des plus 
audacieux a été commis chez M. Her^ 
ménégilde Labelle, hôtelier, de Saint- 
Jovite,

Profitant de l’absence des membres 
de la fsmille, les cambrioleurs «e sont 
introduits dans la maison, par une fe­
nêtre donnnnt sur la cour et ont enle­
vé un coffret qui se trouvait dans la 
chambre à coucher de M. Labelle et 
contenant $200 en argent ainsi que 
des billets promiseoires pour une va­
leur de $500.

Les soupçons se portent sur certaine 
anciens pensionnaires de la maison, et 
le dêteetlva O. Giard est actuellement 
à leur poursuite.

FRAPPE SOUDAINEMENT
James John Cloujrh, flgfl dé quinze 

ans et demeurant 44 rue Saint-Vincent, 
est tomb£ frappé d'épilepsie, hier, au 
moment oh il g’en allait sur la paierie 
de 1s maison de son père. Un médecin 
fut man'*é en toute hftte, mais l’enfant 
eat demeuré d^ns un étit très alar 
mant et on craint son décès d 
ment ft l’autra.

Hémorroides
Guéries promptement et sans douleurs— 

Pas de Risques, pas de Danger

Un paquet d’essai pour convaincre 
est envoyé gratis P»r la poste a 

toute personne qui en ièra 
la demande

Le sens commun eat tout aussi né­
cessaire (même plus) en matière de mé­
decine quéu aitaires, et dans ia be­
sogne de chaque jour. Les gens aiment 
û se renseigner plus qu’ils n'avaient 
coutume. Il n’y a pas longtemps c’était 
la façon de faire toutes sortes de récla­
mes pour un remède et terminer eu 
priant le lecteur d’aller en acheter une 
bouteille à la pharmacie. Mais ,es gen» 
ne sont pas aussi crédules aujourd'hui, 
il leur faut des preuves, des preuves 
tangibles. On veut d’abord essayer ie 
remède et si on le trouve tel qu'annon­
cé on est trop heureux d’aller en cher­
cher à la pharmacie.

Voilà pourquoi nous disons à toute 
personne souffrant des hémorroïdes ou 
toute forme de maladie rectale, en- 
voyez-nous votre nom et nous vous en­
verrons avec plaisir un paquet échantil­
lon gratis. Nous savons quel sera le 
résultat. Après un essai vous vous hâ­
terez d'aller chez le pharmacien le plus 
voisin acheter une boîte de 50c du -Re­
mède Pyramid contre les Hémorroïdes 
reconnu aujourd'hui par des milliers de 
personnes comme l’un des plus merveil­
leux remèdes connus pour cette mala­
die.

"Veuillez excuser mon retard il 
vous écrire au sujet de ce que votre 
Remède Pyramid contre les Hémorroï­
des a fait pour moi. Je le considère 
comme le meilleur remède au monde 
contre cette maladie. J'ai enduré des 
douleur» inouïes pendant des mois, 
lorsqu’enfin ma femme me supplia 
d’envoyer acheter une boite de 50c de 
ce remède. J’avais à peine employé la 
moitié de la boîte lorsque j'éprouvHÎ 
du mieux et l’on n'ent pas à me prier 
pour m'en faire acheter une deuxième 
boîte. Je me crois à peu près guéri au­
jourd’hui, mais au moindre symptôme 
du retour de la maladie j’en achèterai 
de nouveau. J’achète ce remède de a 
Pyramid Drug Co., jrour être plus sûr 
de la guérison. Je répète 9 toue les 
merveilleux effete de ce remède.

“S’il v a quelque chose dans cette 
lettre (font vous vouliez vous servir, 
faites-le. J'ai reçu votre lettre 11 y a 
quelques jour». Bien à vous,

J. J. McElwee.
Honey Grove, Tex.. R. R., 9 Roîte 29.
“P. S.—Je n’ai fait usage que de deux 

bottes et je ne nense pas en avoir be­
soin d’autres. Il s'agissait d’hémorroï­
des qui duraient depuis sept mois.”

Pour avoir un paquet d'essai gra­
tuit. écrivez d's aujourd'hui ê ’a Py­
ramid Drug Co.. 55 Edifice Pyrsm:d, 
Marshall. Michigan; vous le recevrez

pour entraver les progrès. Les ouvriers
r 'iheci:;cal Works”, dont le gérant 

est M. William, font aussi partie de 
cette organisation. Les élections des 
officiers ont eu lieu dernièrement seu­
lement.

La samaine dernière, un comité fut 
formé pour aller rencontrer les patrons 
et pour leur annoncer définitivement 
qu une

UNION LOCALE
s’était formée à Buckingham.

Ce comité était composé des ouvriers 
suivants: MM. T. Béiangor, E Lafteur, 
Iv. J remblay, X. Bastien et Joseph Ga­
gnon.

! €st le résultat de cette visite qui a 
forcé les membres de la nouvelle orga­
nisation de se mettre en grève. Inter­
viewé par votre représentant

M. YVON LAMONTAGNE,
avocat de cette vil e, et aviseur légal 
de 1 union, a dêciaré ce qui suit • “J« 
n aurais jamais accepté la charge dont 
on a bien voulu m’honorer, si je ne 
m’étais persuadé, après étude des rè- 
glemcnts de la nouvelle organisation, 
qu il s agissait autant de l’intérêt des 
patrons que ceux des employés.

“Les classes ouvrières ont'besoin d’ê­
tre protégées contre les exictions qu»l- 
2"pp mis odieuses de certains amis du 
trust.”

L’AGENT PIERRE PICARD.
Votre représentant vient d'avoir une 

entrevue avec le policier blessé, que 
on a casé à 1 hôpital des soeurs Gri­

ses.
Une chose qui vous peindra bien l’é­

tat des esprits chez les grévistes c’est 
le fait smvan* qui fut un acte réftéchi 

.n groupe composé de cinq ou six gré 
vistes s’avancent sous des dehors cal­
mes jusqu’à !a porte de l’hôpital et de­
mandent à l’excellente soeur Sainte- 
Joséphine s’ils ne pourraient pas voir

Jeiir nmi n: ____j», ▼

je sentis comme si l'on m'avait lancé 
avec force un cai.iou dans le dos.

"L’lialeme me manqua et je tombai, 
je réussis à me tourner sur le dos, et 
a tirer trois coups dont j’ignore la 

j portée.
ee parvins à me lever et à me sau­

ver; car il pleuvait des balles de par­
tout et nous n'étions qu’une poignée 
d’hommes. _ ,

“Voilà l’histoire de ma blessure. La 
balle n’est pas encore extraite; mars 
on l’a localisée prs des côtes.

‘ Plusieurs ont prétendu que Bélan­
ger n’avait qu’un bâton à la main. 
C’est faux; car alors tju'on le ramassa 
on lui enleva de la main qu’il avait re­
croquevillée un pistolet de fort calibre 
qui avait trois chambres de vides.”
LES ETATS DE SERVICE DE 

PIERRE PICARD
Le détective Pierre Picard qui a été 

dangereusement blessé, hier, à Buc­
kingham, est un des policiers les mieux 
connus de Montréal. £1 a fait partie de 
notre force municipale pendant 17 ans 
et s’est en maintes circonstances si­
gnalé par sa bravoure à toute épreuve.

Le détective Picard a fait ses dé 
buts comme gardien de la paix, au vil­
lage de Saint-Gabriel. Il a été trans­
féré dans la force de Montréal lors de 
l’annexion de ce voilage.

Lorsque le chef Carpenter réorganisa 
le corps des détectives municipaux, il 
y a plusieurs années. Picard fut choisi 
avec une douzaine d’autres, pour faire 
partie de ce corps d’élite, en qualité 
d’assistant détective.

Le chef Carpenter' lui confia les en­
virons du marché Bousecours et les 
quais qui étaient alors loin d’étre sûrs 
pour les piéton- attardés la nuit. Pi­
card eut bientôt fait de rétablir l’ordre 
le plus parfait, dans les endroits con­
fiés à sa garde. Sa force herculéenne 
lui a souvent été très utile, mais ce 
n'est pas la première fois hier, qu'il fut 
blessé dans l’exercice de ses difficiles 
fonctions. Peu après son entrée dans la 
force municipale, il fut cruellement bat­
tu sur le Chemin Vapo’éon. par une 
bande d’esrarpes. H fut si grièvement 
hicsfé. qu’il a été plusieurs mois sans 
reprendre le service.

I! v a six ans. pendant ou’il tentait 
de disperser une bande de matelots 
ivres nui se battaient sur les quais, 
vis-à-vis la rue Saint-Gabriel. Picard 
reçut une balle dans le poignet droit. 
U ne pruérit jamais parfaitement de 
co^tr* hle^surp.

Vu le mauvais état de sa santé, le 
dé+e-tive Picard a. dd résigner sa po- 
sit'"n. il v n environ dix-huit mois.'

Depuis lors il faisait- du service «né- 
cinl pour le chef McCaskîn. de la polio- 
nrovmciete et, l’an-n-o Thiel, pour oui

trava-1 vt lors d» 1 émeute où i' a été 
dangereusement blessé hier.

que les manifestants furent 
ASSOMMES COMME DES CHIENS,
dans ia rue, par une escouade de poli­
cemen salariés, armés de bâtons et de 
revolvers. Si les gréviste» ne furent 
pas, en cette occasion, écoutés directe 
ment par les patrons, la sympathie po­
pulaire leur fut acquise d’emb'.êe, dès 
que les journaux, se décidant à rendre 
public l’état d’infériorité dans

Des Millitrs de Femmes et d’Hommes ont 
intérêt a lire les lignes suivantes

Clermont, 15 février 1897.
“Je souffrais de maux de tête depuis 

de longs mois, écrit Mme Darbin, pro­
fesseur de piano â Clermont, ei ne 
pouvais plus m’appliquer à rien. J’a­
vais des palpitations et un mauvais 
goût dans la bouche. En me levant, le

depuis vingt ans, publièrent les légiti 
mes demandes des ouvriers. L*effet fut 
salutaire, es maîtres de l’opinion s’é­
murent et une ère nouvelle s’ouvrit 
pour l’ouvrier de nos villes.

“Après une enquête faite impartia­
lement à Buckingham, il est plus qu’ap­
parent que les anciennes méthodes 
maintenues contre la mnin-d’oeu- 
vre subsistent encore ft cet en­
droit. Les patrons ont beau nier, i’s ne 
sauraient démentir le fait brutal qu’ils 
ont payé jusqu’ici la main-d’oeuvre ft 
raison

DE 12 l-2c PAR HEURE.
c’est-à-dire $1.25 par jour de 10 heu­
res, ou $1.85 par jour de 13 heures. Les 
ouvriers de Buckingham ont subi pa- ^ 
tiemment ces gages dérisoires ma gré ** 
la chère té excessive de la subsistance»
Ce printemps, n’y pouvant plus, ayant 
sans cesse essuyé le refus obstiné du 
gérant, M. VnlliÜee, ft leurs humbles 
protestations, ils ont décidé de se for­
mer en union. Va sans dire que ces 
malheureux, dénoncés ft la vindicte, pu­
blique par les amis des propriétaires, 
sont des Canadiens français.

“C’est leur seul tort, comme ce fut 
celui des grévistes de Hull, comme ce 
sera celui des ouvriers de Ttorklnnd, un 
jour ou l’autre. Mais ils ont d’autres 
griefs. Suer sang et eau pour $1.25 uar 
jour pendant sept mois de l’année be- 
rait considéré -comme une compensa­
tion, si au moins celle-ci était .supplé­
mentée par le travail de chantier pen­
dant les mois d'hiver. Mais les McLa­
ren n’ont pas fait de chantiers, l*hi cr 
dernier. Ils n’en feront pas non plus 
cet hiver. Les ouvriers des scieries re 
peuvent s’ensrager ailleurs tant que 
fonctionnent les usines, et quand ces 
dernières ^ont fermées, dans le mois ne 
novembre, i’ n’y a plus d’engagements 
pour les chantiers. D’oû un repos forcé

H.me DÂnBlN

r ami, l’agent Picard” La brave 
religieuse pressentit un danger; et flai­
rant une vilaine affaire, elle refusa it 
permis aux visiteurs.

A’ors, les individus ne connurent plus ] OTrp 
de mesure et déclarèrent que Picard 
n en avait pas fini avec eux et insistè­
rent pour le voir.

Comme l’affaire tournait au tragique,
P bruit attira une sentinelle,—car l’hô­
pital est cardé, — qui eut vite fait de 
refouler les délégués Imposteurs vers la 
rue. en leur ordonnant de circuler.

Cette tentative a jeté

ON APPREHENDE
On s’attend à de nouveaux troubles, 

car 1 on entend reprendre les travaux 
ee* après-midi. La viHe est militaire­
ment occupée et les travaux «e feront 
sous 1 oeil des soldats. Tous les hôte's 
sont fermés.

FERA LE PROCUREUR-GE 
BAL P

UN MALAISE PROFOND
chez ies gens qui ne prennent ni pour 

MacLaren ni pour les délinquants. 
Nous montâmes chez l’agent Picard que 
nous trouvons couché sur !e côté droit, 
'e même bon gros sourire s’étalant sur 
sa robuste physionomie.

Heureux de revoir des amis, H se 
aisse aller à des confidences fort ins­

tructives pour l’ami reporter.
Bélanger qm m’a tiré, tu sais.

•‘D'abord je l’avais rencontré dans 
1 avant-midi, et je lui avais fait des ob­
servations que je jugeais sages dans 
les circonstances.

Je suis positif qu’à ce moment il 
avait sur lui un revolver ; plusieurs 
’’ont vu. Dieu que j’aurais bien fait de 
"arrêter alors ! Il n'y aurait Peut-être 
pas eu

D'EFFUSION DE SANG.
“ Ma>» d'un autre côté, jamais nous 

ne nous serions doutés que les grévis­
te» étaient aussi chauffés ft ’éanc.

‘Nous ne croyions pa» qu’il» tire­
raient.

“Quelle erreur! Hg avaient même de» 
carabines, des fusils et presque tous 
des revolvers. Comme j’avais le com­
mandement, je fis. lors de notre der­
nière entrevue, observer ft Bélanger 
qu’il agissait contre la loi, que nous se­
rions forcés d’accomplir notre devoir, 
les arrêter tous ou en partie.

“Rien ne fit: “La loi peut en mar­
quer. aurait-il dit.

“Après le refus d’obéir, je voulus 
avancer pour en arrêter pour port d’ar­
mes illégal; mais je reçus un coup de 
bfttrn sur le bras. é'Vst alors que 

LE SIGNAL DU CARNAGE

Québec, 9 En l’absence du procu- 
reur général, l’hon. M. Gouin, et son 
assistant’ M. Charles Lanctôt, qui sont 
à Ottawa, où ils assistent à la confé­
rence interprovinciale, il est difficile de 
savoir quelle action le département de 
la justice va prendre dans l’affaire de 
Buckingham. Hier soir, le département 
n avait pas encore été officiellement in­
formé de re qui se passe ft Buckingham. 
, y esF -R Robert Rocher, greffier en 
-oi, qui a charge du département, en 
1 absence de MM. Gouin et Lanctôt.

LA VERSION DES OUVRIEFS
Du correspondant particulier de "La Presae”

Ottawa, 9 — J’étais f peine revenu 
de Buckingham où j’étais allé causer 
avec les ouvriers, de la situation ou­
vrière. que le téléphone m’apprenait 
le conflit sanglant qui a éclaté hier 
après-midi. Sous les circonstances, sa­
chant que voua avez un envoyé spécial 
sur les lieux, je me contenterai de 
transmettre ft vos lecteurs la version 
des ouvriers, racontée par un de leurs 
amis de Buckingham. Je laisse parler 
mon interlocuteur.

’’D’abord, dit-il, il faut dire que oe 
n’est pas exactement une grève qui 
existe parpai les 400 travailleurs des 
scieries de Buckingham. C’est autant 
un “lockout” qu’une grève, c’est-ft dire 
que ce sont autant les patrons qui ont 
mis leurs employés ft la porte que ceux- 
ci qui ont refuaé de travailler. Ü faut 
être de bon compte. La cause, de l’hom­
me de peine e*t aussi sacrée que celle 
du millionnaire. L’industriel s’enrichit, 
preuve que sa besogne est payante, tan­
dis que l’ouvrier meut pauvre, preuve 
que ses revenus ne suffisent pas ft sa 
subsistance.

’aquelle ces malheureux étaient tenus matin, je me sentais des douleurs aux
reins.

“Bientôt, je n’eus plus d’appétit et 
j éprouvai de la peine à respirer. Quand 
je me forçais à manger, la nourriture 
me pesait sur J estomac comme une 
masse de plomb De plus, j etais les 

N'e"''* si exci­
ter, que je ue 
pouvais pius 
ici mer l’oeil 
de la nuit. 
Bref, je ne 
tardai pas à 
devenir a une 
faiblesse si 
grande que 
i’avaU de i» 
peine à me 
soutenir. J es­
sayai de pi­
lule», de si­
rops et de rel­

ui èd es divers. Aucun ne pu; améliorer 
mon état. Aussi, je tomoais dans la) 
p»us sombre tristesse et, dése.-pérée, je 
n attendais pius que ia irnrt.

“(Fest alors qu’nn médecin, à qui je 
davrai toute ma vie la p us vive re­
connaissance, m ordonna de prendre 
matin et soir, un verre à liqueur de 
vin Quinium Labarraque, ni affirmant 
que c’était le roi des toniques, et 
qu’il me rendrait bientôt la santé et 
.a force. J’envoyai acheter une boutei!- 
le chez le pharmacien. Je commençai à 
prendre ce vin sans grand espoir et 
sans grande confiance; j avais déjà es­
sayé de tant de choses !

"A partir du quatrième jour, les 
effets en furent étonnants. Mon esto­
mac commença à pouvoir digérer, et je 
repris goût aux aliments. Bientôt, e 
sommeil me revint, et, avec lui, les 
forces. Mes douleurs de reins disparu­
rent et aussi mes maux de tète.

“Au bout de vingt jours, j étais com­
plètement guérie. Quel bonheur de re­
couvrer enfin la santé! Quelle joie de 
vivre! Depuis lors, il y a deux ans de 
ce.a, je n ai jam..b ressenti aucune at­
teinte de la terrible maladie qui avait 
failli me tuer, et je me porte parfaite­
ment.
^ L usage de Quinium Labarraque, à 
.’a dose d un verre à liqueur après cha­
que repas, suffit, en effet, pour réta­
blir, en peu de temps, les forces des 
malades les plus épuisés, et pour gué­
rir sûrement et sans seccu'ses les ma­
ladies de longueur et d’anémie les p us 
ancienes et les p’.us rebelles, connue 
celle de Mme Darbin. Le Quinium La­
barraque est encore souverain pour 
empêcher à tout jarfiais le retour de la 
maladie.

En présence des guérisons innombra­
bles dans des cas dé-sespérés, obtenues, 
par !e Quinium Labarraque. l’Académie 
de Médecine de Paris n’a pas hésité à 
approuver la formule de cette prépara­
tion. distinction très rare, qui recom­
mande ce produit à la ernfinnee des 
malades de tous les pays. Aucun autre 
Vin tonique n’a été honoré d’une pa­
reille approbation.

Aussi, les personnes faibles, débili­
tées par les maladies, le travail ou les 
excès; les adultes fatigués par une 
croissance trop rapide; les jeunes fil­
les qui ont de la peine à se former ou 
à se déve.opper; les dames qui relè­
vent de couches; les vieillards affaiblis 
par l’àge: les anémiques, doivent pren­
dre du vin de Quinium Labarraque. Tl 
est tout particulièrement recommandé 
aux convalescents.

Tse Quinium Labsrranu» se vend en 
bouteilles et en V, bouteil’es, dans tou- 
tes les pharmacies.

Dépôt: Maison Frère, 19. rue Jacob. 
Paris.

P.s. — Le vin de Quinium Labarrn- 
ùue est dun gnflt franrhemeuf amer- 
mais n ne faut nas oublier nue le quîn’- 
ouina est très amer nar lui-même- aus­
si _1 amertume dn vm Onini-m est îa 
meilleure garantie de sa richesse en 
omnoulna et par suite, de srn efficn- 
Cité.

DE 5 MOIS CHAQUE ANNEE
pour ces pauvres gens. Mais il y a 
autre chose. Lors de l’ouverture des 
scieries, ce printemps, la main-d’oeuvre 
fut réduite et les ouvriers furent sur 
chargés d’ouvrage. Là où trois hommes 
travaillaient à une machine, le nombre 
en fut réduit à deux. Exaspérés par ces 
mauvais traitements et par l’insuppor­
table autocratie de M. Vailillee, ies tia- 
vailleurs se liguèrent en union, sous 
le nom de “Branche locale No 4, Buc­
kingham. de International Building 
Labourers Protective Association”. 
L’intention n’était pas, comme on va ie 
voir, de prendre les patrons à la gorge, 
mais plutôt l’amélioration d’une situa­
tion devenue intolérable. L’union, com­
posée de le plupart dea employés, con­
tremaîtres et autres, formula ses 
griefs; ceux qui sont énumérés plus 
haut, et décida de les soumettre aux 
patrons ou, en leur absence, à leur fac­
totum, M. Vailillee. Le mémoire des 
ouvriers portait en outre, en termes 
très respectueux, une demande d’aug­
mentation de 2V2c par heure, soit 15e 
par heure, le prix courant dans toutes 
les villes canadiennes. De ce jour, avant 
même que le mémoire fut soumis, !»s 
unionnistes furent en but

AUX RIGUEURS DE L’ADMINIS­
TRATION.

L’unionniste fut congédié sans raison. 
“Un beau matin, tous les membres syn­
diqués se présentent en corps au mou­
lin, et demandent de voir le gérant de 
la Cie, afin de lui soumettre leurs pré­
tentions. M. Val’.illee refuse de les ren­
contrer et ordonne de fermer les mou­
lins. Aussitôt, tous les ouvriers, Union­

istes et libres, abandonnent l’ouvrage. 
Ceux qui sont hsut-salariés deviennent 
tout à coup solidaires de lerns camara­
des moins fortunés et, presque sans le 
vouloir, tout le monde comme un ocul 
homme ressent l’affront et s’insurge 
contre une manière aussi cavalière de 
recevoir des serviteurs dévoués et sou­
mis. Les scieries furent fermées.

“Les MM. McLaren étaient absents. 
Les ouvriers auraient bien pu user de 
représailles envers M. Vailillee, qui 
s'arrogeait le droit de couper, haut la 
main, les vivres à 500 familles. Ils 
auraient bien pu, s’ils eussent été mus 
par des motifs hostiles ou injustes, in­
fliger des pertes considérables ft leurs 
patrons ou molester leur agent; mais
. 1 t  . . 1 m ev A «» A 1f» v» r* A

daf' MV-nfrêal. ^ '° ^

Common Sense Détruit
{'M,de*^»uu' immure», «u,».

Il faut le proclamer ft leur lonange, oh»n^>_°u d .’ Vù i.'ommonb 8en“.U*ii'f*
ils n’ont rien fait alors ni rien fait de­
puis qui constitue un délit, un griei 

“Les patrons arrivèrent enfin, nu 
bout de trois semaines. Les ouvriers 
leur sollicitèrent plusieurs fois des en­
trevues; toujours leur demande fut 
refusée et les ’
SCIERIES SONT RESTEES FER­

MEES.

Toronto, Canada. Ul-n

Il convient d ajouter que les ouvriers 
eux-mêmes ont offert certaines conces­
sions; mais les patrons ont fait la 
sourde oreille. Plus que Celn, dan, |,. 
but de provoquer les ouvriers, qui s mt 
demeurés désespérément tranquilles 

Le département du Travail, ft Québec, j jusqu’ici les MM. .-.loLaren ont fait
n envoyé M. Maroia, du bureau de j venir inutilement 25 hommes consta-I conciliation et d’arbitrage, qui a ten- ! b!*1» spéciaux pour protéger leur pro­

be lockout de Buckmglnm rip-j t(s VHinement de placer les griefs dps1 priêté qui. jamais, en aucun temps 
p«le en tout point la gronde grève , ouvrjerg 90US yeur. des msltres. Le , n'avait été menacée. Pour comble de
aux seiens de Hull et des chaudières. I ministère du Travail, à Ottawa, par | provocation, un beau matin, les pro-
en 1S91, lorsque 5,000 ouvriers furent pentremi*» de l'honorable M. Lemieux. 1 priétaires. flanqués des policemen ar-

- ----  , , , . , , . , forcés, par le» mauvais traitements qui1R offert ses bons offices aux patrons, J més jusqu'aux dents, ont fait un»
un mo-ipar le retour du courrier et le. résul- ép:nta. jc vjs distinctement Bélanger ‘««r Paient infligés, de poser des con-i,,,,; ju.,qu-ft CP jour, n'ont pas daigné », , ,

Jtats vous plairont et vous étonneront. I avec un pistolet ft la main. Soudain | ütions ft leur» patrons. On se rappelle | rfDondre à la correspondance officielle- A "uivre sur la trerrJère ca««

t



la presse mardi n octobre 1900 il
Vous !«s s.Tis d« 2>aia»anc«a, Ma­

riages et Décès doivent être endos­
sés des noms et adresses des person­
nes qui les envolent.

NAISSANCES
LEFEBVRE — A Montréal, le 7 oc­tobre 1906. au No 175 rue Salnt-An- 

tolne. lépouse de M. Ulrlc Lefebvre, 
un tiln. baptisé Jaseoli-Jean-Bap- 
tlste-Ulric-Léopold.

Parrain et marraine. M. et Mme J. 
R Lefebvre, grands-parents de l'en- 
Xante

W" A “0“,r<al- !• 6 octobre 
*'} ^ rue H^lunond. l’épouse de

, î,v.,.er Meéleur. une fille, baptisée Ms- 
rla-EméHa-Dok rès-Oeaeviève.

Parrain et marraine. M. Edouard Dufres­
ne et son épouse, oncle et tanta de l'en- zant.

McGOWAN — A Sainte-Martine, le 8 du 
courant, l’épouse de M. J. Edmour Mc­
Gowan. réglstrateur du comté de Ohâteau- 
*uay. uoe fille : Marie-Thérèse-Henriette.

Parrain et marraine, M. et Mme Elle Si­
mon. grands-parenta de l’enfant.

ROY — A Sainte-Martine, le 2 octobre 
1900, Tépouse de M. Félix Roy, un fils, 
baptisé Joseph-Hormiadas-Raoul.

Parrain et marraine, M. et Mme Hormls- 
das Roy, marchand, de Beaubarnoia.

MARIAGES
LILLY - PARE —- A Lachine, le 8 octo­

bre. à l’église de Lachine. M Richard Lilly, 
A Mlle Irène Paré, fille de M. Arthur Paré.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le révérend M. Lessard..

DECES
BEAUGRAND — A aa résidence, à West- 

mount. dimanche, le 7 octobre, Honoré 
Beaugrand, Officier de la Légion d’Honneur, 
Agé de 58 ans.

Funérailles privées. Prière de ne pas
envoyer de fleurs. 285 2

DEMERS — En cette ville, le 9 du cou­
rant, à l’âge de 2 ans et 9 mois, Georges, 
«ufant de L. J. Demers, 167 Lafontaine, 
coin de la 4ième Avenue, Viauville.

Funérailles privées.
DUGAS — En cette ville, le 8 du cou­

rant, à l’âge de 08 ans et 15 Jours, Isidore 
Dugas.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 10 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, No 4, rue Boucher, à 7V* heu­
res, pour se rendre à l’église Balnt-Denls. 
et de là au cimetière de la Côte des tNeiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
«ans autre invitation.

HOGUE — En cette ville, le 9 du 
courant, à 1 âge de 27 ans. Oscar Ho 
gue. fils unique de feu Alphonse Ho­
gue. 205 Saint-Christophe.

Avis de funérailles demain.
LACHAPELLE — En cette ville, le 0 du 

courant, à l’âge de 09 ans et 8 mois, Mme 
veuve Marcel Lachapelle, née Philomène 
Bazinet.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
10 du courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son gendre. Philéas Le­
duc. No 343 rue Désery. à heures, pour 
ee rendre à l’église d’Hocheiaga, et de IA 
au cimetière de la Longue-Pointe, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SAVARD — En cette ville, le 8 du cou­
rant, à l’âge de 35 ans, 0 mois et 8 jours, 
Maggie Savard.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 
10 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son frère, Donat Savard, No 
535 rue Ontario, à 7*4 heures, pour se ren­
dre A l’égUse paroissiale, Maisonneuve, et 
de IA au cimetière de la Côte des Neige/», 
lieu de la sépulture.

Parent*? et amis sent priés d’y assister 
«ans autre invitation. 285—2

SARASIN — A Saint-Hyacinthe, le 7 du 
courant, à l’âge de 36 ans, Madame Jules 
Barasin, gérant de la Union Life.

Les funérailles auront lieu à Saint- Hya­
cinthe le 10 du courant.

Parents et amis sont priés d’y assister 
«ans autre invitation.

VERMETTE _ En cette ville, le 6 du 
courant, A l’Age de 3 mois et 16 Jours, J. 
Alphonse dfe Liguori. enfant bien-almé de J. 
P. Vermette, marchand.

Les funérailles ont ou Heu lundi.

J'avais un Mal cTEstomac qui avait Résisté 
à tous les Traitements.

MON HALEINE ETAIT SI MAUVAISE QUE JE N’OSAIS PARLER 
AUX PERSONNES EN FACE.

J’ai pria Us Pilules Moro et toutes ces Infirmités sont disparues

JE CROIS QUE MAINTENANT JE FOURRAIS DIOERER 
DES CAILLOUX 1

Ainsi parle If. J. E. Laforest, commis de Schreuber, Ont.

Pour la table, ayez le SEL 
DE TABLE WINDSOR. Cha­
que grain est un crital parfait. 
Absolument pur, propre et ne 
prend jamais en pain. pg] 0

Blouse à Plis

sa

Pour l’usage général, la blouse taillée 
est la seule chose convenable pour la fem­
me d’affaire. L’henrtetta, le mohair sont 
ordinairement les étoffes les plus em­
ployées pour sa fabrication. La blouse 
dessinée ici peut être faite à la maison 
et donnera beaucoup plus de satisfaction 
que celle achetée toute faite en maga­
sin. Des plis étroits sont groupés ensem­
ble et donnent une ressemblance avec les 
doubles plis. Il faut pour grandeur 
moyenne 8^4 verges d'une étoffe de 36 
pouces.

6703. — Grandeurs: 32 à 42 pouces me­
sure de buste.

Les lectrices de ’’ LA PRESSE ” peu­
vent obtenir ce patron aux condi­
tions ordinaires.

Voici le coupon qui doit être rem­
pli avant d'être retourné au DEPAR­
TEMENT DES PATRONS DE “LA 
PRESSE." Montréal.

Il n'y a pas d’infirmité sans impor­
tance. Les plus légères même, celles 
auxquelles on fait le moins d'atten­
tion, ont quelquefois sur tout le sys­
tème une répercussion fatale. Si elles 
ne sont pas dangereuses en elles- 
mêmes, elles sont l'indice d’un déran­
gement intérieur qui peut être grave de 
conséquences.

S’il est un malaise désagréable 
pour ceux qui en sont atteints, et pour 
leurs voisins, c’est bien la mauvaise 
haleine, ou, comme l'on dit, la mau­
vaise bouche. Cette affection spéciale 
provient principalement et presque tou­
jours même, de maladies de l’estomac.

L’haleine est l’air respiré, puis re­
jeté par les poumons après que ses 
principes vitaux absorbés, ont été rem­
placés dans l’intérieur du corps par 
une quantité égale de produits gazeux 
qui se forment dans nous par la dé­
composition des matières organiques 
ingurgitées.

On conçoit parfaitement que si ees 
matières organiques, qui sont en par­
ticulier nos aliments, ont été mal digé­
rées, si l’estomac n’a pas bien fonc­
tionné, la respiration prend aussitôt de 
ce fait une odeur fétide.

La mauvaise haleine, tout le monde 
le sait, est une infirmité épouvantable 
pour ceux, hommes ou femmes, qui en 
sont frappés : elle éloigne de vous les 
plus chères affections. Sa persistance 
a conduit au désespoir des personnes 
qui n’ont pas su s’en débarrasser. Elle 
les a d’abord rendues ridicules, puis 
odieuses.

Combien de mariages ont été rom­
pus au grand désespoir d^s intéressés 
à cause de cette infirmité, en appa­
rence insignifiante !

Mais le plus grand malheur encore, 
c’est que la mauvaise haleine est l’in­
dice inévitable de l’estomac maladif.

Or si nous nous trouvons en face 
d'un mauvais estomac, d’un estomac 
fatigué comme c’est le cas de M. J. E. 
Laforest, qui nous écrit de Schreuber, 
il suffit, pour y porter remède, d’em­
ployer, d’une façon un peu prolongée, 
les Pilules Moro, qui sont si connues 
pour régénérer et purifier le sang. 
Qu’un sang pur et rich; coule dans 
vos veines et vous aurez des organes 
sains et un estomac vigoureux. Dans 
ces “conditions, l’haleine redeviendra 
sans odeur, les maux d’estomac dispa­
raîtront avec tout leur cortège d; fa­
tigue et d'épuisement.

C’est ce qui est arrivé à M. Lafo­
rest, qui a pris les Pilules Moro pour 
une affection de ce genre et qui a été 
radicalement guéri.

Voici sa lettre :
Schreuber, Ont., 16 mars, 1906. 

Messieurs,
C’est oour moi un plaisir de vous 

écrire. Grâce à vous je jouis actuelle­
ment d’une excellente santé, j’en ap­
précie d’autant plus le prix que pen­
dant quelque temps j’ai été bien éprou­

vé. Je suis âgé de 23 ans et je tra­
vaille comme commis dans un magasin 
g-n;ral. Il y a quelques mois,'ayant 
changé d’emploi, et ayant été obligé 
de travailler de nuit, je me suis trouvé 
très fatigué et je fus atteint de maux 
d’estomac et de malaises très a*ar- 
mants. Je ne mangeais plus et j’avais 
du dégoût pour les aliments, je ne pou­
vais plus rien digérer. Mon haleine 
était d’une odeur fétide au - int que 
j osais à peine parler aux personnes en 
face. En plus de la douleur physique, 
j éprouvais de ce fait un embarras mo­
ral que vous comprendrez sans peine. 
J’avais la tête congestionnée, le sang 
ne circulait pas et je souffrais atroce­
ment dans les côtés et dans le ventre ; 
je passais des nuits affreuses, debout, 
ne sachant quelle position prendre. 
J’étais aussi très tourmenté par une 
constipation rebelle à tout traitement. 
Ma tête était brûlante, mes pieds 
froids comme la glace. J’étais sur le 
point d’être obligé de cesser mon tra­
vail, car j’étais si affaibli que je pou­
vais à peine me mouvoir. Très amai­
gri, les joues et le front pâles comme 
un suaire, je me laissais aller à la tris­
tesse, car je sentais mes forces dimi­
nuer de jour en jour et j’étais déses­
péré de voir l’inefficacité absolue de 
tous les médicaments qu’on m’avait 
prescrits.

Un jour j’ai lu dans le journal l’an­
nonce des Pilules Moro et le témoi­
gnage d’un homme qui avait été com­
plètement guéri d’un mal d’estomac 
dont les symptômes étaient absolu­
ment analogues à ce que je souffrais 
moi-même. C’est alors que je vous ai 
écrit et que vous m’avez envoyé des 
Pilules Moro. Dès les premières do­
ses, j’en ai constaté leurs merveilleu­
ses propriétés. Quinze jours après en 
avoir pris, j’étais revenu à l’ouvrage, 
comme si rien n’avait été ; mon esto­
mac fonctionnait parfaitement et j’ai 
toujours été bien portant depuis. Cet­
te mauvaise haleine a disparu entière­
ment et comme l’on dit, je crois que je 
digérerais des cailloux !

Je vous en remercie et je ne puis 
que conseiller à ceux qui souffrent 
d’un mauvais estomac de prendre les 
/ilules Moro.” — Bien à vous, J. E 
Laforest, Schruebsr, Ont.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Adressez-vous par lettres ou personnel­
lement, au No 272 rue Saint-Denis, si 
vous désirez avoir des conseils. Les 
Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro vous donneront, tout ft fait gra­
tuitement, les informations nécessaires

{tour l’emploi des Pilulte Moro et vous 
ndiqueront aussi un autre traitement 

si votre maladie le requiert.
Les Pilules Moro sont en vente chez 

tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, soit au 
Canada ou aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une botte, $2.50 six 
bottes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE MEDICALE MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

P. et C.

On demande un brise-lames à la 
Pointe au Père — Le jugement de 
la cour des accidents maritimes à 
propos de la collision Ottawa- 
Maud remis à plus tard — Ter­
rible ouragan sur les lacs Supé­
rieur et Erié.

Le commandant Spain a décidé de 
retarder le prononcé de son tu«ement 
ft propos de la collision Ottawa-Maud. 
parce que des actions doivent être 
Intentées devant les tribunaux civils 
par les propriétaires des deux navi­
res, en réclamation de dommases.

EN ROUTE POUR MONTREAL.

COUPON
Patron No 6703

Département des Patrons, A 
“LA PRESSE."

Il fnnt remplir solarnensentent 
les llflraes polntlllêes snlvsntesi
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l'Aore settlement.
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POINTE AU PEfcE.

On co plaint depuis quelque temps 
des retards causés aux steamers océa­
niques. par le fait qu'lis sont obligés 
d’arrêter it Pointe au Père pour y 
prendre des pilotes et les y débarquer 
au retour.

Pour obvier ft cet Inconvénient 11 
faudrait un brise lame qui permet­
trait aux steamers d'accoster quand 
la mer est mauvaise.

La, barge Keewatln. en route pour 
Wolfvllie. N. E.. avec une cargaison 
de charbon, a été letêe ft la rête hier, 
deux milles ft d'est de la Pointe Hor­
ton. C'est une perte totale.

SUR LES LACS.
La tempête qulsêvlt sur le lac Erlê 

depuis dimanche se continue, et on 
entretient des craintes sérieuses sur 
le sort d'un grand nombre de navi­
res.

Faval. ». — steamer anglais “Ve­
ra, " venant de Huelv-a. en route sur 
Nem-VorV est arrivé loi aveo l'é­
quipage du “Mannlgtry" qui a som­
bré en mer.

Envoyés ce coupon, après que vous 
l'aurez rempli, au DÉPARTEMENT 
DES PATRONS, è “La PII ESSE, ' 
avec l/l c.nts «t le patron Ne 1763 
vous sera adressé quelques jours 
après.

VA—TRUB DANS LE PORT.
“Cassandra." “Corinthian," " Rn- 

mou, " "Pomeranian." "Lake Mani­
toba.” “Ss’aoin." “ D»vona. " "Vic­
torian.” " Kensington. "

Nmv-Tïaren. Ccnn.. P. — Le capitai­
ne Lohêm». et ses cinq hommes d'équi­
page de r‘‘Océanic”. une goélette, ont 
été reeueillU par le yseht "Alrha" après 
avoir paseé quatorze heures a l’eau, 
cramponné* au bord de la goélette cha­
virée.

I BE DE II
MGR FALCONIO CELEBRE L’OF­

FICE DIVIN POUR LES JOUR­
NALISTES.

New-York, 9 — Le déiégué apostoii- 
que, Mgr Diomède Falconio, a célébré 
une messe spéciale, hier, ft deux heures 
et demie du matin, en i'église St Fran­
çois d’Assise, (Slme rue Ouest), qui 
vient d’étre rouverte au culte après 
avoir été close, pendant plusieurs se 
maines pour réparations intérieures.

La messe nocturne était célébrée ft 
l'occasion du septième centenaire de 
la mort de Saint-François d’Assise. Mgr 
Falconio a prononcé une allocution, au 
cours de laquelle il a dit : “C’est la pre­
mière fois que j’ai l'honneur de dire 
la messe, fl. cette heure de nuit, pour 
tes journalistes et les travailleurs de 
nuit. J’avais déjft oui parler 
do ce service spécial, mai# c’est au­
jourd'hui seulement que je me rends 
compte de sa portée réelle. Si je dis que 
je suis édifié de la présence ft une heu­
re aussi matinale des représentants de 
la quatrième puissance (ia presse) j’au­
rai dit tout le bien qu’on peut dire de 
cette mesure nocturne. Je guis heureux 
de constater que les hommes de votre 
profession n’oubGent pas la foi de leurs 
pères.

Je me souviendrai longtemps de cette 
touchante cérémonie et je prierai pour 
votre succès.

A la fin du service, Mgr Falconio bé­
nit l'assemblée au nom du nane.

NOUVELLES
OUVRIERES

Les avantages et l’utilité des unions' 
ouvrières tant pour le patron que 
pour l’ouvrier—Les ouvriers bar­
biers et le travail du dimanche — 
Les cours publics du Monument 
National et les avantagea que le» 
ouvriers pourraient en retirer —| 
Une grève chez les garçons-bou­
langers ds Paris — La grande as- j 
semblée de ce soir en faveur de la! 
candidature de M. Joseph Ainey, ! 
dans Sainte-Marie — Forma'ion 
d’un Conseil de District des char­
pentiers-menuisiers ft Ottawa — 
Ce soir chez les plombiers, les fer­
blantiers-couvreurs, les charpen­
tiers du port et au Conseil Con­
joint No 17, de la B. S. W. U.— 
Faits divers.

Il ne faut pas prétendre que les 
unions ouvrières sont parfaites et com­
plètement infaillibles. Ce sunt des ins-1 
titutions humaines sujettes aux mêmes 
erreurs que les associations de gens I 
d’affaires ou de professions libérales.

Les syndicats ouvriers tout en ayant 
pour objet principal de protéger les in­
térêts de leurs adhérents, ont pour 
avantage aussi, de permettre aux pn- | 
trons de pouvoir transiger directement i 
avec tous leurs employés juir l’entre­
mise des officiers de l’union au lieu 
d’avoir ft parlementer individuellement 
avec cent, deux cents ou trois cents 
ouvriers dont les demandes et exigences 
sont différentes les unes des autres.

C’est donc un avantage réel pour 
l’employeur que de pouvoir régler les 
différends qui surgissent dans son ate­
lier, avec les quelques représentants au­
torisés de ses employés.

Pas un seul patron qui a véritable­
ment ft coeur, les intérêts de ses em­
ployés et qui désire leur bien et leur 
prospérité ne peut convenablement re­
fuser dans nn conflit de travail, de 
rencontrer les délégués des unionistes 
mécontents, sur n’importe quel terrain 
dans le but d’en arriver ft une entente.

Les unions ont donc leur rafton d’ax- 
ister et dans une foule de circonstan­
ces semblables, elles ont prouvé leur 
utilité.

X X X
Il y a eu une importante réunion 

hier goir, des ouvriers barbiers de Mont­
réal, local 455, il la salle Saint-Joseph. 
Près de 175 membres de’’Union étaient 
présents. On a fortement discuté la 
question de permettre aux barbiers 
d’hêtels de raser le dimanche et l’on a 
décidé que l’Union lutterait jusqu’au 
bout contre cette mesure qui serait une 
violation flagrante du réglement mu­
nicipal et de l’Union des barbiers de 
Montréal. Le secrétaire, M. Z. Di Muro, 
a lu un manifeste très vigoureux il 
l’endroit des barbiers d’bète s qui veu­
lent cette réforme, et i} a déclaré que 
si une telle injustice ire consommait, 
ce serait le signal de la grève géné­
rale des barbiers. Il y a’iira une grande 
assemblée dimanche prochain il la salie 
Saint-Joseph, il laquelle les patrons et 
lec ouvriers, ainsi que les membres de 
la commission de police sont invités.

En Cour du Recorder, hier, deux pro­
priétaires d’ateliers ont été condamnés 
à $5 d’amende et aux frais pour con­
travention au réglement municipal il ce 
sujet du travail le dimanche, et l’Union 
entend voir il ce qu'il soit respecté.

D’autres poursuites seront intentées 
aussi contre les patrons qui se permet­
tront d’enfreindre le réglement. Sur ce 
point l’union ne badinera pas.

XXX
C'est jeudi soir, le 11 ducourant, que 

se fera au Monument National l’ouver­
ture des Cours Publics. Les ouvriers, le 
toutes les catégories retireraient croyons 
nous de grands bénéfices, en suivant 
ces cours qui sont donnés comme l’on 
sait tout il fait gratuitement. Chez 
la plupart de nos ouvriers de métiers, 
c’est l’instruction technique qüi fait

LE MARIAGE CIVIL
Paris. 9 — “L’Echo de Paris”, pu­

bliait hier, une dépêche spéciale de Ma­
drid. annonçant que le ministre de ia 
Jnetiee, Romnnnnes. venait de rece­
voir de l’évêque de Tuy une communi­
cation rétractant complètement In let­
tre pastorale, dans laquelle Ü donnait 
instruction nu clergé de son diocèse 
que tout mariage civil, était nul, que 
les parties contractantes étaient eon- 
aidérées comme vivant en concubinage, 
que ces personnes ne pouvaient recevoir 
aucun des sacrements et qu’on leur re­
fuserait l'absolution “In articulo mor­
tis” et l'enterrement religieux.

LA NAVIGATION
AERIENNE RESOLUE

truction technique qüi 
surtout défaut et les travailleurs ma­
nuels trouveront dans ces cours tout ce 
qu’il leur convient pour compléter les 
connaissances pratiques du métier qu’ils 
exercent.

Les cours ont lieu tous les soirs de S 
heures il 9h. 30.

Ainsi, le lundi, il y a le cours Je 
mines et métallurgie par le professeur 
Cohier; le mardi et le jeudi, le 
cours de mécanique appliquée par le 
professeur Leluau; le vendredi le cours 
d’électricité. Les cours d'hygiène, de 
télégraphie, de sténographie, etc., occu­
pent les autres soirs de la semaine.

Des certificats d’étude sont donnés fl 
la fin du cours aux personnes qui subi­
ront les épreuves prescrites.

Chacun devrait profiter de ces im 
menses avantages et aller s’inscrire sur 
les listes dès ieudi prctliam.

XXX

Les boulangeries de la ville de Paris 
étaient pour la plupart, fermées diman­
che, comme résultât de la grève des 
garçons-boulangers due à la mise en 
vigueur de la loi sur le repos hebdoma­
daire, mais il y n assez de pain pour 
suffire aux besoins de la population. Il 
ne s'est produit aucun incident remar­
quable au cours de la journée.

Les statistiques recueillies par la 
police démontrent que 122 boulange­
ries /eulement, sur un total de 2.150 
ont été ouvertes aujourd'hui.

XXX
Les ouvriers de la division Sainte- 

Marie, non-unionistes, comme unionis­
tes, n’oublieront pas sans doute que 
c’est ce soir qu’aura lien ft la salle 
Dionne cette grande assemblée publique 
en faveur de la candidature de M. Jo­
seph Ainey et dont nous avons déjà 
parlé.

MM. Ainey, Verville, Françq, Lefè­
vre et autres orateurs ouvriers bien 
connus, adresseront la parole et feront 
des déclarations qui ne manqueront pas 
d’intéresser vivement tous les électeurs

Qu'on se rende donc en foule ce «oir 
fl la salle Dionne.

XXX
’""Les^deux unions locales 
1734. des charpentiers menuisiers 
d’Ottawa et de Hull viennent de jeter

New-York, # — Le* nome’ e* d-1 Pa 
ris noua apprennent que M. Raatoa- 
Pumont a dêJaré qu'avant m tin de 
l’année il aérait absolument admis qu’il 
est aussi facile de naviguer dans lesjtinées de cette nouvelle organisation 
airs que sur la mer. j qu'en s’adressant ft M. Evraire. dont

les bases d'un Conseil de District, qui 
aura sous son contrèle, tous les gens 
du métier des deux villes.

Les officiers élus sont : MM. 
Evraire, présideut ; J. Weston, vice- 
président; Fabien Brunette, secrétai­
re-financier; J. Uurell, secrétaire ar­
chiviste; D. T^alonde, trésorier; W. 
Herst, gardien.

less délégués ne pouvaient faire un 
meilleur choix pour présider aux des-

DUPUIS FRERES
Rayon des Corsets

’ - ------------

Les femmes sont généralement particulières et avec bon droit 
quand il s'agit du choix d’un corset — il y a îi un double problème à 
résoudre, combiner l'élégance avec le comfort.

Nous soumettons aujourd'hui à l'attention de nos lectrices les six 
modèles qui suivent.

K,
U CAPTIVANTE

Ce corset modèle Français 
est en bon coutil importé, han­
ches dites “Princesse,” très 
bas sur le devant, ornementé 
d’insertion et boucle en ruban 
de soie, grandeurs 18 à 30, 
gris ou blanc, prix: 91*50

STELLA
En batiste Egyptienne, ba­

leines en acier très souple, jar­
retelles en soie de qualité su­
périeure au devant et hanches, 
ornementé de dentelle et ru­
ban, grandeurs 18 à 30. 
Blanc seulement. Prix : 75£

LA DEESSE OU MODELE 
E. T. 802

Un modèle Français tout à 

fait artistique, avec hanches et 
buste "Princesse," grandeurs; 
18 à 30, gris ou blanc ; 
prix........................... $1.00

CORSET E. T. MODELE 226
Ce corset en batiste (Jean) 

de très bonne qualité, est à 
devant droit avec hanches 
longues, il convient tout parti­
culièrement aux personnes de 
taille courte, grandeurs 18 à 
30, gris ou blanc, prix: 50<*

MODELE E. T. No 688
Ce corset offre à la fois la 

fermeté et le confort, hanches 
militaires, baleines avec acier 
à ressort de montres, côtés 
renforcis, les supports en acier 
du devant peuvent être rem­
placés sans défaire la couture, 
nous donnons deux montures 
avec chaque corset. C’est le 
corset le plus durable qui se 
puisse acheter, grandeurs 18 
à 30. Gris ou blanc ; 
prix........................... Ç1.50

MODELE 481
Le fait que ce corset rend 

les formes moins saillantes le 
recommande tout spécialement 
aux femmes fortes. Ses ban­
des ou ajustements des côtés 
réduisent les proportions de 
l’abdomen sans nuire au con­
fort de celles qui le portent, 
grandeurs 18 à 30, blanc ou 
gris ; prix.................$1.00

DRAPS IMPORTES,(BroailClotlis)à$2.00
ET LA QUALITE QUE NOUS VENDONS

Le Drap est certainement Véioffe ia plus recherchée pour Costumes 
de Oames. Notre ligne spéciale de draps importés à $2.00 est de beau­
coup supérieure à la généralité des draps qui se vendent ailleurs, nos drapa 
ont la pesanteur voulue pour Costumes, ensuite II y a ce fini parfait que 
ne peuvent pas donner les manufacturiers qui emploient des laines de 
qualité médiocre. Depuis des années noms importons cetie qualité 
spéciale de draps pour costumes dont la valeur nfest pas surpassée et 
rarement égalée.
Notre assortiment pour cet Automne comprend les couleurs qui suivent:— 

BISCUIT, TAN, GRIS FRANÇAIS, GRIS ACIER, BLEU CADET, 
ROUGE, HELIOTROPE, GRIS FUMEE, TAUPE — et différentes 
nuances de VERT, BLEU et BRUN ainsi que NOIR.

AU SOUS-SOL OCCASIONS
EXCEPTIONNELLES

SERVICE EN PORCELAINE (AO morceaux) décorés au feu 7JT
et dorés, valant $5.00. Notre prix spécial................................ I O

TRES JOLIS POTS EN PORCELAINE ANGLAISE, pour le lait, q _ 
valant 20c. Notre prix, seulement.....................................................................  v?Q

ASSIETTES en PIERRE BLANCHE ANGLAISE, 7 pouces, la qualité _ 
qui se vend partout ailleurs à 5c. Notre prix, seulement.......... OC

DUPUIS FRERES, Lf Grand Maga­
sin à Rayons 
oe l’Est, 441 à 449 Ste Catherine Est

bienl'activité et l’énergie sont 
nues. Ce nouveau conseil de district 
s'est asAiiré de ce 
plus complet.

X X

chef le succès le

Knvrron 300 délégués, représentant 
les unions ouvrière, du Massachusetts 
m sont rassemblés hier pour ,a 21ême 
convention annuelle de 1* bfan^e 
d'Etat de In Fédération Américaine du 
Travail. Les session* de cette con­
vention qui va se prolonger pendant 
quatre jours ont lieu dans la sali© ae 
1 bétel de ville.

Son Honneur le maire Nane et le 
président R. S. Maloney ont souhaité 
la bienvenue aux délégués ft la séance 
d'ouverture, le premier an nom de la 
ville, et le second nu nom du travail 
organisé.

Ce soir, un grand banquet est donné 
en l'honneur des délégués dans la salle 
de l’hOtel de vil!».

Cette convention va tracer un pro­
gramme de requêtes législatives pour 
améliorer les conditions des ouvriers, 
hommes, femmes et enfant».

Le» rapports présenté» S cette eon- 
W. ; vention donnent qu’sudeià d. 290 non 

' voiles unions ont été organisées du 
rant Tannée dan» cet Etat seulement, 
et représentent itee organisation eom- 
plête de» différentes branches d'in­
dustrie». Il y a actuellement plus de 
300 de ces union* dans l’Etat, direc­
tement afiltée» fl la Fédération qui 
représentent plus de 70 pour cent des 
ouvriers orpnnisés dans l’Etat.

con-t II y aura ce soir, ft la salle Saint- 
Joseph. assemblée régulière de l'union 
No 144, des plombiers, ainsi que de 
l’union No 116, des leiblantiers-cou- 
vreurs, pour la discussion de plusieurs 
affaires de la plus grande importan­
ce.

Les membres de ees deux syndicats 
sont donc priés d'y assister «ans fau­
te.

Ce soir, le Conseil Conjoint No 17, 
de la B. S. W. U., tiendra, ft la salle 
Dionne, une assemblée très importan­
te.

Avis fl tous ’es délégué* d’êt're pré­
senta.

TELEGRAPHIE
Albany, 9 — Albert T. Patrick dont 

•le fameux procès a eu du retentisse­
ment dans toute l'Amérique, a demsn 
dé au gouverneur Higgins de ne pas 
écouté le* recours en grftce qui pour­
raient lui être envoyés sans la signa­
ture du meurtrier.

Rome, 9 — Le pape a annoncé qu’il 
excommunierait Alfaro, président de 
l*Eeuador, s’il fermait les églises et

abolissait le culte catholique dans »»<♦ 
Etats.

Sydney, N. E. 9. — Par suite d’une 
fausse manoeuvre, le steamer “Univer­
se capitaine Bondige est venu donner, 
dimanche matin, dans le quai de la No­
va Scotia Steel & Coal Co.

Le quai et le flanc du navire ont été 
assez gravement avariés.

Paris, 9 —- Sur 2,156 boulangerDa, 
122 seulement étaient ouvertes diman­
ches. La grève des boulangers u'a pa» 
été bruyante et la ville n’a pas man­
qué de pain.

Smolensk. 9 — lyes paysans de Mol- 
khin ont décidé de ne plus payer de 
loyers aux propriétaires et ont adopté 
d'autres mesures radicales de ce gen 
.a

New York, 9 — Deux chirurgiens s* 
sont battus .pour avoir un blessé, dan» 
le quartier chinois. L* foule s'en est 
mêlée et l'un des manifestants a vio­
lemment tiré le blessé de la voituro 
d'ambulance. Ce malheureux venait v,e 
recevoir trois balles de revolver dans 
le do*. Il dit se nommer Guiseppe Mar 
relia. .

Jonesborousrh, Alk., 9 — Daniel 
Webster, de Cardwell, Mo., et B. Nally, 
de Geneva, Mo., sont mort» io< empoi­
sonnés par quelques verres de whiskey 
qu*iki avaient bu dan* une ville voisine.

Boston. 9. — Henry J. Slocum domi­
cilié 10 rue Aron s’est suicidé après 
avoir assassiné Deborah, Hill. Jeun» 
femme qu'il aimait.

»
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r ^^Temperature]
Grands vents 

du sud-ouest au 
nord, pluvieux, 
froid. Mercredi, 
temps clair et 
froid.

9 octobre* 1906.
Bulletin d'arrAs Je tlirrucmètre <i« Hearn 

»t IIarrii* 2 * 4 * * * 8 * 10on. 10-12 rue Notre-Dame E»t :
Aujourd’hui marjmum...................65
Mémo date i'an «lernier................. 63
Aujourd'hui min'muzn...................42
Même date l'au dernier. .... 47

Baromètre — S a. m.. 29.00 ; 11 a. m.f 
. 1 p. m.. 29.

CATASTROPHE A OTTAWA
Cinq passagers biessés dans un tramway par l’effon­

drement des murailles du Gilmour

aUVEHTUBE DES COURS PU­
BLICS DE TELEC RAPHIE, JEU­
DI, 11 OCTOBRE.

C«tte école, ajoutée, aux Cours Pu­
blics de l’Astiociat;on St-Jean Baptiste 
du Monument Xatiivnal comprendra 
l’enseignement de la 'Pé.égraphie dans 
toutes ses branches, suivant le ‘‘systé- 
me Morse", le seul qui soit maintenant 
en usage sur toite les chemins de fer, 
ainsi que dans les bsurenux de commer­
ce. Il renfermera tems les renseigne­
ments nécessaires pour un opérateur de 
télégraphie et ses de roirs comme tel, 
pour permettre ft l’êlé\'e de se qualifier 
pour une position, soit sur un chemin 
de fer, soit dans un bureau commercial.

Los éléves qui désirent suivre ee 
..cours devront subir un. léger examen 
pour constater s’ils possèdent tous les 
éléments nécessaires de succès, et une 
connaissance ordinaire de la langue an­
glaise.

L’ouverture officiel de ce cours est 
fixé au jeudi, 11 octobre, ft 8 heures 
p.m., et sera faite par son Honneur le 
Juge Lafontaine, Directeur des Cours 
Publies.

Ce cours Public est gratuit, comme 
torts les autres cours du Monument Na­
tional; mais lee élèwes qui désirent ha­
ter le moment où ils seront qualifiés ft 
prendre des positions de télégraphistes, 
soit dans les Compagnies de Chemins de 

j Fer, ou ailleurs, pourront suivre le 
' cours privé du Professeur Burroughs 

qui se donnera dans la même salle, tous 
les jours de 9.30 heures à 11.30 heures 
a.m., et de 2 heures ft 4 heures, p.m.

| Un cours privé se dorme aussi tous les 
soirs de la semaine .pour avantager les 

' élèves qui ne peuvent suivre les cours 
i de jour. Les cours gratuits se donnent 
\ le lundi et le jeudi soir.

L’Association est heureuse d’avoir 
obtenu le concours de M. Bourroughs, 
ancien directeur d’une école de Télégra­
phie aux Etats-Unis pour ces cours. 
Possédant les deux langues, et ayant 
été lui-même employé sur différents 
chemins de fer, il a toutes les qualités 
voulues pour cet enseignement. D’ail­
leurs les nombreuses lettres qu’il a re­
çues de ses élèves, qui occupent au­
jourd'hui des positions, lucratives, sont 
la meilleure preuve que ses enseigne­
ments ont été utiles â. ceux qui ont 
profité de ses cours.

Pour toute information on devra s’a­
dresser û la salle No 10 Monument Na­
tional, Montréal.

journalToursuivi

M H. Godin, Gérant-Général de 
la Compagnie de PubEcation de “ La 
Presse, a donné instruction ft Mtres 
Beaudin, Loranger et Saint-Germain, 
de réclamer en son nom personnel 
$10,000 de dommages-intérêts de la 
Compagnie de Publication du “Nationa­
liste.,’ M. Godin allègue et déclare 
qu’un article paru dimandhe dernier 
dans “Le Nationaliste ’’ est libelleux et 
diffamatoire.

LA CHAMBRE DE COMMERCE
Demain, mercredi, ft 3.30 heures de 

l'après-midi, au No. 76 de la rue Saint- 
Gabriel, la Chambre de Commerce tien­
dra une nouvelle assemblée générale de 
ses membres, ajournée de mercredi der­
nier, pour recevoir le rapport du comité 
spécial chargé de l’étude des moyens ft 
prendre pour assurer la création d’une 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales, 
à Montréal.

Messieurs les sociétaires, en général, 
sont cordialement invités fl. assister i 
cette importante réunion.

CLUB PAPINEAU

Ottawa. 9.---Au cours de l’effroyable 
tempête qui a balayé la viile, cet avant- 
midi, les murs en ruines de l'hétel 
Guumour, qui fut incendié il y a quel­
ques semailles, se sont écroulés du cè- 
té de la rue Bank, ensevelissant un 
tramway de la ligne de l’avenue Glad­
stone, sous la nuée de débris et de bri­
ques qui s'effondrèrent dans la rue. 
Lorsque la poussière fine du plfttre, de 
la brique et du bois carbonisé se fut 
dissipée, ou courut ft l'aide des passa­
gers du tramway. Cinq persone étaient 
blessées, dont deux grièvement. On 
s’attend il leur mort d’un moment fl 
Tautre.

Un malheur arrive rarement seul. Il 
y a trois semaines l’hêtel Gilmour était 
incendié et trois personnes furent rô 
ties vivantes et une quatrième fut 
b.essée mortellement. Lors des fouilles 
parmi le» débris, pour chercher les ca­
davres, le chef Prévost de la brigade 
du feu d’Ottawa ordonna la démolition 
des murs qui menaçaient de s'écrouler 
et mettaient en danger la vie des cher­
cheurs. M. Cluff. auditeur de la Cité, 
propriétaire de l’immeuble s’opposa il 
la démolition de» murs. L’incendie re 
tarda les recherches de quelques heures, 
car les hommes refusaient de risquer 
leur vie. M. Cluff appela ft son s occur-- 
M. Harward, architecte de la Cité, et 
M. Pratt inspecteur des édifices publi­
ques et après un examen rapide et 
très incomplet, les murs furent décla­
rés solides. M. Cluff avait gagné son 
point, et malgré les craintes du chef 
Prévost, ordre fut donc aux chercheurs 
de continuer leurs fouilles. Ce n’est que 
ce matin que la catastrophe s’est pro­
duite et nous aurons probablement ft

enrégLtrer de nouvelles fatalités.
Voici la liste des victimes:
Harry Lynch, garde-moteur, domici­

lié, 78 avenue Beechwood, la rotule du 
genou gauche, fracturée et blessures 
graves ft la tête.

Torn McCable, conducteur, 78 rue 
Clarence, blessures ft la tête et aux 
mains.

Alexandre Potvin, contremaître des 
Eehejles du poste No 8 de la brigade 
du feu domicilié 758 avenue Gladstone. 
I-a clavicule fracturée. Autres blessures 
internes ft la tête et ft la poitrine.

Blessée mortellement: Mme Nellie 
Thompson, 57 rue Munro". Blessures J 
la tête et les deux bras fracturés.

William Campbell, entrepreneur, ds 
Hintonburg dans la banlieue d’Ottawa, 
fracture du crflne et autres blessures 
probablement fatales.

L’accident est arrivé fl 715 heures ee 
matin au moment du passage du tram­
way No 45 de l’avenue Gladstone qui 
montait la rue Bank ft une allure mo­
dérée. Le vent soufflait avec violence, 
mais personne ne songeait aux ruines 
du Gilmour. Le mur s’écroula avec fra­
cas tombant ft la renverse d’une seule 
pièce. Ce fut le coup de foudre pour les 
trois passagers et les deux employés du 
tramway. Us n’avaient rien vue ni en­
tendu lorsqu’ils furent atteints par une 
avalanche de briques et de débris du 
toit du char lequel a été mis en ai­
guillettes. Il est fort heureux qu’aucun 
piéton ne passait au moment de la ca­
tastrophe, car c’eut été pour lui la 
mort instantanée. Le mur a cédé com­
me une feuille de papier sous la forte 
brise qui soufflait du nord Ouest.

ADOPTE DES RESOLUTIONS DE
CONDOLEANCE A L’OCCASION
DE LA MORT DE M. EUCLIDE
MATHIEU.

Il y a eu, hier après-midi, ft 3h 30, 
réunion spéciale du Conseil de la Cham­
bre de Commerce, fl l’occasion du décès 
de l’un des membres du Conseil de cette 
institution, M. Euclide Mathieu, négo­
ciant de Montréal.

M. L. J. A. Surveyor présidait. Les 
membres présents étaient MM. Guillau­
me Boivin, H. Laporte, S. D. Vallières, 
H. Godin, J. B. A. Lanctôt, Joseph For­
tier, Georges Gonthier, J. O. Labrec- 
que, Isaïe Préfontaine, Gaspard De Ser­
res, F. C. Larivière, Trefflê Charpen­
tier.

Le président ouvrit l’assemblée par 
quelques mots fl l’adresse du regretté 
défunt, puis lut les résolutions sui­
vantes :

“ Proposé par M. G. Boivin et adopté 
fl l’unanimité :

“Que les membres de la Chambre de 
Commerce du district de Montréal, 
ayant appris avec un profond regret le 
décès prématuré de monsieur Euclide 
Mathieu, négociant, de cette ville, et 
l'un des membres les plus estimés de 
son Conseil, désirent transmettre ft la 
famille du regretté défunt l'expression 
de leurs sincères condoléances dans la 
grande perte qu'elle vient de faire, 
perte qui sera vivement ressentie par 
les membres de la Chambre.

“ Il est de plus résolu : — Que mes­
sieurs les membres de la Chambre 
soient priés d’assister en aussi grand 
nombre que possible aux funérailles.

“ Et que copies des présentes résolu­
tions soient transmises aux journaux 
de cette ville.’’

Sur proposition de M. H. Laporte, les 
membres du Conseil décident d’envoyer 
des fleurs ft la famille du regretté dé­
funt.

“Grande Assemblée” de ce Club, ce 
soir, ft la salle Dionne, 1342 rue Sainte- 
Catherine.

On procédera aux élections des offi­
ciers pour Cannée 1906-07.

Les honorables sénateurs J. P. B. Cas- 
grain et J. H. Cloran, MM. Honoré 
Gervajs, député de St Jacques ; Geo. 
Laoombe, député de Ste Marie ; D. A. 
Lafnrtune. C. R.. Conseil du Roi ; Ro­
dolphe Latulippe, président du Club 
Letel'ier »t Arthur Lamarche, président 
du Club National, adresseront la pa­
role. Tous les membres et amis de ce 
Club sont priés de s’y rendre pour 8 
heures p. m.

Par ordre,
. LE PRESIDENT.

LES TRAVAUX SONT AJOUR­
NES A DEMAIN, APRES UNE 
COURTE SESSION CET AMANT- 
MIDI.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Ottawa, 9 — La conférence inter- 

provinciale n’a siégé qu'une heure, ee 
matin, sous la présidence de l’hon. M. 
Fielding. Vu l’absence de quelques délé­
gués et la nécessité pour plusieurs d’é­
tudier les mémoires de la convention de 
1902, les travaux sont ajournée ft do­
main.

A une heure, cet après-midi, M. Bor­
den, chef de l’opposition, avait invité 
les délégués ft lunetier avec lui et quel­
ques amis au restaurant du Sénat.

On dit que les honorables MM. Oli­
ver, ministre de l'Intérieur, M. Walter 
Scott, premier ministre de la Saskat­
chewan, sont appelés en témoignage 
dans l'enquête sur l’élection de l'hon. 
M. Hyman à London, Ont.

A la Cour Suprême, on s'occupe au­
jourd'hui de la cause de Hatton vs 
Copeland Chatterson Co., laquelle cause 
e^t de lu province de Québec. Mtres Mi- 
gnault et Perron, de Montréal, occu­
pent pour les appelants.

Suite de la page 10 
SORTIE ARROGANTE ET DE­

FIANTE,
fl 6 heures du matin, en face des scie­
ries; mais il cette heure, les ouvriers 
étaient couchés, et ce n'est qu'il 7.30 
heures qu'ils sont sortis pour aller il 
leur salle, iTayant même jamais songé 
il faire une démonstration hostile.

“Dans le but de nuire il la cause du 
droit et de la raison, quelqu'un a té­
légraphié de Buckingham aux jour­
naux, que les grévistes avaient mis le 
feu au pont, donnant ft entendre que 
c'était un pont sur la propriété des 
McLaren. Cet atroce mensonge a ser­
vi de prétexte aux ennemis des ou 
vriers. La vérité, c’est que le feu a 
été découvert, en plein jour, sur le ta­
blier du pont public et qu’il n'a pu 
blier du pont public et qu'il a pu 

“Cet exposé des faits est exact et 
ne saurait être contredit. D'aillesrs 
le plus grand désir des ouvriers est 
qu'une enquête soit tenue. Cette en­
quête révélerait des faits graves ; 
car on ne s'imagine pas il quelle rè­
gle de fer sont astreints les malheu­
reux ouvriers des scieries.”

LE FEU ECLATE RUE RICHARD­
SON, A UNE HEURE CET 
APRES-MIDI ET CAUSE POUR 
$25,000 DE DOMMAGES.
Un violent incendie a éclaté ft une 

heure cet après-midi il Québec dan» 
une cour ft bois, rue Richardson, ap­
partenant ft M. Beaudoin. Un entrepôt 
de tabac a été détruit ainsi que la 
cour il bois et le magasin appartenant 
il MM. Massé et Lessard. Les domma­
ges s’élèvent ft $25.000 couverts tn 
partie par les assurances.

UN DRAGUEUR SOMBRE
Collision sur le fleuve pendant la 

veillée hier — Pas de pertes de 
via.
Hier soir, vers 10 h. 15, fe dragueur 

No 1, appartenant il la Commission du 
Port de Montréal, a été coulé, vis-ft-vis 
le quai Victoria, par un navire que l’on 
dit être le “A. M. Marshall”, qui fait 
le service des lacs. Le dragueur est allé 
au fond de l’eau, mais personne n’a pé 
ri. L’accident a eu lieu en dehors du 
chenal, de sorte que la navigation ne 
se trouve nullement interrompue.

ACCIDENT CURIEUX
Pour une cause difficile il expliquer, 

un tramway il huit roues de la rue 
Notre-Dame, allant de l'ouest il l’est, 
a pris accidentellement, il midi, la voie 
de raccordement de la rue Lacroix ac­
tuellement interrompue et brisée, et a 
filé son chemin par la rue Craig, com­
me si de rien n'avait été. Les passa­
gers en ont été quittes pour quelques 
émotions un peu vives.

LA COMPAGNIE REGLE
Le procès par jurés de M. Grothê 

centre la North American Life A sa. Co. 
a été réglé hors de Cour. La compagnie 
paie les frais de l’action et $500 ce 
dommages pour avoir illégalement fait 
exhumer le corps de feu Colbert O. Oro­
thé.

LE VENT A SOUFFLE A UNE "VI­
TESSE DE 32 MILLES A L’HEU­
RE, HIER SOIR, ET DE 36 MIL­
LES CE MATIN.
La tempête d’hier soir a causé des 

dommages considérables par toute la 
ville. La foudre a brfllé les circuits 
électriques et une partie de la ville a 
été pondant plusieurs heures dans l’obs­
curité.

Dans les maisons éclairées ü l’électri­
cité, on a dft se servir de lampes et de 
bougies. Dans les théâtres, on a dû il 
une couple de reprise», arrêter la repré­
sentation. Au théâtre des Nouveautés, 
cet accident se produisit au 3e et au 4e 
acte et l’on entendit, la seconde fois, 
une voix d’échevin s’écrier: “La ques­
tion du gaz est ft l’ordre du jour.”

Dan» les rues, les lampes s’éteigni­
rent. des poteaux et des fils furent 
brisés. Le cftble de transmission de 
Ohambly a été tellement détérioré que 
le nord de la ville et la banlieue ont 
été dans l’obscurité pendant deux heu­
res.

Des équipes d'ouvriers furent immé­
diatement. envoyées partout et les ré­
parations furent promptement faites. 
Le vent s’était élevé vers huit heures 
et avait causé beaucoup de dégftts, 
quand la foudre vint se mettre de la 
partie. Les éclairs et le tonnerre 
étaient terrifiants et le vent arrachait 
les branches d'arbres, faisant tourbil­
lonner les brindilles et les feuilles, et 
les passants faisaient des efforts fan­
tastiques pour garder leurs chapeaux.

Il y a eu "eu de pluie, mais chassée 
par le vent elle battait les murs et les 
pavés avec violence.

Des enseignes et des auvents furent 
arrachés des façades. Les grandes an­
nonces sur bois, sur zinc ou de papier 
volaient en l'air.

lai vitesse du vent a été pour toute 
la journée de 26.5 milles. File était de 
32 milles hier soir ft 11 heures et de 
36 milles ee matin ft 7 heures.

Au square Viger un énorme arbre a 
été déraeiné.

M. AINEY DANS STE MARIE
Il y aura ce soir il la salle Dionne, 

784 rue Sainte-Catherine Est, une gran 
de assemblée publique en faveur de la 
candidature de M. Joseph Ainey, dans 
Sainte-Marie.

MM. Ainey. Verville, Francq, Lefè­
vre et autres orateurs ouvriers bien 
connus, adresseront la parole. Tous les 
électeurs sans distinction sont invités.

Par décision de Sa Grandeur Mgr le 
Métropolitain, M. l’abbé Pierre-Déziel 
T-abrèohe, actuellement vicaire ft St 
Jean .vient d’être nommé curé de la 
nouvelle paroisse de Notre-Dame Auxi 
liatriee, également il St Jean.

Le nouveau curé est né II St Jac­
ques le 3 avril 1865, et a été ordonné 
prêtre le 23 février 1890; il avait été 
précédemment vicaire il St Jérême.

A L’HOPITAL
M. MacKeinon, charretier, 49 rue 

Prince, a été transporté il l’hôpital 
Général, souffrant d'une blessure il la 
tête, causée par uns pierre que lui a 
lancée un gamin.

INCENDIE A CHAMBLY
(Du correfpondant régulier de DA PRESSEi

Chambly, 9. — Deux logis et une 
étable appartenant ft M. Alfred Meu­
nier, de Chambly, ont été réduits en 
cendres dimanche soir. Tout a été 
brûlé y compris $60 en papier mon­
naie. Pas d'assurance.

Telle est la théorie pro­
bable au sujet de la mort 
de M. Fielding.

UNE NOUVELLE PISTE
L’infortuné aurait été conduit en 

voiture souô le pont de la tra­
verse où il a été trouvé mourant.

L’ENQUETE SE POURSUIT

Nous ne nous étions pas trompé en 
voyant dans la mort de M. James 
Fielding le résultat d’un acte criminel, 
et les récentes révélations qui ont été 
faites au représentant de la “Presse" 
confirment amplement cette hypothè­
se. Non seulement Fielding a été cru­
ellement battu; mais ces voies de 
faits n’ont pas été commises û l'en­
droit où il a été trouvé et tout porte 
ft croire qu'une voiture l’a amené sous 
le pont de la traverse et l’y a laissé 
pour mort.

Nous avons visité les lieux, hier 
après-midi, et nous nous sommes fait 
montrer l’endroit où M. Jones avait 
découvert Fielding. Cet endroit est 
sous le pont, il peu prés sept pieds de 
l'ouverture, il droite, et il est impos­
sible qu'une chute ait amené Ift le 
corps du malheureux s’il était tombé 
d’un train ou du sommet du pont.

Quand il a été trouvé, il avait son 
veston rejeté par dessus la tête, son 
gilet ouvert et la boutonnière par la­
quelle passait sa chaîne de montre 
était quelque peu déchirée. Sauf le 
dos de son habit et ses pantalons, il 
n’y a pas de boue sur les vêtements et 
ceux qui se souviennent du temps qu il 
faisait, samedi soir, savent qu’il au­
rait été impossible fl un homme de ne 
pas se couvrir de boue des pieds fl la 
tête en tombant dans la rue, sur le 
trottoir ou la chaussée. Il est donc 
évident que l’homme a été laissé Ift 
par des personnes inconnues

QUI L’ONT DEVALISE.
La version d’autres personnes vient 

encore confirmer l'hypothèse d’une 
attaque nocturne. Le capitaine Man 
deville, qui commande le steamer' 
‘’Longueuil" se souvient parfaitement 
être passé ft cet endroit, samedi soir, 
cinq minutes avant le départ de son 
bateau, départ qui a eu lieu fl 10 heu­
res 45. Il n’y avait personne sous le 
pont. Le capitaine était accompagné 
de deux des membres de son équipage 
et aucun ne se souvient d’avoir vu 
quoi que ce soit d’insolite sous le 
pont. Cependant, il ne fait de doute 
pour personne que s'il y avait eu quel­
qu'un sous le pont, ils l'auraient vu; 
car la lampe électrique qui se trouve 
placée nu coin de la rue permet de 
voir au-dessous de l'arche du pont.

Quand le capitaine Mandeville et 
ses hommes passèrent pour la premiè­
re fois il l’endroit où Fielding fut dé­
posé, ils s'en allaient du côté de la rue 
Notre-Dame. Us ne demeurèrent Ift 
que quelques instants, puis revinrent 
au bateau. En chemin, ils rencontrè­
rent M. Jones qui courait au télépho­
ne, et ils virent Fielding assis il la 
place où il avait été par M. Jo­
nes. La victime avait done été pincée 
Ift durant le cours de ces cinq minu­
tes.

Mais le témoignage de M. Jones est 
le plus concluant de tous, et son au­
thenticité ne laisse aucun doute sur 
le drame qui s’est déroulé samedi soir. 
Quand M. Joncs aperçut Fielding pour 
la première fois, il y avait
TROIS OU QUATRE INDIVIDUS

qui l’entouraient A sa vue, ces hom­
mes prirent la fuite du côté du nuai 
et laissèrent Ift Fielding.

Au moment où il approchait du Ues- 
sé. M. Jones entendit distinctement le 
roulement d’une voiture du côté du 
quai ; mais il était occupé il donner des 
soins à la victime et ne vit pas la voi­
ture.

M. Boyer, gardien de barrière près de 
la traverse, dit aussi avoir entendu une 
voiture passer vers cette heure-lft, sa­
medi soir, et il jure n’avoir entendu au­
cun cri.

“Cependant, affirme t-il, si une lutte 
avait eu lieu fl l’endroit où M. Fielding 
a été trouvé, si un cri seulement avait 
été poussé, je t’aurais parfaitement en­
tendu. J'ai très bien entendu les exeta- 
mntiens de surprise des membres de l'é­
quipage du “Longueuii” quand ils ont 
aperçu le corps inanimé du pauvre 
Fielding et ma conviction est que la vic­
time a été amenée sous le pont et y a 
été laissée par ceux qui l’ont amené." 

M. Jones

A DONNE UN SIGNALEMENT
des personnes qui ont été vues par lui 
autour de Fielding et il se peut que ce 
signalement aide quelque peu la police 
dans ses recherches.

Nous avons eu, hier soir, une entre­
vue avec (e chef Carpenter au sujet de 
cette mystérieuse affaire. Le chef de la 
Sûreté hésite ft accepter l’hypothèse 
d’un crime avant d’avoir interrogé lui- 
même les témoins oculaires et auricu­
laires de l’affaire.

“—Chaque fois qu’il nous arrive de 
trouver un homme blessé dans les rues, 
les parents de cet homme voient tout 
de suite, un crime lil où il n'y a sou­
vent qu’un accident où une imprudence. 
H en est de ces accidents comme des 
disparitions. Il ne sc passe pns de jours 
sans qu’une disparition, au moins, ne 
soit signalée fl la Sûreté. Maris en fit 
gue, jeunes fWles abandonnant la mai­
son paternelle, femmes parties avec un 
ami ; sans parler de quelques-uns qui 
quittent la vie par désespoir.”

“Presque toutes les familles qui vien­
nent demander qu’on recherche un dis­
paru déclarent qu’elles craignent qu’4 
ait été victime d’un attentat criminel, 
bien souvent e'îes l’affirment. Or. sur 
cent disparitions, il n‘y en a peut-être 
pas une qui soit (e

RESULTAT D’UN CRIME; 
mais il y a comme un point d’honneur 
chez les personnes qui viennent sup­
plier qu’on retrouve un miri, une fem­
me ou une jeune fille, il ne point admet­
tre l’hypothèse d’un accident ou d'un 
suicide ni surtout cello d’une infidêêi 
tê.”

"Dans le caa actuel, continue le chef, 
on peut placer l'hypothèse d’un acci­
dent. La victime a pu tomber et se 
blesser. Comme je n’ai pas devant moi 
les rapports des médecins autopsistes, 
je ne connais pas la nature des Ifessu- 
ree infligées et il m est impossible de 
dire de quelle manière cMes ont été 
données, je ne fais donc que des suppo­
sitions ; mais Fielding a pu être écrasé 
par une voiture.”

“Les rapports qni m'ont été donnés
A suivre sur 1a page 10

Les noms des assaillants 
d’Harold Coates, de 
Birchton, sont dévoilés,

EN PLEINE COUR
La fille et la nièce du fermier Alvan

Bailey, ont tiré sur les Jeunes
gens, pour les effrayer.

MANDATS EMANES

(Du correspondant régulier de I.A PRESSB)

Sherbrooke, 9 — Alvan Bailey, du 
canton d'Eaton, est l’occupant de la 
fameuse demeure ft Birchton d’où sor­
tit, dans la nuit de jeudi ft vendredi, 
le double coup de feu qui blessa gra­
vement le jeune Harold Coates, fils de 
M. M. D. Coates, boucher, du même 
canton. Alvan Bailey, soupçonné, puis 
accusé d'avori été l’auteur de cet at­
tentat meurtrier, a été arrêté, diman­
che soir, par le grand connétable Hi­
ram Moe, de Sherbrooke, sous l'accu­
sation de

TENTATIVE DE MEURTRE
L’arrestation fut opérée fl la suite 

de la déclaration faite par la victime 
Harold Ccates devant* E. H. Wheele'-, 
J. P.: “Etant en voiture sur le chemin 
conduisant de Cookshire fl Birchton, en 
comi«ignie de Léon Colby, Morrill Coa­
tes et Harold Smith, nous passions de­
vant la demeure d’Alvan Bailey. A ce 
moment ledit Alvan Bailey qui était 
assis au seuil de sa porte s’arma d'iiû 
fusil et pressa la détente, la balle me 
frappant au côté droit pour aller sortir 
au-dessous de l’estomac, au côté gau­
che.”

Après avoir passé la nuit sous garde, 
l’auteur présumé de cette malheureuse 
tragédie, comparaissait, hier, il l'enquê­
te préliminaire conduite par M. le juge 
Mulvena, Mtre J. S. Broderick, O.R., 
agissant pour la Couronne, et Mtre 
O’Bready, représentant l’accusé.

LE Dr A. N. WORTHINGTON,
K. P.,

fut le premier témoin entendu: “Le 5 
du courant au matin, dit-il, je fus ap­
pelé ft Birchton, auprès d’un jeune 
homme que l’on m’a dit être Harold 
Coates. Je le trouvai souffrant d’une 
plaie au thorax, causée par un coup 
de feu.

“La balle que nous n’avions pu local!- 
scr, ft première recherche, fut ensuite 
trouvée dans la doublure du veston de 
la victime, près de la poche (hi côté 
gauche.

“La halle peut être du calibre 25 ou 
28. et était aplatie ft sa pointe, proba­
blement pour être venue en contact 
avec une côte ou autre matière solide. 
Dans le temps la condition du patient 
me parut assez satisfaisante, bien que 
la blessure fût extrêmement dangereu­
se, le poumon ayant été perforé ft sa 
base. La victime peut en mourir.”

EZRA LEAVITT, 
le témoin suivant, dit :

“Je connais l’accusé et me trouvais 
ft sa demeure le jeudi soir au moment 
du coup de feu qui blessa Harold Coa­
tes. Je travaillais pour l’accusé et 
me suis couché vers 10 heures. Du­
rant la nuit je fus éveillé par

UNE DETONATION DE FUSIL
mais me suis rendormi sans avoir eu 
occasion de me rendre compte des cir­
constances de l’incident. Quand je 
.suis allé me coucher, les personnes sui­
vantes se trouvaient dans la maison : 
John French, 20 ans; l'accusé, sa fille 
Vera. Agée de 24 ans; deux autres de 
ses filles, flgéea respectivement de 10 
et 18 ans; deux femmes en visite chez 
les Bailey et trois ou quatre enfants 
de 8 ft 14 ans. Je n’ai pas entendu 
Bailey parler ni de ses filles ni de 
Harold Coates et n'ai jamais vu d’ar­
me il feu fl la maison ni dans les dé­
pendance». Ce fut mon père qui m'ap­
prit le détail de la tragédie le lende­
main. n’en ayant pas entendu un mot 
i! la demeure Bailey.

HAROLD L. SMITH
déclare et dit :

“Je demeure il Buhver et j'étais en 
compagnie de la victime Harold Coa­
tes et de deux autres amis, loraque 
furent tiré les coups de feu dont l'un 
fit effet sur la personne de Harold 
Coates. Puis, le témoin raconte ensui­
te les eircor.stnncoa de la tragédie 
comme suit :

“lyéon Colby et moi étions venus de 
Buhver il Birchton et de cette derniè­
re place nous nous sommes rendus il 
Cookshire; il notre retour, nous avons 
rencontré la victime et Morrill Coa­
tes son parent, en compagnie de deux 
filles du prisonnier, et plus tard, de 
nouveau dans la soirée, probablement 
vers 10 heures, nous noms sommes ren­
contrés avec les deux jeunes gens qui 
étaient seuls eette fois et, les^avons 
fait monter dans notre voiture." Vers 
11 heures, comme nous passions en 
chantant devant la demeure de l’accu- 
eé.un coup de feu retentit qui nous pa­
rut venir directement de cette maison 
et je vis quelqu’un sur le seuil de la por­
te. Il faisait benu elair de lune et je 
distinguai parfaitement qu’il y avait 
quelqu'un ft la porte comme je distin­
guai aussi parfaitement que le' coup 
de feu partit

DE LA DEMEURE BAILEY
Personne ne fut a teint cependant (t 

après noiiri être éloignés quelque peu, 
nous sommes revenu» «t.r nos pas afin 
de nous assurer qui avait tiré et la 
cause de ce couo de feu; mais, fl peine 
étions-nous arrivés en face de la mai­
son Bailcu. qu'une seconde détonation 
sc produfsit et Harold Coates poussa 
un gémissement de douleur en disant 
qu’il avait été frappé. A sa demand', 
nous l’avons transporté fl la demeure 
de son oncle Fred Coates.

LEON COLBY
est ensuite interrogé et corrobore dans 
.son entier, le témoignage de son prédé­
cesseur.

Movill Coates rapporte les faits tels 
que cités par' les deux témoins précé­
dents et ajoute que l’accusé lui a délit 
fait des menaces, un «cir, ontr’autres, 
où le témoin et Harold Coatea en com­
pagnie des deux filles de l’nccusé, ce 
dernier leur aurait ordonné de n’y plus 
reyenir ou que sinon il les tuerait. Ce 
témoignage termine la preuve en fa­
veur de In Couronne.

Mtre O’Bready informe ensuite la 
Cour que l’accuaê Alvan Bayley, désire 
être entendu et son témoignage eause

UNE COMMOTION GENERALE 
dans '’assemblée, Il me*nre que a'écbip. 

I pent de la bouche de l’accusé la suite 
des déclarations suivantes données en

réponses aux questions posées par la
Cour;

1a Cour. — N’est-ce pas vous qui. le 
4 du mois courant, avez tiré sur Harold 
Coates?

L’acctisé. —• Non monsieur, ce n’est 
pas mol.

Q. — Avez-vous vu passer en voitu­
re quatre jeun.r gens au nombre des­
quels ae trouvait la victime Harold 
Cos tes?

R. — Oui, monsieur, dans la soirée 
du 1 courant.

Q. — Ces quatre occupants de la voi­
ture vous ont-:is paru, être des gens 
tranquilles ?

R. — Non, monsieur, tout au con­
traire.

Q. Saviez-voue que quelqu’un pré­
méditât de tirer uh coup de feu sur les 
jeunes gens en question?

R. — Non, monsieur.
Q. — Connais!,ez-vous la ou les per­

sonnes qui ont tiré?
P. — Oui, monsieur.
Q. — N’avez-vous pss été autorisé 

par ces personnes ft dévoiler leur iden­
tité ?

R. — Oui, Monsieur.
Q. — Veuillez donc dire A la Cour 

ce que vous êtes autorisé fl dire et 
dévoiler les noms de personnes qui ont 
tiré.

R. — Le second coup de feu a été
TIRE PAR Mme HOWARD 

SHARP,
une nièce 11 moi en visite chez moi de­
puis 2 semaines, et venant de Parry, 
Ont. un petit village situé fl 40 milles il 
l’Est de Rat Portage.

Cette femme est prête ft venir sc li­
vrer ft la justice et le fera ft la de­
mande de la cour.

Q. — Saviez vous qu’elle devait ainsi 
tirer ? ,

R. — Non Monsieur.
Q. — Avez-vous entendu les deux 

coups de feu ?
R. — Oui Monsieur.
Q. — Est-ce la même personne qui a 

tiré les deux coups ?
R. — Non Monsieur.
Q. — Qui a tiré le premier coup de 

feu ?
R. — Niva-Cora-Ann Bailey, la plus 

Agée de mes filles.
Q. — Savez-vous pourquoi les fem­

mes ont ainsi tiré?
R. — C’était, m'ont-elles dit.

POUR LES EFFRAYER
et leur faire cesser leurs vulgaires voci­
férations.

Q. — Etes-vous allé voir si quelqu’un 
n’avait pas été frappé ?

R. — Non, car la voiture n’était 
plus Ift, mais étant monté fl l’étage 
supérieur de la maison, les femmes 
m'ont demandé si quelqu'un avait été 
blessé, qu’elles avaient tiré par la fenê- 
tre, sur les occupants de la voiture.

M. W. BAILEY
Le frère de l’accusé dit qu’il est ve­

nu de la part de Mme Sharp et Mlle 
Bailey, informer la Cour que l'accusé 
Alvan Bailey, n’avait rien eu il faire 
avec la tragédie et que c’était elles qui 
avaient tiré, sur les jeunes gens et 
qu’elles entendaient venir

INCESSAMMENT SE LIVRER.
Comme conséquence de ces témoigna­

ges. l'accusé Alva Bailey est aussitôt li­
béré et un ordre de la Cour est émané 
pour l’arrestation de Mme Howard 
Sharp et Mlle Cora-Ann Bailey. Procès 
de ces dernières, mercredi.

Les funérailles de feu M. J. B. Eucli­
de Mathieu, ex-échevin, ont eu lieu ce 
matin nu milieu d’un concours consi­
dérable de parents et d’amis.

lue service funèbre a été célébré, fl la 
cathédrale, par M. le chanoine Gauthier, 
curé, asisté de MM. les abbés Elie Au- 
clair et Anatole Martin, diacre et sous- 
diacre.

Le deuil était conduit par M. Gus­
tave Mathieu, fils du défunt; Frank 
Curran, avocat, son gendre; ses frères; 
MM. Zéphirin Mathieu, Eustache Ma­
thieu, Prime Mathieu, Dr Arthur Ma­
thieu, Alexandre Mathieu; ses beaux 
frères, MM. Joseph Lanctôt, Armand 
Lanctôt, Henri Lanctôt; ses neveux: 
Ernest Mathieu, Hector Décary, 
Edouard Cormier, Eugène Mathieu, 
Henri Mathieu. Hector Bernard, Alex­
andre Bernard, Joseph Bernard; Raoul 
Mathieu, Papineau Mathieu, Armand 
Mathieu, Séraphin Mathieu, Antoine 
Mathieu, Emilien Beauchamp; les em­
ployés de la maison Mathieu Frères, 
MM. Pantaléon Pelletier. Adolphe Le- 
Duc, H. Laframboise, F. Letourneux.

Remarqué* dans le cortège fu­
nèbre l'honorable juge Curran, 
l’hon. L. O. Taillon. l’hon. Alphonse 
Desjardins, l’hon. P. E. LeB’nnc l’hon.
F. L. Béiquc. l’hon. James McShan»,
L. J. A. Surveyer, J. J. Beauchamp. 
Geo. Gonthier, Narcisse Rohillar.l, 
Guillaume Boivin, N. C. Mathieu, Sta­
nislas Bernard, C. G. H. Charland. Vic­
tor Chenier, Jos. Meagher, William 
Stanway, W. Depatie. M. Laurier, A. 
Gauthier. H. Gérin Lajoie. G. A. Mar- 
solais, A. Beaudry. J. R. Bourdeau H >n- 
ry Hamilton. Dr T. Lecuyer, Joseph 
Bariteau, Wilfrid Seers, David Ouimet, 
Alexandre Prud’homme, Jean Mathieu, 
Paul Mathieu. C. H. Parent, M. Blaoka- 
der. Armand Beaudry, J. E. Lusignan, 
Red. Goulet, Rémi Boyer, Arsène Cha- 
rest. Edouard Marceau, H. Jonas. G. 
Gardiner, Gus. Delorme. J. G. Laviolet- 
te. G. H. Townsend, Louis Vallée, D. 
Bud. L. E. de Tonnancourt, Dr LeDue, 
Alex Archambault, A. Marier, J. E. 
Bourdon, C. Deslauriers. P. Larose. F. 
Paradis, F. Bernier, R. Chevalier, Nar- 
oisse Gatos. A. Gauthier. Col. Audit, 
Paul Lacoste, Dr Fortier. Azarie Mar- 
solais, p. Portelance et un grand 
nombre d'autres.

Offrandes de messes par; Mme E. 
Mathieu, Mlle Marguerite Mathieu. M. 
Gustave Mathieu. AI. et Mme Franlc 
J. Curran, M. et Mme J. Z. Mathieu, 
Madame Aimé? Mathieu. Monsieur 
et Mme F. A. Mathieu, M. et Mme 
J. O. Mathieu, Dr et Mme A. Mathieu, 
AL Papineau ATnth'ieu. Aime Alathieu- 
Bernard. Afmc E. de Lottinrille, AIrtie 
À. Cadieux, AI. et Aimé A. Simard, AL 
et Aime J. J. Beauchamp, Al. et All é 
Décnry. AI. et Mme Panet-Raymond. 
Mme Gustave Raymond, sénateur et 
Aime Forget, Hon juge et Aime Cur­
ran, Aille Berthe Lahelle, AT. et Aime
G. N. Aloncrf. Af. et Mme J. AV. Bain. 
Al. et Aime Albert Hudon, Dr et Aime 
A. Brodeur. Af. et Aime A. Delisle. AL 
,T. C. Beauchamp. Af. et Aime Arthur 
Dêeary. Aille Adèle Mathieu,.

Offrandes de fleurs ; Af. et Afme Ls 
Boyer, couronne ; Af. et Afmc Henri 
Lanctôt, couronne ; M. et Aime Gusta­
ve Fauteux, croix ; M. et Afm" Alex. 
Desmartenu. couronne ; Af. J. Af. Wil­
son. croix ; Al. et Aime J. L AIcTntyre, 
croix ; AI et Afme Clément Robillard, 
colonne ; Af. Panta'êon Pelletier, croix;
M. O. H. Lesage, couronne ; Affred de 
Afontebcflo, couronne ; AIAf. Armand et 
Joseph R. Lanctôt, couronne ; Cham 
bre de Commerce, couronne ; "Ameri­
can Trbieco Co."r officiera, couronne ; 
"American Tobacco Co.”, employés, 
croix ; MM. Chapleau, Leduc, Lafram

1 £00 personnes se rendent 
en vain à la salle Jacques 
Cartier

HIER SOIR. A QUEBEC
L'inapecteur des bâtiments a em­

pêché le Théâtre Populaire de fai­
re aes débuts.

SOURCE DES OBSTACLES

(Du correspondant rtculler do PRESSB)
Québec, 7. — Annoncée depuis plu­

sieurs semaines, et d une façon fort ha­
bile, l'ouverture du Théûtre Populaire 
davait voir lieu hier soir. Le liiéflUe 
Populaire est 1 ancienne salle Jacques- 
Cartier, qui a été louée par un syndi­
cat montréalais qui devait y donnerdea 
vue» ar'niées, chansons illustrées, etc. 
Celte légendaire salle, dont la réputa­
tion de propreté n était pas absolument 
inattaquable, avait été rafraîchie to­
talement par les nouveaux locataires, et 
l’ouverture, qui devait avoir lieu hier, 
s’annonçait sous les plus brillants aus­
pices.

Hier soir, pas moins de quinze centa 
jersonr.ea arrivaient au Théâtre Popu- 
aire et se pressaient près du guichet.

■Bernique! La porte ne s'ouvrit point.
Quelle ne fut pas la surprise de tout 

le monde en apprenant que le théâtre 
était tenu fermé par les autorités.

Interrogés à ce propos, les directeurs 
ont déclaré qu’en effet les autorités ci­
viques eut décidé d’empêoher l’ouver­
ture du théâtre, et ce, après réception 
du rapport de l’inspecteur des bâti­
ments, Al. Jobin.

AL Jobin, qui n été prié par le con­
seil de faire une inspection de la salle, 
a fait rapport, que cette dernière n’était 
pas pourvue d'escaliers de sauvetage 
qu’il faut ft toute salle de théâtre. Il 
recommande la construction ds deux 
espaliers de sauvetage, une chaqite côté.

Alis au courant de ce rapport hier, 
l’un des directeurs du Théâtre Populai­
re est allé voir le sous-ministre des 
Travaux Publics qui lui a déclaré que 
le gouvernement lui accorderait un sur­
sis. si .a ville en faisait la demande.

La chose Bit demandée c \ï 1 'ôr>he- 
vin Bédard, nro-maire, le maire Gar- 
nenu étant absent.

AI. Bédard a refusé absolument d’ac­
corder tout sursis, jusqu’à ce nue le 
comité de-, marchés ait une réunion, ce 
nui ne devait pes avoir lieu avant le 
18 du courant.

Alors il psf probable qu’une réunion 
du comité des marchés sera convoquée 
d’urgence ces jours-ci. afin de décider 
si 1 on doit accorder un sursis aux di­
recteurs du Thêfl're Populaire.

Les dirceteurs »r disent prêts fl se 
conformer aux demandes de l’inspecteur
des bâtiments.

T’s ont 3êiâ fnit beaucoup de dépen­
ses pour restaurer la salle, et i’s ne 
sont pas cour s'arrêter on si bon che­
min. Seulement, Rs demandent qu’on 
leur donne du temps.
boise et Turner, employés de A fa.’h bit 
Frères, croix.

L’inhumation » eu Heu au cimetière 
de la Côte des Noioos.

Suite aes annonces de naissan­
ces, mariages et décès de l’avant- 
dernière page.

NAISSANCES
, ®RISE°9IS A Montréal, le 4 octobre, 
1J06, au No 1216 rue Berrl l'épouse de M. 
G. Brisebois, de la maiaou Viau. une tille.

Parrain et marraine, M. et Mme Armand 
Brisebois.

LABERGE — A Montréal, le 6 octobre 
1906, au No 205 rue Saint-Charles. Pointa 
Saint-Charles, l’épouse de M. Rosario La- 
berge, barbier, un fils, baptisé Joseph-Rosa- 
rlo-Fernand.

Parrain et marraine. M. et Mme Basile 
Cyr, grands-parents de l'enfant.

PAQUETTE — A Sainte-Sclïolastbjue, le
2 du courant, l’épouse de M. Edouard Pa­
quette. une fille Marle-Anne-Elisabeth-
Clalre-D'Assise. >

Parrain et marraine, M. Léon Vermette, 
de Salnte-Scbolartique, et Mlle Célina Fi­
llon, de Montréal, oncle et tante de l’enfant.

DECES
BRISSETTE — A Longueuil, le 8 du 

courant, est décédée à l’Age de 12 ans et
8 mois, Mlle Florestine, fille de Phi.éas 
Brlssette, entrepreneur.

Les funérailles auront lieu mercredi, le
10 octobre. Le convoi funèbre parti a de 
la demeure de son No 49 rue Grant,
à 8 heures a. m., pour se rendre à l'église 
paroissiale, et de là au cimetière, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

BRABANT ^— En cette v lie, le 8 du cou­
rant, A 1 âge de 8 mois et 4 jours. Alphonse. 
Paul-Char.epmgne, enfant bien-aimé de 
Charles Brabant. 207 Quesnel.

Fui^rallles privées.
DESROCHES — En cette ville, le 9 du 

courant. A 1 âge de 6 mois, Albert, enfant 
de M. Maurice Desrorjies. firote au “Cana­
da.” 1343 rue Saint-André.

Funérailles privées.
TOUCHER — En cette ville, le 8 du 

courant, A l'âge de 53 ans. 10 mois et 26 
Jours, Urba n Foucher

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 11 
du couran' Le convoi funèbre rartlra de 
sa demeure. No 172o rue Sa'.nt-Urbaln. vil­
le Saint.Louis, à 7Vi heures, pour se rendre 
à régCcje de l'Enfant-Jésus du Mile-End. et 
de là au cimet ère de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

GRAVEL — En cetto ville, le 8 du cou­
rant, à l'Age de 4 mois et 8 Jours. Sylvia, 
fille d'Otner Gravel. 81 rue Châteauguay, 
Pointe Saint-Charles.

Funérailles privées.
LACHAPELLE — En cette ville, le 8 du 

courant. A 1 âge do 18 ans. 10 mois et 10 
Jours, Marie-Louis Lacheipeiie.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 10 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de ses tentes. Mme Collins. No 
106a rue Visitation, à 7% heures, çiour se 
rendre A l'église Saint-Pierre et de là au 
rlmettérA de la Côte dos Neiges. Heu de la 
sépulture.

Parents e* amis sont priés d’y assister 
sans autre Invi atlon.

SAINT-JACQUES — En cette ville, le 7 
du courant, à l’ége de 1 mo's et 8 jours. 
Mar e-Edw dve-Céc*»!©, enfant b en-aimée de 
D O. Sa'nt-Jat nues. 58 Vinet.

Funérflll’.c* privées.
SYLVESTRE — En ce*te ville, > 8 du 

courant, à l'fige de 43 ans et 11 mois, M. 
Olivier Sylvestre.

Les funérailles auront î ou mercredi, le 
10 du courant. Le r on vol funèbre nrVra 
de sa demeure, No 2318 rue Saint Hubert, 
à 7U heures, pour se ronde à révise de 
Vllleiaie. et de là au clmetlfre de a rote 
des Neiges, lieu de la fépu’ture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
AUD ET-LAPOINTE — Vendredi, le 12 

octobre, à la chapelle de la Providence rue 
Sa ntfr-Cather ne. coin Saint-Hubert, sera 
chanté un service anniversaire pour le re­
pos de Time de feu Louis Audet-Lapointe, 
pè^e de l'échevin L. A. Lapointe

Parents et amis sont priés d’y assMer
288—S

BRUN EL — Mercrcd’, le 10 du cou­
rant. à 7U heures, sera chanté en Céellse 
9a!nto-Brig do. un service anniversaire pour 
le repos de l'ftme de feu Ernest Brunei, 
ex-a-r stent-gérant à la banque PrcTln. 
claie.

Parent* et ami* «ont prié* A’f

'N
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